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Dans cinq cents jours très exactement, les JO 
de Paris s’ouvriront sur la Seine. Alors que le 
calendrier des chantiers se resserre, 
les tensions et les critiques se font plus fortes.

Jeux olympiques 
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Sandrine Lefèvre

DANS CINQ CENTS jours, 
les Jeux olympiques de Paris 
s’ouvriront sur la Seine. Les 
yeux du monde entier seront 
braqués sur la France, qui 
attend d’organiser cet événe-
ment  depuis  un s ièc le . 
Étienne Thobois, le directeur 
général du comité d’organisa-
tion, fait le point.

Récemment, la mise en 
vente des premiers billets 
a créé la polémique, 
beaucoup de Français 
estimant que les tarifs 
sont élevés…
ÉTIENNE THOBOIS. La réa-
lité, c’est que 1 million de 
billets à 24 € seront bel et bien 
entre les mains de specta-
teurs. Le système de pack fait 
que l’addition est rapidement 
montée, notamment pour 
ceux qui souhaitent vivre les 
Jeux en famille. Il a cependant 
permis de susciter de l’intérêt 
pour tous les sports, et ça, 
c’est un vrai succès pour 
nous. Et on remettra en vente 
des billets dans toutes les dis-
ciplines pour la prochaine 
phase, en mai.

Certains estiment que la 
dimension populaire que 
vous aviez promise a été 
bafouée…
Je peux comprendre que cer-
taines personnes puissent 
être déçues, mais les 4 mil-
lions de billets à 50 € et moins 
existent. Et ce n’est pas rien. Il 
y aura aussi une billetterie 

Quelles sont les prochaines 
étapes pour le comité 
d’organisation ?
On passe en mode opération-
nel et livraison des Jeux. On 
est exactement dans les 
temps concernant les gran-
des thématiques opération-
nelles. Les principaux appels 
d’offres ont été lancés. Côté 
hébergement, on est dans la 
phase d’attribution des hôtels 
à nos différentes populations. 
Concernant les transports, on 
a contractualisé avec Île-de-
France Mobilités (bus), on a 
les accords avec Toyota (véhi-
cules). Les deux premières 
vagues d’appel d’offres con-
cernant la sécurité sont pas-
sées en commission. Au 
niveau logistique, on a nos 
principaux fournisseurs pour 
la restauration, les fournitures 
pour équiper les apparte-

Le dégradé de couleurs est 
audacieux. Choisi par le 
Coq sportif pour dessiner 
les tenues des équipes de 
France lors des Jeux de 
2024, Stéphane Ashpool ne 
s’est pas contenté du 

traditionnel bleu-blanc-
rouge mais a fusionné ces 
trois couleurs pour créer 
des dégradés de rose et de 
turquoise. « Lorsque je 
regarde le drapeau 
tricolore, je vois trois 

couleurs scindées. L’idée 
était de les entremêler pour 
créer une sensation de lien 
et montrer la diversité des 
corps, des sports et des 
cultures », décrypte le 
designeur parisien, grand 
fan de basket.
Le grand public devra 
encore attendre pour 
découvrir les tenues des 

Comment sont imaginées 
les tenues des Bleusa

Quand la Cour 
des comptes 
reviendra 
en avril, on aura 
des bonnes 
nouvelles à lui 

annoncer

sociale, gérée par les collecti-
vités hôtes, à destination 
d’une population générale-
ment éloignée de ce type 
d’événements. On est au ren-
dez-vous de la promesse. 
Mais c’est vrai que nous ne 
pourrons pas satisfaire tout le 
monde, d’où l’importance 
d’avoir un programme global 
avec Terre de Jeux, le mara-
thon pour tous, une ouverture 
sur le programme des volon-
taires, les clubs 2024 pour 
vivre les Jeux dans les fan-zo-
nes. L’attente est forte, elle 
génère des critiques qui ne 
sont pas toujours faciles à 
gérer mais on a aussi beau-
coup de messages d’encoura-
gement de gens qui sont heu-
reux  de  fa i re  par t ie  de 
l’aventure.

Que répondez-vous à ceux 
qui affirment que tous les 
budgets des Jeux 
olympiques dévissent 
et que celui de Paris n’y 
échappera pas ?
Depuis le début, je ne suis pas 
d’accord avec cette analyse. 
On a fait ce qu’on devait faire 
avec le budget. À dix-huit 
mois des Jeux, on a tout remis 
à plat pour passer d’un budget 
de projection à des choses 
tout à fait concrètes, en lien 
avec les dispositifs. Aujour-
d’hui, dans un contexte infla-
tionniste qui n’est pas simple, 
on considère qu’on a un bud-
get qui nous permet de livrer 
les Jeux dans de bonnes con-
ditions. La partie revenus 
dépend de notre capacité à 
finaliser le programme de 
sponsoring, là encore, nous 

sommes confiants dans notre 
capacité à tenir les objectifs 
avec une cible rehaussée en 
décembre (127 mill ions 
d’euros) qu’on considère 
atteignable. On est aussi con-
fiants sur les recettes de 
billetterie. Quant aux dépen-
ses, on monitore au quotidien, 
on fait des efforts. Le CIO, qui 
a accepté de diminuer cer-
tains niveaux de services, 
également. Depuis le début, 
on est très clairs :  on ne 
dépensera que ce qu’on a 
généré. On est ambitieux, on 
est attractifs, on fait envie, on 
n’a pas été démentis.

À cinq cents jours 
de l’ouverture des Jeux 
olympiques, le comité 
d’organisation est-il dans 
les temps de passage 
qu’il s’était fixés ?
Oui, avec un premier gros 
point de satisfaction qui con-
cerne la Solideo (la Société de 
livraison des ouvrages olym-
piques, chargée notamment 
de la construction ou de la 
rénovation des sites), qui 
coordonne l’ensemble des 
maîtrises d’ouvrage avec une 
méthode qui paye, puisque 
les sites seront livrés dans les 
temps. Le seul retard concer-
ne l’Arena de la porte de la 
Chapelle (badminton, gym-
nastique rythmique), mais ce 
sera quasiment sans consé-
quences. Dans un an, nous 
récupérerons les clés du vil-
lage des athlètes avec séréni-
té. On prendra possession des 
sites de manière progressive, 
entre six et trois mois avant 
les Jeux.

« L’attente est forte, 
les critiques pas 
faciles à gérer »
JEUX OLYMPIQUES | Les JO débuteront dans cinq cents jours. 
L’occasion pour Étienne Thobois, le directeur général 
de Paris 2024, de faire le point sur l’organisation.

Benoît Lallement
Chef du service des sports

Les Jeux adorent les 
anniversaires et les chiffres 
ronds. C’est toujours une belle 
occasion de célébration. Après 
le J - 1 000 le 31 octobre 2021 et 
avant le J - 1 an le 26 juillet, Paris 
2024 fête ce mardi son J - 500. 
Allons-y pour les flonflons 
et les cotillons. Mais aussi… 
les questions. C’est le jeu.

Alors, ces épreuves de basket ? 
Les phases de poules se 
tiendront-elles bien à Lille ? 
Le comité d’organisation (Cojo) 
affirme que oui. La Fédération 
internationale prévient que ce 
n’est pas fait et qu’il faudra une 
climatisation dans le stade 
Pierre-Mauroy. En attendant, 
ça fait polémique. Alors, ces 
billets ? Vous avez trouvé votre 
bonheur ? Le Cojo répète que 
plus de 50 % des places sont à 
moins de 50 €, qu’il y aura une 
deuxième phase de vente. En 
attendant, ça fait… polémique. 

Alors, ce village olympique ? 
La température y sera-t-elle 
supportable ? Anne Hidalgo 
rappelle que les Jeux doivent 
être écoresponsables et qu’il n’y 
aura pas de clim. Le Cojo 
promet que ça ira, que les 
bâtiments ont été pensés pour 
rester frais l’été, et que, si 
besoin, les délégations 
pourront, en payant, avoir… des 
climatiseurs individuels. 900 € 
par chambre, et tant pis pour le 
bilan carbone. Et en attendant, 
ça sent… la polémique.

On pourrait multiplier à l’envi 
les exemples. Le budget. Les 
transports. La voie olympique. 
Les stations de métro qui seront 
fermées pendant des semaines. 
Paris qui risque d’être 
infréquentable… à croire que 
les Jeux ne seraient qu’un 
aimant à emmerdes et à 
critiques. On vous rassure, 
c’était pareil à Londres, à Rio, 
à Tokyo. Avant de faire rêver, 
les JO font toujours râler.

Mais quand, dans les rues, Paris 
commencera vraiment à sentir 
les Jeux, quand la cérémonie 
d’ouverture sera plus qu’une 
promesse, quand la flamme se 
rapprochera de la capitale, 
quand les athlètes auront 
des fourmis dans les jambes 
et les sportifs des papillons dans 
l’estomac, la magie opérera et 
gommera les débats et querelles 
picrocholines (ou pas) qui depuis 
des mois font l’actu olympique. 
Paris sera alors une fête ! Et il 
faudra en profiter. Parce que ça 
passe ensuite trop vite…

Édito
La magie 
des Jeux, oui ! 
Mais quand ?

« On remettra en vente 
des billets dans toutes 
les disciplines pour la 
prochaine phase, en mai », 
promet Étienne Thobois, 
conscient des nombreux 
déçus qui n’ont pas pu 
avoir accès aux billets 
qu’ils convoitaient.
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SANS EUX, les Jeux de 2024 
n’auraient jamais lieu. Chaque 
jour, ils sont des centaines, 
compagnons et cadres, à tra-
vailler sur les chantiers.

AUDREY LÉGER
35 ans, grutière
D’emblée, Audrey nous préci-
se qu’elle a le vertige. Et pour-
tant, chaque jour, là voilà qui 
grimpe sur une grue culmi-
nant à 22 m d’altitude, avec 
vue imprenable sur le chan-
tier du Bourget. « Mon record, 
c’est une grue à 82 m ! » Le 
parcours de cette maman 
d’une fillette de 9 ans est aty-
pique. « Après trois ans dans 
la coiffure, un an à l’armée, j’ai 
été démarchée par une entre-
prise qui cherchait des grutiè-
res, j’ai essayé, ça m’a plu. »

« Il faut savoir prendre des 
initiatives, gérer son stress, 
rester concentrée en perma-
nence, détaille-t-elle. On a la 
vie de personnes entre nos 
mains, il faut beaucoup de 
vigilance lorsqu’on déplace 
des charges. » Audrey détaille 
toute l’électronique à l’inté-
rieur de sa cabine. « J’ai les 
mêmes manettes qu’un pilote 
d’avion, les ouvriers appellent 
ça  ma Game Boy ou  ma 
PlayStation ! »

Seize ans que cette habi-
tante de Conflans-Sainte-Ho-
norine (Yvelines) est sur les 
chantiers, et notamment celui 
du gymnase du Bourget (Sei-
ne-Saint-Denis), futur site 
d’entraînement de l’escalade. 
Depuis novembre dernier, 
elle œuvre sur ce chantier des 

JO, seule femme parmi les 
27 compagnons. Ancienne 
pratiquante d’athlétisme et de 
basket, Audrey avoue sa fierté 
de travailler sur « un site 
qu’on verra et qui servira 
ensuite aux habitants ».

FLORENCE 
CHAHID-NOURAI,
47 ans, directrice de projet

Au milieu des trois îlots du 
secteur D du village des athlè-
tes, Florence Chahid-Nourai 
se projette déjà sur l’été 2024. 
Elle raconte son envie, un peu 
folle, déjà en 2017, de « contri-
buer au projet olympique », 
lorsque Paris a été désignée 
ville hôte. « Juste avant que 
j ’arrive, Icade venait de 
gagner le concours pour le 
village. Mon boss m’a envoyé 
un message : Les JO, c’est 
pour toi. Je m’en souviendrai 
toujours. »

Trois jours par semaine, 
Florence est sur le chantier du 
village, pour veiller au bon 
déroulement des travaux, et 
notamment au respect du 
planning, des engagements et 
de l ’équilibre financier. 
« Notre travail consiste à fran-
chir les obstacles,  avec 
l ’entreprise, la maîtrise 
d’œuvre et les architectes 
pour livrer un projet confor-
me aux engagements. »

Des clients multiples, puis-
que le village aura une pre-
mière vie lors des Jeux de 
2024 avant d’être repris par 
des investisseurs. « Quand on 
est arrivés, sur notre zone (où 
opèrent 300 ouvriers), il y 
avait des entrepôts, un hôtel et 
une école de kiné, se souvient 
Florence, qui voit plus loin. 
Dans ma tête, je me vois 
remettre les clés aux clients, 
en phase héritage, j’imagine 
l’ouverture des premiers 
commerces. »

La phase olympique est 
plus mystérieuse. « C’est tel-
lement nouveau pour nous 
tous, les Jeux… On est cepen-
dant conscients qu’on sera 
vus dans le monde entier et 
qu’on n’a du coup pas le droit 
à l’erreur. » S.L.

J - 500 I Elles font déjà les Jeux
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Florence Chahid-Nourai est cheffe de chantier sur le titanesque 

projet du village olympique, en Seine-Saint-Denis.

athlètes tricolores, et 
notamment l’ensemble 
écru, particulièrement 
élégant et fabriqué en 
France, qui sera porté sur 
les podiums.

Élégance et luminosité
Le créateur poursuit son 
travail, en mélangeant les 
teintes et en testant les 

matières, les accessoires 
(comme les plumes, les 
broderies et les paillettes) et 
les effets mats, brillants et 
parfois métallisés. Celui qui 
a grandi dans le quartier 
Pigalle (le nom du label de 
mode qu’il a créé) voit le 
sport en couleur. Il va devoir
dessiner les tenues 
d’entraînement et de 

compétition (l’athlétisme, le 
basket, le handball et le 
football auront cependant 
leur propre équipementier) 
ainsi que de représentation 
(excepté pour la cérémonie 
d’ouverture) des 
600 athlètes et 
300 parathlètes français.
« La tâche est grande, c’est 
beaucoup de tenues, pour 

beaucoup d’athlètes et 
beaucoup de sports 
(33  fédérations), poursuit 
Stéphane Ashpool. Il faut 
trouver la balance entre la 
création de tenues pour des 
sportifs de haut niveau et 
l’envie de rendre tout cela 
esthétique, avec les codes 
français, l’élégance, la 
luminosité, la modernité et 

la diversité. » « J’aurais aimé 
pousser du jaune, c’est 
lumineux, ça représente le 
soleil, la Ville Lumière, ça n’a 
pas été retenu », sourit-il.
Le cahier des charges est 
lourd, « mais pas bloquant ». 
« J’ai plein d’idées, je fais 
tester aux fédérations et 
j’avance en fonction des 
ouvertures. » S.L.

la partie sportive sera livrée 
par la fédération nationale et 
la fédération internationale, à 
Roland-Garros (Paris XVIe), 
on travaillera avec la Fédéra-
tion française de tennis, à 
Paris sud (volley, tennis de 
table, handball, boccia…), ce 
sera avec Viparis. On a aussi 
sécurisé les locations des dif-
férents sites, ce sera réglé 
dans quelques jours avec le 
Stade de France. Quand la 
Cour des comptes reviendra 
en avril, on aura des bonnes 
nouvelles à lui annoncer. Y 
compris sur les sujets trans-
ports et sécurité, deux sec-
teurs où la coordination avec 
l’État et la coopération avec 
les grands acteurs s’est accé-
lérée ces derniers mois. Tout 
le monde aujourd’hui est 
autour de la table pour faire 
avancer le projet.

Fin 2022, la Cour des 
comptes vous demandait 
d’accélérer les signatures 
de contrat avec les 
différents propriétaires 
de sites. Avez-vous depuis 
avancé sur le sujet ?
On a parfois des injonctions 
contradictoires : il faut qu’on 
tienne le budget et il faut qu’on 
signe vite. Nous sommes éga-
lement soucieux de trouver 
les meilleurs accords possible 
et acheter les prestations au 
bon prix. On a finalisé la plu-
part des grands accords, on a 
une idée arrêtée sur la façon 
dont on va livrer les Jeux et on 
connaît les opérateurs avec 
qui nous allons travailler. On 
va, par exemple, livrer nous-
mêmes à Lille (où se tiendront 
les épreuves de basket et de 
handball). Au Golf national (à 
Saint-Quentin-en-Yvelines), 

ments. La billetterie est lancée 
et on va ouvrir le programme 
de volontaires.

Les premières épreuves-
tests ont lieu cet été. À quoi 
servent ces épreuves ?
Concrètement, celle de triath-
lon (17 au 20 août) permet de 
tester ce qui n’a jamais été 
fait : la mise en place d’un 
pont de départ flottant sur la 
Seine. On a besoin d’évaluer 
le temps de montage et de 
démontage, de voir comment 
ça fonctionne avec le courant. 
En septembre, nous aurons 
un test à Élancourt (Yvelines) 
avec, au-delà de la piste de 
VTT, qui est toujours un sujet 
sportif important, un test sur 
le dispositif spectateurs, la 
partie transport n’étant pas 
simple à Saint-Quentin-en-
Yvelines et Versailles.

Saint-Ouen (Seine-Saint-

Denis), le 25 janvier. 

Le village des athlètes, qui 

accueillera les délégations 

pendant les Jeux, laissera 

place ensuite à un véritable 

quartier.
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Marcelo Wesfreid 

et Alexandre Sulzer, 

avec Quentin Laurent

C’EST L’HISTOIRE d’une 
députée les Républicains par-
mi d’autres, plutôt opposée au 
projet retraites. « Les appels se 
sont multipliés depuis quel-
ques jours », confie celle qui fait 
l’objet de pressions multiples. 
Un coup de fil venant de son 
propre groupe LR. Un autre 
émanant du cabinet du minis-
tre des Relations avec le Parle-
ment, Franck Riester. Et puis 
samedi, un appel du ministre 
de l’Économie, Bruno Le Maire, 
en personne, pour tenter de la 
convaincre du bien-fondé de la 
réforme… tout en glissant que 
le gouvernement saurait être 
« attentif » à sa circonscription. 
Comprendre : en débloquant 
des moyens sur les priorités de 
son territoire.

C’est  que chaque voix 
compte dans la perspective 
des votes solennels au Parle-
ment, jeudi. « Le gouverne-
ment est devenu un call center 
(centre d’appels), chacun y va 
de ses échanges avec les indé-
cis qui peuvent basculer », 
résume un conseiller. Au bout 
du fil, certains campent sur 
leurs critiques. D’autres parais-
sent plus malléables. « Dix à 
quinze députés attendent les 
conclusions de la commission 
mixte paritaire (CMP), qui se 

réunit ce mercredi, avant de 
prendre une décision. On a bon 
espoir que cette CMP finisse 
par débloquer six ou sept voix 
en notre faveur », raconte un 
Marcheur au cœur du pouvoir. 
D’ailleurs, selon nos informa-
tions, Olivier Marleix a convo-
qué les députés LR ce mercredi 
en réunion dans la foulée de la 
CMP, pour tenter de convain-
cre les derniers indécis.

Deux députés Horizons 
en ligne de mire
En coulisses, le gouvernement 
fait et refait ses décomptes 
pour savoir s’il devra déclen-
cher le 49.3 afin d’éviter un 
gadin au Palais-Bourbon. 
« Beaucoup de voix ne sont pas 
fiables, chez LR comme dans la 
majorité, s’inquiète un com-
municant du gouvernement. 
Au-dessous de dix voix poten-
tielles d’avance, ce serait trop 
risqué d’aller au vote et ne pas 
déclencher un 49.3. » L’exécutif 
se réserve jusqu’à jeudi midi (la 
dernière minute donc) pour 
convoquer un Conseil des 
ministres permettant d’action-
ner ce passage en force.

Ce lundi, lors de la tradition-
nelle réunion hebdomadaire 
de coordination des cadres du 
camp présidentiel à l’Élysée, le 
chef de l’État, fait rarissime, 
s’est invité quelques minutes 
pour donner ses dernières 
consignes. « On a fait de nom-
breuses avancées dans le texte, 

brainstorming pour chercher 
le bon accord avec la droite du 
Sénat et celle de l’Assemblée. 
Au cours de trois réunions, les 
participants ont phosphoré 
sur le rééquilibrage budgétaire 
pour prendre en compte les 
demandes du Sénat, sur le 
« CDI senior », réclamé par les 
élus LR de la Chambre haute 
mais qui fait tiquer le gouver-
nement, et sur l’index senior.

La droite veut défendre 
« les acquis du Sénat »
Trouver une piste d’atterrissa-
ge avec la droite se révèle 
d’autant plus complexe que le 
terrain est meuble. Partisan 
d’un vote favorable, le prési-
dent du groupe LR à l’Assem-
blée, Olivier Marleix, va repré-
senter personnellement son 
groupe charnière à la CMP. 
Objectif pour celui qui, depuis 
le début, estime que la droite ne 
peut pas ne pas voter un texte 
de réforme qu’elle porte depuis 
des années : tenter d’arracher 
la garantie que tout salarié qui 
intègre le dispositif « carrières 
longues » ne cotise pas plus de 
43 ans. Lors des discussions à 
l’Assemblée, la Première 
ministre avait concédé cela 
juste pour ceux qui avaient 
commencé à travailler à 
20 ans. En l’état du projet de loi, 
la durée de cotisation effective 
est de 44 ans pour ceux ayant 
commencé leur activité à 
14 ans, 16 ans et 18 ans.

De quoi tenter de s’assurer 
les voix des cinq à six proches 
d’Aurélien Pradié qui avaient 
fait de ce chantier la condition 
sine qua non de leur vote. 
« Ce n’est vraiment pas la 
mesure la plus intéressante », 
le contredit le sénateur LR 
René-Paul Savary, rapporteur 
du texte à la Chambre haute 
et lui aussi membre de la 
CMP. « Si tout le monde fait 
43 ans, ce ne sont plus des 
carrières longues ! » ajoute-t-
il. Lui prévient : il aura à cœur 
de défendre « les acquis du 
Sénat », citant notamment le 
« CDI senior », la surcote pour 
certaines mères de famille (à 
laquelle le groupe de députés 
est également favorable) ainsi 
que pour les professions libé-
rales avec enfants. Mais l’élu 
reconnaît avancer dans une 
zone d’ombre : « D’habitude, 
en CMP, deux textes se con-
frontent. Là, nous n’avons pas 
les marqueurs de l’Assemblée 
nationale… »

« Ce serait lunaire d’avoir un 
parti qui vote un texte au Sénat 
et ne le vote pas à l’Assemblée 
nationale », a attaqué ce lundi 
Bruno Le Maire sur France 
Info. « Borne ferait bien de dire 
à ses ministres qui ont trahi la 
droite d’être discrets et d’arrê-
ter de donner des leçons, ça 
risque d’être contre-produc-
tif », met en garde le LR Pierre 
Cordier. Encore 48 heures. La 
pression va monter crescendo.

il faut tenir bon, a-t-il plaidé 
sans masquer une certaine 
exaspération. Il ne faut pas per-
dre le fil de la réforme. C’est 
une nécessité absolue pour le 
financement de nos retraites et 
la solidité du pays. » Puis, il s’est 
enquis des indécis. « Voyez-les 
un par un pour convertir les 
plus réticents. » Et d’ajouter : 
« Et qu’est-ce qu’on fait avec les 
deux d’Horizons ? »

Dans sa ligne de mire : le 
député de Mayenne Yannick 
Favennec, apparenté Horizons, 
qui a indiqué dans « le Figaro » 
qu’il voterait contre la réforme. 
Et Jean-Charles Larsonneur, 
député du Finistère. Il s’est 
donné jusqu’à mercredi pour 
prendre une décision. Un 
comble : ces deux élus appar-
tiennent au groupe des sou-
tiens d’Édouard Philippe, lequel 
défend un report de l’âge légal 
pouvant aller jusqu’à 67 ans…

À Matignon, les conciliabu-
les se sont enchaînés toute la 
journée de ce lundi en mode 

a
Voyez-les un par un 
(les indécis) 
pour convertir 
les plus réticents
Emmanuel Macron, à ses cadres
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Emmanuel Macron a donné ses ultimes consignes à ses cadres, les ministres d’Élisabeth Borne n’hésitent pas à prendre leur téléphone pour convaincre les indécis. (Illustration)

L’exécutif jette toutes ses forces 
dans la dernière bataille

PRESSION | Le gouvernement a des sueurs froides alors qu’une forte incertitude 
demeure sur l’obtention d’une majorité à l’Assemblée nationale pour adopter le texte.Rosalie Lucas

Cheffe adjointe 
du service politique

En BD, l’insomnie la plus 
célèbre tourne autour d’un 
drap. Le capitaine Haddock 
n’arrive pas à trancher 
s’il doit dormir la barbe 
sous le tissu, ou dessus. 
En politique, l’insomnie 
est pour Élisabeth Borne et 
concerne le 49.3 : doit-elle 
faire adopter la réforme des 
retraites avec, ou sans ?
Jeudi, Emmanuel Macron 
et elle seront au pied 
du mur. Le texte issu 
de la commission mixte 
paritaire devra être voté par 
le Sénat (une formalité), puis 
à l’Assemblée où la macronie 
n’a pas de majorité absolue. 

Sur le papier, Élisabeth 
Borne ne veut pas recourir 
au 49.3, agacée d’avance 
par les arguments 
de l’opposition dénonçant 
un passage en force et 
inquiète que cela puisse 
revigorer les manifestations 
des opposants à la réforme. 
Elle veut pouvoir se féliciter 
d’une adoption en bonne 
et due forme pour mettre fin 
à la contestation et pour 
montrer qu’elle a eu raison 
de laisser du temps 
pour la concertation avec 
la droite. Mais le président 
et elle doivent mesurer leur 
risque. Car deux jours avant, 
personne ne peut mettre 
sa main à couper que 
le gouvernement trouvera 
les voix qui lui manquent 
pour faire approuver 
le texte. Tout dépendra 
de la mobilisation des LR, 
où, selon les comptages, 
15 à 20 députés sont prêts 
à voter contre.

Utiliser le 49.3 ne sera 
pas glorieux mais il sera 
toujours possible pour 
le gouvernement de 
se justifier (c’est un « outil 
constitutionnel », Michel 
Rocard l’a utilisé avant, 
il fallait faire adopter cette 
réforme « pour sauver » 
le système par répartition…). 
Mais si éviter d’y recourir 
se traduit par un rejet 
du texte à l’Assemblée, 
la cheffe du gouvernement 
aura bien du mal à rester 
en place, et la suite 
du quinquennat Macron 
sera plombée. La Première 
ministre estime que 
le 49.3 est le pire des 
scénarios. Mais attention, 
pour la majorité, au scénario 
du pire.

En coulisses
Le scénario 
du pire

ftp
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vier, nous avons mis des mil-
lions de personnes en grève 
et dans la rue. Nous devons 
continuer dans ce sens. C’est 
pourquoi nous avons proposé 
la grève les 15, 16 et 17 mars 
afin de peser syndicalement 
sur le vote des parlementai-
res », écrit le secrétaire géné-
ral à ses troupes. Des dates 
retenues en partie par les 

autres responsables syndi-
caux qui n’ont, pour l’heure, 
pas donné leur accord sur le 
prolongement des mobilisa-
tions après jeudi.

D’autant que la question des 
forces en présence sur le ter-
rain commence à se poser, 
après la mobilisation en demi-
teinte de samedi. « On est vigi-
lants, admet Thomas Cavel, 

Après une mobilisation en demi-teinte samedi dernier (ici à Paris

le 7 mars), les syndicats veulent marquer le coup jeudi, le jour J 

du probable vote définitif du texte de la réforme des retraites.
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Catherine Gasté

et Erwan Benezet

PAS QUESTION de laisser 
retomber la pression. Le jour J 
du probable vote définitif du 
texte de la réforme des retrai-
tes, ce jeudi, les syndicats ne 
resteront pas les bras croisés. 
Réunis ce lundi matin autour 
d ’ u n  p e t i t - d é j e u n e r , 
« l’ensemble des leaders syn-
dicaux sont tombés d’accord 
pour appeler à cette nouvelle 
journée d’action, au lende-
main de la mobilisation pré-
vue le 15 mars », nous affirme 
le secrétaire général de FO, 
Frédéric Souillot.

« Nous ne pouvons pas ne 
rien faire ce jour-là ! » pour-
suit le patron du troisième 
syndicat de France. Quelle 
forme prendra cette nouvelle 
date de manifestation ? « Il y 
aura un rassemblement de 
l’ensemble des numéros 1 
syndicaux devant l’Assem-
blée nationale à 12 h 30 et des 
actions dans tous les départe-
ments devant les préfectures 

et sur les places des villes de 
France. Mais on laisse le choix 
aux intersyndicales locales », 
nous explique-t-il.

Ce week-end, les stratèges 
syndicaux se sont attelés en 
coulisse aux différents scéna-
rios des suites à donner au 
mouvement après le vote dans 
la nuit de samedi à dimanche 
du texte de la réforme des 
retraites au Sénat. La date de 
mobilisation du 15 mars, ce 
mercredi, avait déjà été arrêtée 
début mars. Et après ? Tous 
savent que la nature du vote 
du texte de la réforme des 
retraites, à la régulière — les 
deux chambres se prononcent 
après la commission mixte 
paritaire ce mercredi — ou via 
un 49.3, risque de changer la 
donne du mouvement.

« Ce n’est pas le moment 
de baisser la garde »
Le patron de FO a pris les 
devants et informé ses équi-
pes dès dimanche dans un 
mail que nous nous sommes 
procuré : « Depuis le 19 jan-

secrétaire général à la CFDT-
Cheminots. Ce n’est pas le 
moment de baisser la garde. » 
La priorité reste la nouvelle 
journée d’action de ce mercre-
di. « Il va falloir enfoncer le 
clou, estime son homologue 
de l’Unsa-Ferroviaire, Didier 
Mathis. Même si, plus le temps 
avance, plus c’est compliqué 
financièrement pour certains 
d’entre nous. »

Recul à la RATP 
et chez TotalEnergies
D’ailleurs, si certains secteurs 
demeurent fortement impli-
qués, d’autres en revanche 
donnent des signes d’essouf-
flement. La RATP, par exem-
ple, prévoit un trafic quasi 
normal, sauf dans les RER. 
Dans les raffineries, la grève 
continue sur les sites d’Esso-
ExxonMobil à Fos-sur-Mer 
(Bouches-du-Rhône) et 
Pétroineos à Lavéra. Mais la 
poursuite du mouvement 
semble en revanche plus 
compromise sur les sites de 
TotalEnergies de Gonfreville-

l’Orcher (Seine-Maritime) et 
Feyzin (Rhône).

A contrario, dans les cen-
trales nucléaires, hydrauli-
ques et thermiques, les syn-
d i c a t s  a f f i c h e n t  u n e 
détermination forte. « Il man-
que 15 184 mégawatts (MW) 
de puissance disponible en 
ce début de semaine, expli-
que Sébastien Menesplier, le 
secrétaire général de la CGT-
Mines-Énergies. Soit l’équi-
valent d’au moins 15 réac-
teurs nucléaires. »

« C’est  vrai  que l ’état 
d’esprit n’est pas le même 
partout, reconnaît Didier 
Mathis. Les territoriaux 
(la fonction publique) ne se 
mobilisent pas des masses. 
L’Éducation nationale non 
plus. C’est à se demander s’ils 
ne sont pas partis au ski. » De 
quoi affaiblir le mouvement ? 
« C’est une course de fond, 
rappelle Thomas Cavel. Et les 
fédérations, comme les gré-
vistes sur le terrain, ména-
gent les troupes en se passant 
le relais. »

De nouvelles actions prévues jeudi
SYNDICATS | Selon F0, un rassemblement des leaders sera organisé devant l’Assemblée, au lendemain 

d’une nouvelle journée de manifestation. Mais sur le terrain, la mobilisation semble s’essouffler.

Prix conseillé par la coopérative au(x) point(s) de vente participant à l’opération commerciale. Voir conditions de garanties en magasin. Offre limitée à 5 produits par foyer pour cette opération. Offre réservée
à une consommation personnelle. Le magasin se réserve le droit de refuser toute demande d’une quantité supérieure aux besoins habituels généralement constatés pour une consommation personnelle.
Offre interdite à la revente. Pour connaître la liste des magasins participants, les dates et les modalités, appelez : du lundi au samedi de 9 h à 19 h.

TOUT CE QUI COMPTE POUR VOUS EXISTE À PRIX E.LECLERC

DU 14 AU

25 MARS 2023

NETTOYEUR HAUTE PRESSION
120 BARS « FOXTER »
1 at

ve,
ge e,

yage

BROSSE

ROTATIVE

E . L E C L E R C

-20€
€

€

DONT 2,50€ D’ÉCO PARTICIPATION

G
AL

EC
–

26
Q

ua
iM

ar
ce

lB
oy

er
–

94
20

0
Iv

ry
-s

ur
-S

ei
ne

,6
42

00
7

99
1

R
CS

Cr
ét

ei
l.

OY

2020

OY

20

ROTAT

ftp



6 POLITIQUE Mardi 14 mars 2023 N N° 24430 

Francfort DAX -3,04%
14 959,47 points i

New-York Dow Jones +0,38%
32 031,89 points h
Londres Footsie -2,58%
7 548,63 points i

Tokyo NIKKEI -1,11%
27 832,96 points i

Accor 29,11 -5,33 +24,67
ADP 135,00 -4,96 +7,83
Airbus Group 118,16 -2,84 +6,43
Air France - KLM 1,67 -5,77 +35,91
Air Liquide 146,50 -1,59 +10,65
ALD 11,70 -6,85 +8,74
Alstom 25,74 -6,16 +12,79
Altarea 119,40 -1,81 -5,39
Alten 141,00 -3,09 +20,72
Amundi 56,65 -6,52 +6,89
Antin Infrastr. Partners 18,55 +2,83 -8,62
Aperam 34,67 -3,64 +17,57
Arcelor Mittal SA 26,97 -5,34 +9,75
Arkema 92,30 -3,69 +10,04
Atos 14,37 -2,91 +59,45
Axa 27,68 -5,88 +6,22
Bic 59,10 -4,83 -7,58
bioMerieux 93,98 -0,21 -4,02
BNP Paribas 56,15 -6,80 +5,45
Bollore 5,07 -2,03 -2,97
Bouygues 31,54 -2,17 +12,48
Bureau Veritas 26,04 -1,33 +5,81
Cap Gemini 170,90 -3,26 +9,59
Carmila 14,14 -0,98 +6,00

Carrefour 18,10 -1,76 +15,70
Casino Guichard 7,79 -4,07 -20,23
CGG 0,83 -7,07 +36,45
Coface 13,24 -5,09 +9,06
Covivio 57,60 -0,78 +3,88
Credit Agricole 10,68 -3,07 +8,66
Danone 54,33 -1,24 +10,36
Dassault Aviation 173,50 -2,75 +9,67
Dassault Systèmes 36,18 -0,18 +8,02
Derichebourg 5,64 -5,45 +2,08
Edenred 51,58 -2,90 +1,38
EDF 11,84 -0,38 -1,38
Eiffage 102,25 -1,97 +11,24
Elior Group 3,26 -4,06 -1,15
Elis 16,60 -3,94 +20,12
Engie 13,91 -1,35 +3,91
Eramet 97,65 -4,08 +16,46
EssilorLuxottica 157,60 -1,25 -6,86
Eurazeo 63,15 -4,25 +8,69
Euroapi 11,47 +2,46 -17,18
Eurofins Scientif. 63,08 -0,54 -5,97
Euronext 68,16 -2,60 -1,45
Eutelsat Comm. 6,40 -1,99 -8,05
Faurecia 20,99 -8,26 +48,55

FDJ 35,84 -2,79 -4,63
Fnac Darty 35,82 -2,24 +4,01
Gecina 100,20 -1,57 +5,31
Getlink 14,73 -2,71 -1,67
GTT 95,60 -3,43 -4,21
Hermes Intern. 1 691,00 -1,69 +17,02
Icade 46,48 -1,11 +15,51
Imerys 39,34 -3,39 +8,26
Inter Parfums 62,40 -3,70 +12,23
Ipsen 107,10 -1,20 +6,57
Ipsos 55,80 -3,46 -4,62
JC Decaux SA 18,76 +1,46 +5,87
Kering 550,20 -4,08 +15,71
Klepierre 23,23 -0,81 +7,90
Korian 7,24 -3,08 -28,46
L'Oreal 373,20 -0,16 +11,87
Legrand 85,02 -1,28 +13,63
LVMH 781,70 -2,60 +14,97
M6-Metropole TV 13,70 -2,35 -10,75
Mcphy Energy 12,48 +0,89 +2,17
Mercialys 10,22 -0,97 +4,61
Michelin 27,87 -3,60 +7,25
Neoen 26,88 +0,83 -22,58
Nexans 90,45 -2,43 +7,10

Nexity 23,36 -2,75 -10,36
Orange 10,75 -1,16 +15,83
Orpea 2,47 -4,42 -60,05
OVH 11,24 -6,88 -29,69
Pernod Ricard 197,00 -1,55 +7,02
Plastic Omnium 16,50 -5,77 +21,50
Publicis Groupe SA 72,04 -3,33 +21,24
Remy Cointreau 163,80 -0,30 +3,93
Renault 38,77 -4,31 +23,96
Rexel 22,82 -5,39 +23,75
Rubis 25,24 -2,74 +2,60
Safran 128,60 -3,63 +9,99
Saint Gobain 53,15 -4,46 +16,43
Sanofi 88,03 -1,70 -2,01
Sartorius Sted Bio 305,60 -0,55 +1,02
Schneider Electric 148,68 -2,39 +13,74
Scor SE 19,92 -6,92 -7,31
Seb 101,20 -3,34 +29,33
SES 6,30 -3,73 +3,51
SES Imagotag 103,60 -1,71 -15,08
Societe Generale 23,94 -6,23 +1,94
Sodexo 82,12 -2,79 -8,23
Soitec 140,00 -2,95 -8,41
Solutions 30 SE 2,29 -2,92 +34,41

Solvay 101,65 -3,24 +7,61
Somfy SA 143,00 0,00 0,00
Sopra Steria Group 189,00 -3,37 +33,85
SPIE 25,84 -2,56 +6,08
Stellantis NV 16,20 -4,03 +22,08
Stmicroelectronics 44,40 -4,02 +34,57
Technip Energies 19,30 -3,43 +31,53
Teleperformance 222,10 -2,37 -0,27
TF1 7,68 -1,10 +7,27
Thales 127,55 -3,52 +6,92
TotalEnergies 55,14 -5,00 -5,99
Trigano 115,20 -1,62 -9,72
Ubisoft Entert 22,59 -0,75 -14,46
Unibail-Rodamco Westfield 54,31 -1,90 +11,68
Valeo 19,44 -5,52 +16,38
Vallourec 13,05 -4,33 +6,36
Valneva 5,29 -0,49 -15,01
Veolia Environ. 26,84 -2,36 +11,83
Verallia 36,36 -2,47 +14,77
Vinci 105,58 -2,46 +13,17
Virbac 271,00 -1,45 +18,86
Vivendi 9,45 -0,88 +6,03
Wendel 98,25 -2,92 +12,67
Worldline 38,39 -3,03 +5,09

Changes dern.€ préc.€
États-Unis USD 0,9326 0,9350

Séance du lundi 13 mars 2023

Valeur duMoment dern. € % var. % an
Lhyfe S.A 7,30 -2,96 -15,61

Bourse

Dans lemondei -2,90% 7 011,50 points

Conseils et cotations en direct sur le site

Valeurs à suivre

Faurecia (-8,26% à 20,99 €)
L’action du leader technologique de l’industrie
automobile a pâti de la dégradation de notation des
analystes de Morgan Stanley. Ces derniers ont abaissé
leur recommandation sur le titre de « Surpondérer »
à « Pondérer en ligne », tout en maintenant inchangé
leur objectif de cours, à 20 euros.

Innate Pharma (-1,01 % à 2,95 €)
Innate Pharma a appris que la Silicon Valley Bank
a été fermée par le California Department
of Financial Protection and Innovation, qui a nommé
la Federal Deposit Insurance Corporation en tant
qu'administrateur judiciaire. Innate Pharma annonce
qu'aucune des liquidités de la société n'est détenue
via la Silicon Valley Bank.

Or Lingot 1kg Once Napoléon
57 200,00 € 1 883,62 $ 336,80 €

Pétrole dern. $ % var
Baril de brent (163,66L) 81,90 -0,90

Libéllé dern. % Var. % an Libéllé dern. % Var. % an Libéllé dern. % Var. % an Libéllé dern. % Var. % an Libéllé dern. % Var. % an

maintien au quinquennat 
dernier. C’est le cas de Jean-
Pierre Cubertafon (MoDem). 
« C’était ma première élec-
tion, explique-t-il. J’ai réalisé 
l’importance de la réserve 
trop tard. » Mais il l’assure : si 
adoption il y a, « il faudra ren-
forcer l’encadrement de 
l’attribution des fonds ».

Position identique pour 
Damien Adam,  député 
Renaissance, cosignataire du 
texte, lui aussi favorable à sa 
suppression à l’époque : « Je 
ne souhaite pas le retour 
d’une réserve parlementaire 
à la papa, qui ouvre un risque 
de copinage et de clientélis-
me généralisé. » Même Karl 
Olive, député Renaissance 
depuis 2022, est cosignatai-
re. S’il n’a pas connu la réser-
ve, il reconnaît « une erreur 
d’affichage en 2017, une faus-
se bonne idée. On a payé les 
conséquences des 2 %, qui se 
sont mal comportés ».

Parmi les 88 députés Ras-
semblement national, 58 ont 
cosigné le texte. Dont Sébas-
tien Chenu, élu depuis 2017. 
« Il y a cinq ans, le discours, 
c’était : Le vieux monde est 
clientéliste, inefficace. Mais 
cette suppression rend le 
député encore plus hors-
sol. » Et plaide pour son 
retour : « Cela renforce le lien 
avec le terrain, ça dépanne les 
collectivités, ça permet au 
député d’être stratège. »

Rencontre avec Yaël 
Braun-Pivet ce mardi 
L’enjeu désormais, pour que 
le texte soit débattu, c’est son 
inscription à l’agenda de 
l’Assemblée. Les deux dépu-
tés coauteurs du texte doi-
vent rencontrer la présidente 
de l’Assemblée, Yaël Braun-
Pivet, ce mardi en fin de jour-
née. Mais peu d’espoir de son 
côté. Présidente de la com-
mission des Lois de l’Assem-

blée entre 2017 et 2022, elle 
était rapporteuse du texte qui 
portait suppression de la 
réserve. « Nous mettons fin à 
ce vieux système qui n’était 
pas tout noir, mais qui entre-
tenait le soupçon du clienté-
lisme », avait-elle martelé le 
jour du vote.

Interrogée par notre jour-
nal, elle rappelle sa position : 
« Je ne souhaite pas la réin-
troduire, pour les mêmes rai-
sons qui nous avaient con-
duits à la supprimer en 2017 : 
le rôle d’un parlementaire 
n’est pas d’attribuer des fonds 
publics sur un territoire. » Le 
plus probable reste que le 
texte soit inscrit dans une 
niche parlementaire (journée 
qui permet à un groupe de 
choisir l’ordre du jour de 
l’Assemblée). Une option qui 
n’effraie pas Dino Cinieri : « Je 
suis prêt à défendre notre 
proposition de loi, quelle que 
soit la niche. »

IRAN
Téhéran déplore 
« l’interventionnisme » 
de Paris
L’attitude « non 
constructive » de la France 
et son « interventionnisme » 
ne facilitent pas les 
discussions sur une 
éventuelle libération 
des six Français détenus 
en Iran, a déclaré lundi 
un responsable de la 
diplomatie iranienne. 
La France a fermement 
dénoncé « la répression » 
de la vague de 
protestations qui secoue 
le pays.

charge de travail va devenir 
croissante, il est proposé 
d’élargir les missions 
de l’ASN. Qui peut être 
contre ? Et de réunir, 
les compétences de l’IRSN 
et celles de l’ASN sous 
le statut protecteur 
d’autorité administrative 
indépendante », a justifié 
Agnès Pannier-Runacher.

RUSSIE
La CPI veut poursuivre 
des Russes
La Cour pénale 
internationale (CPI) veut 
poursuivre des Russes pour 
crimes de guerre en 
Ukraine, a rapporté ce lundi 
le « New York Times », citant 
deux premiers dossiers : 
l’enlèvement d’enfants 
ukrainiens proposés 
ensuite à l’adoption ou 
envoyés dans des camps 
de rééducation, et le tir 
délibéré de missiles contre 
des infrastructures civiles 
telles que des centrales 
électriques et hydrauliques.

« L’accélération » 
du nucléaire « ne se fera pas 
au détriment de la sûreté de 
nos installations », a assuré 
la ministre de la Transition 
énergétique, Agnès 
Pannier-Runacher, lundi, à 
l’Assemblée, en ouverture 
des débats sur le projet de 
loi dédié au nucléaire. « Ce 
projet de loi ne touche pas 
une seule virgule de nos 
procédures de sûreté 
nucléaire », a-t-elle insisté 
devant les députés, alors 
que des salariés de l’Institut 
de radioprotection et 
de sûreté nucléaire (IRSN) 
manifestaient aux abords 
du Palais-Bourbon.
Le gouvernement veut 
intégrer l’IRSN, expert 
technique, à l’Autorité 
de sûreté nucléaire (ASN), 
le gendarme des centrales. 
« À un moment où la 

Actu express

Le gouvernement défend 
son texte sur le nucléaire

Paris (VIIIe), lundi. Les salariés 

de l’IRSN manifestent contre 

le projet de réorganisation 

de la sûreté nucléaire.
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Nicolas Ghorzi

CERTAINS DÉPUTÉS n’ont 
pas encore fait le deuil de la 
réserve parlementaire… Plus 
de 120 d’entre eux viennent 
de signer un texte pour 
demander le rétablissement 
de ce dispositif qui permet-
tait à chaque député de dis-
poser d’environ 130 000 € 
pour subventionner des 
associations ou des commu-
nes de sa circonscription. En 
2017, la majorité nouvelle-
ment élue avait voté la sup-
pression de la réserve, jugée 
opaque et favorisant le clien-
télisme.

Cinq ans après, les deux 
élus à l’initiative de la propo-
sition de loi transpartisane, 
André Villiers (Horizons) et 
Dino Cinieri (les Républi-
cains) nient une « volonté de 
coup politique » et souhaitent 
« simplement redonner une 
manne financière aux asso-
ciations qui en ont bien 
besoin ». Mais pour tenir 
compte des critiques et éviter 
« toute dérive dans l’attribu-
tion des fonds », ils souhai-
tent la publicité « des bénéfi-
ciaires et montants alloués ».

Y revenir mais 
en encadrant mieux
Beaucoup de signatures 
viennent  des bancs de 
l’opposition (LR, RN), déjà 
hostiles à sa suppression il y 
a cinq ans. Mais on y trouve 
aussi 24 députés de l’actuelle 
majorité présidentielle. Dont 
neuf, pourtant opposés à son 

Ces députés qui rêvent de rétablir 
la réserve parlementaire

Plus de 120 élus, de tous bords, viennent de signer un texte 
demandant le retour de ce dispositif supprimé en 2017.

André Villiers (Horizons) et Dino Cinieri (LR), à l’origne de la proposition de loi, nient tout « coup politique » 

et affirment vouloir « simplement redonner une manne financière aux associations qui en ont bien besoin ».
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Bruxelles. « Nous ne voyons 
pas de risque de contagion 
pour notre pays », a martelé le 
ministre de l’Économie et des 
Finances. Précisant : « Le 
modèle économique bancaire 
français est très différent avec 
une diversification des exposi-
tions des banques françaises 
qui les protègent et un système 
de supervision solide. »

« Ce serait très étonnant qu’il 
y ait une contagion, confirme 
Alexandre Baradez, responsa-
ble de l’analyse marchés chez 
IG France. Les trois banques 
américaines qui ont fait faillite 
sont des établissements thé-
matiques avec une exposition 
très particulière : Silvergate et 
Signature Bank sur les crypto-
monnaies, et SVB sur la tech. 
Elles ont drainé beaucoup 

d’argent en 2020-2021 et là, 
avec la hausse des taux, la mer 
se retire et elles se retrouvent 
très exposées. »

Surtout, leur chute ne serait 
pas étrangère à une régle-
mentation un peu trop laxiste. 
Ces trois établissements ont   
bénéficié de l’assouplissement 
porté en 2018 par Donald 

Trump sur la loi Dodd-Franck, 
qui avait donné un tour de vis 
après la crise de 2008. Depuis 
cinq ans, seules les banques 
ayant plus de 250 milliards de 
dollars (Mds$) d’actifs — au 
lieu de 50 Mds$ — sont sou-
mises à la plus haute sur-
veillance de la Réserve fédé-
rale américaine (Fed) et à des 
règles strictes en matière de 
couverture de risque.

« Par rapport à 2008, les 
grandes banques internationa-
les ont davantage de fonds pro-
pres, un ratio de liquidités plus 
élevé et des critères pour ana-
lyser le risque de taux d’intérêt, 
détaille Catherine Lubochins-
ky, spécialiste des marchés 
financiers, membre du Cercle 
des économistes. Ce sont les 
accords de régulation bancaire 

de Bâle III, bien appliqués en 
Europe alors qu’aux États-
Unis, seuls les établissements 
systémiques sont concernés. 
Un chiffre aurait dû alerter les 
superviseurs. Fin 2022, les 
pertes potentielles de la SVB 
sur ses actifs étaient estimées à 
15 Mds$ alors ses fonds pro-
pres n’étant que de 12 Mds$. »

La Fed réagit vite pour 
éviter la crise de confiance
Les autorités américaines ont 
travaillé tout le week-end pour 
circonscrire l’incendie. Elles 
ont annoncé qu’elles allaient 
garantir le retrait de l’ensemble 
des dépôts des deux banques. 
La Fed — la banque centrale 
américaine — s’est même 
engagée à prêter les fonds 
nécessaires à d’autres banques 
qui en auraient besoin pour 
honorer les demandes de 
retraits de leurs clients.

« Nous ne nous arrêterons 
pas là » et « nous ferons tout ce 
qui est nécessaire », a clamé le 
président des États-Unis Joe 
Biden qui a appelé les Améri-
cains à avoir « confiance dans 
un système bancaire solide ». 
« C’est une réponse puissante 
des États-Unis par rapport à 
celle de 2008 : on ne laisse pas 
le temps à la panique de s’ins-
taller, décrypte Alexandre 
Baradez d’IG, qui relativise la 
chute du cours de Bourse des 
grandes banques. Ce n’est pas 
un problème car ça n’a pas 
d’influence directe au quoti-
dien sur leur activité. »

Maxime Gayraud

L’ÉCONOMIE MONDIALE 
vit un trou d’air depuis ce 
week-end et la faillite express 
de la Silicon Valley Bank (SVB), 
qui travaillait avec plus de la 
moitié des start-up américai-
nes. Affaiblie par la remontée 
rapide des taux d’intérêt, la 
SVB, 16e banque des États-
Unis, avait expliqué mercredi 
dernier vouloir lever du capital 
pour faire face aux retraits 
massifs de ses clients. Une 
annonce qui a précipité un 
« bank run », une course des 
clients pour retirer leurs 
dépôts, contraignant la SVB à 
mettre la clé sous la porte en 
moins de 48 heures, juste 
après la fermeture de deux 
autres établissements bancai-
res plus petits, Silvergate et 
Signature Bank.

Cet effondrement a précipité 
le repli de grandes places 
financières mondiales. Ce lun-
di, le CAC 40 a perdu 2,90 %, 
clôturant juste au-dessus des 
7 000 points. Même tarif pour 
le Dax à Francfort à - 3,04 %. 
Surtout, les valeurs bancaires 
ont dévissé : - 6,23 % pour la 
Société générale, - 6,80 % pour 
BNP Paribas, - 9,58 % pour 
Crédit Suisse et même - 12,71 % 
pour la Commerzbank.

Des banques mal régulées
Doit-on y voir les prémices 
d’une crise financière sembla-
ble à celle de 2008, provoquée 
par la faillite de Lehman Bro-
thers ? Pas du tout si l’on en 
croit les déclarations rassuran-
tes qui ont afflué de toutes parts 
ce lundi. « Les banques fran-
çaises ne sont pas exposées 
sur le dossier SVB », nous a 
ainsi fait savoir la Banque de 
France dans la matinée.

Une analyse appuyée par 
Bruno Le Maire à son arrivée à 

La crainte d’une nouvelle 
crise financière mondiale

L’effondrement de la Silicon Valley Bank, prisée des start-up américaines, fait souffler 
un vent de panique sur les marchés. Mais pas comparable à la situation de 2008.

La Silicon Valley Bank a mis la clé sous la porte en moins de 48 heures après les retraits massifs de ses clients. Les Bourses ont dévissé ce lundi.
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Nous ne voyons pas 
de risque 
de contagion 
pour notre pays
Bruno Le Maire, ministre 
de l’Économie et des Finances

CHÈQUE ÉNERGIE
5,8 millions de ménages 
le toucheront en avril
La ministre de la Transition 
énergétique, Agnès 
Pannier-Runacher, 
a annoncé sur RMC que 
le chèque énergie serait 
versé à partir du 21 avril. 
« Il porte sur un montant 
qui va de 48 € à, à peu 
près, 200 € selon votre 
niveau de revenus. Il est 
automatique et on peut 
l’utiliser pour payer 
sa facture d’électricité, 
de gaz, de bois, toutes 
les énergies qui servent 
à vous chauffer. » 
Ce chèque est versé une 
fois par an au printemps, 
auquel s’est ajouté 
fin 2022 un autre
chèque exceptionnel 
de 100 à 200 € pour 
12 millions de foyers.

CARBURANT
Les prix augmentent 
de près de 3 centimes
Relativement stables 
depuis un mois, les tarifs 
de l’essence et du gazole 
sont repartis à la hausse 
la semaine dernière. 
Le litre de SP95-E10 
s’affiche à 1,89 € et celui 
du gazole à 1,84 €, selon 
les chiffres publiés ce 
lundi par le ministère de 
la Transition écologique.

TÉLÉTRAVAIL
Les DRH 
veulent partager 
la responsabilité
Les directeurs de 
ressources humaines 
réclament une évolution 
du Code du travail sur 
le télétravail pour que 
la responsabilité juridique 
porte aussi sur les salariés 
en cas de non-respect 
des normes de sécurité 
ou des heures de repos, 
selon une enquête 
réalisée par leur 
association nationale 
(ANDRH). Actuellement, 
c’est l’employeur 
qui est responsable des 
conditions de télétravail 
à domicile.

En bref

LE 5/7 MATHILDE
MUNOS

Retrouvez le mercredi à 6h40 Histoires Politiques avec Marcelo Wesfreid du 
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publics et assureurs ont mis 
au point un produit dans 
lequel tout le monde trouve 
son compte, et le succès n’est 
pas immérité », analyse 
Antoine Delon, président de 
Linxea, spécialiste indépen-
dant de l’épargne en ligne

nDes économies 
plus ou moins disponibles
Contrairement aux idées 
reçues, l’argent placé sur une 
assurance vie n’est pas bloqué. 
« L’argent reste disponible à 
tout moment, précise Amandi-
ne Lezy, de Corum Life. Sauf 
qu’avant huit ans, vous n’avez 
pas la carotte fiscale. » La liqui-
dité est moins forte du côté du 
PER, un produit à tunnel fermé. 

« L’avantage est que, pour les 
personnes qui manquent de 
discipline, l’argent est bloqué 
jusqu’à la retraite, souligne 
Valérie Batigne, fondatrice du 
cabinet d’expertise Sapiendo 
Retraite. Vous n’avez pas la 
possibilité de le sortir avant, 
sauf exceptions. »

« Il existe une possibilité de 
sortie avec l’achat de la rési-
dence principale, essentiel 
pour préparer ses vieux jours 
», complète Antoine Delon, de 
Linxea. Ou quelques autres 
cas comme l’invalidité du titu-
laire ou d’un membre de son 
foyer, le décès de son époux 
ou compagnon de pacs… Mais 
dans ce cas, l’avantage fiscal 
est perdu.

nProfiter 
des règles fiscales
Car l’atout numéro un du 
PER reste la fiscalité décalée 
dans le temps. Les verse-
ments volontaires sont en 
effets déductibles du revenu 
imposable dans la limite la 
plus avantageuse : soit 10 % 
des revenus, soit 4 114 € par 
an. En contrepartie, la sortie 
en rente ou en capital sera 
fiscalisée. « Il est dommage 
de ne pas en profiter quand 
vous êtes dans une tranche 
d’imposition élevée, 30 % 
et plus, analyse Valérie Bati-
gne.  Vous faites le  pari 
que vous serez dans une 
t r a n c h e  d ’ i m p o s i t i o n 
plus basse à la retraite et c’est 
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vieux jours. Instauré par la loi 
Pacte il y a trois ans, il vient 
remplacer tous les anciens 
plans. « Avec le PER, pouvoirs 

a
L’avantage du PER 
est que, pour 
les personnes 
qui manquent 
de discipline, 
l’argent est bloqué 
Valérie Batigne, fondatrice 
du cabinet d’expertise 
Sapiendo Retraite

Maxime Gayraud         

Les Français comptent-ils 
encore sur la retraite par 
répartition pour assurer leurs 
vieux jours ? À tout le moins, 
ils n’accordent pas au système 
une confiance démesurée 
pour maintenir leur niveau de 
vie. Pour preuve, fin 2022, 
18 millions de Français étaient 
détenteurs d’un contrat 
d’assurance vie pour un total 
de 1 842 milliards d’euros, et 
plus de 6,5 millions avaient 
ouvert un plan d’épargne 
retraite (PER) pour un encours 
de 73 milliards d’euros.

Une sage décision, si on en 
a les moyens. Car si le taux de 
remplacement — c’est-à-dire 
le pourcentage de revenus 
que vous conservez en par-
tant à la retraite — est de 75 % 
en moyenne pour une carriè-
re complète, il diminue pro-
gressivement au fil des géné-
rations. Mais alors, PER ou 
assurance vie, sur quel pro-
duit placer ses économies ?

nDes objectifs différents
Ces deux produits d’épargne 
ont des rendements sensible-
ment comparables car ils 
s’appuient sur les mêmes sup-
ports : fonds en euros, actions, 
SCPI, ETF… Mais ils répondent 
à des objectifs différents. 
« L’assurance vie, c’est le cou-
teau suisse, explique Amandi-
ne Lezy, directrice de Corum 
Life. Ça sert à préparer un 
achat immobilier, financer les 
études des enfants, anticiper 
une transmission et donc, pré-
voir sa retraite… »

Le PER est, comme son 
nom l’indique, conçu spécifi-
quement pour préparer ses 

un pari gagnant, presque 
à coup sûr. »

Du côté de l’assurance vie, il 
n’y a pas d’avantage fiscal à 
l’entrée mais la fiscalité à la 
sortie est plus légère, puisque 
seules les plus-values sont 
soumises au prélèvement for-
faitaire unique avec, au-delà de 
huit ans, un abattement annuel 
de 4 600 € pour un célibataire 
et 9 200 € pour un couple. 
« Avec le PER, bénéficier du 
cadeau fiscal tout de suite, c’est 
bien, mais être fiscalisé à la 
sortie quand on a besoin 
d’argent, ça peut être la double 
peine », décrypte Amandine 
Lezy. Contrairement au PER, 
les sommes transmises par 
l’assurance vie au décès du 
titulaire ouvrent droit à une 
exonération de droits de suc-
cession jusqu’à 152 500 €.

En conclusion, l’assurance 
vie reste une valeur sûre et le 
PER offre plus d’avantages 
pour les ménages les plus 
aisés. D’ailleurs, les deux pro-
duits se complètent pour les 
épargnants ayant une assez 
grande surface financière. 
Avec, dans les deux cas, un 
aspect à ne pas négliger, rap-
pelle Antoine Delon, de Lin-
xea : les frais. « Avec des con-
trats sur vingt, trente ou 
trente-cinq ans, il est très 
important qu’ils soient le plus 
bas possible pour ne pas 
venir, chaque année, pénali-
ser le rendement de votre 
placement. »

Fin 2022, 18 millions de Français 

étaient détenteurs d’un contrat 

d’assurance vie et plus 

de 6,5 millions avaient ouvert 

un plan d’épargne retraite.               

Quel est le meilleur placement 
pour préparer sa retraite ?

Alors que le débat autour de la réforme des retraites bat son plein, de plus en plus de Français se 
tournent vers la capitalisation. Voici les points forts et les points faibles de l’assurance vie et du PER.

Zoom sur... la fiscalité

volontaires sont en effet 
déductibles du montant du 
revenu imposable dans la 
limite la plus favorable de 
deux montants : soit 10 % des 
revenus ou, si ce n’est pas le 
cas, 4 114 € par an. Ce qui 
entraîne par ricochet une 
baisse de l’impôt sur le revenu 
des parents.

Un bon plan pour acheter 
la résidence principale
« Les parents préparent l’ave-
nir de leurs enfants et en 
même temps ils défiscali-
sent », note Jérôme Devaud. 
D’autant que le versement sur 

le PER d’un enfant n’empiète 
pas sur le plafond d’épargne 
retraite des parents puisque 
chacun bénéficie de son pro-
pre quota.

Com m e  p o u r  u n  P E R 
«  c lass ique  » ,  l ’ in térêt 
de l’opération repose sur 
le différentiel de fiscalité. 
Les parents, qui se situent 
dans les tranches marginales 
d’imposition les plus élevées 
font le pari que leurs enfants 
seront dans une tranche 
moins élevée quand i ls 
débloqueront cet argent. 
Et ce sera sans doute le cas 
car ils n’attendront sûrement 

pas leurs vieux jours pour 
profiter de cette manne. En 
effet, ils pourront profiter au 
début de leur carrière d’un 
des cas de déblocage antici-
pé : l’achat de la résidence 
principale.

« Pour des parents, au-delà 
de l’avantage fiscal, c’est
très sécurisant d’ouvrir 
un PER, décrypte Antoine 
Delon, président de Linxea, 
spécialiste indépendant 
de l’épargne en ligne. Ils 
sont certains qu’il utilisera 
cet  argent  pour  l ’achat 
d e  s a  r é s i d e n c e 
principale. » M.G.

IL N’Y A PAS D’ÂGE pour 
préparer sa retraite. Et pour 
ouvrir un PER. Les Français 
peuvent même en ouvrir un 
au nom de leur enfant et le 
gérer jusqu’à sa majorité. 
« C’est une possibilité souvent 
ignorée, mais la demande 
existe », remarque Jérôme 
Devaud, directeur général 
délégué d’Inter Invest, qui 
v a  p e r m e t t r e  d a n s  l e s 

prochaines semaines l’ouver-
ture de son produit Mon PER 
aux mineurs.

Pour les parents, l’opération 
n’est pas désintéressée. Car 
elle a un énorme avantage par 
rapport à des sommes don-
nées à sa descendance via un 
plan épargne logement ou une 
assurance vie : la fiscalité. Tant 
que les enfants sont membres 
du foyer fiscal, les versements 

Ouvrez un PER pour...
votre enfant

Les versements volontaires 

sur le PER de son enfant 

sont déductibles du montant 

du revenu imposable. 

LP/OLIVIER ARANDEL            
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Nicolas Berrod

PRIER pour qu’il pleuve, litté-
ralement. Une procession 
religieuse, à l’initiative d’un 
viticulteur, Georges Puig, va 
être organisée ce samedi à 
Perpignan, dans l’espoir de 
faire tomber des cordes sur 
les Pyrénées-Orientales. Le 
département n’a quasiment 
pas connu de précipitations 
depuis le 26 février, et la 
sécheresse des sols y atteint 
un niveau critique. « S’il n’arri-
ve pas un déluge pendant trois 
jours, on ne s’en sortira pas », 
explique l’agriculteur au quo-
tidien local « l’Indépendant ».

La première quinzaine de 
mars a tout de même été 
marquée par le retour de la 
pluie sur une grande partie du 
pays. Au niveau national, le 
déficit de précipitations 
depuis le début de l’année est 
passé de 40 à 34 %, d’après les 
relevés du site Infoclimat.

Pour autant, « ces pluies 
font du bien, mais elles ne 
régleront en rien le problème 
de la  sécheresse de cet 
hiver », indique Pierre Pannet, 
directeur adjoint des actions 
territoriales au Bureau de 
recherches géologiques et 
minières (BRGM), qui a pré-
senté ce lundi l’état des nap-
pes phréatiques au 1er mars.

Pour comprendre, il faut 
distinguer les trois types de 
sécheresse : celle météorolo-

gique, celle dite « agricole » et 
celle hydrologique. La séche-
resse météorologique corres-
pond à l’absence de pluie. La 
série record de trente-deux 
jours consécutifs sans vérita-
bles précipitations, de fin jan-
vier à f in février,  en est 
l’exemple le plus frappant.

L’absence d’ondées en 
février n’a rien arrangé
La sécheresse des sols ren-
voie, de son côté, à l’indice 
d’humidité jusqu’à 2 m sous 
terre, c’est-à-dire « là où les 
plantes ont leurs racines », 
illustre l’agroclimatologue 
Serge Zaka. Les pluies tom-
bées ces deux dernières 
semaines « améliorent signi-
ficativement cet indice hydri-
que des sols entre 0 et 40 cm, 
puis légèrement de 40 cm à 
2 m, mais on passe simple-
ment d’un déficit à un niveau 
normal », indique-t-il.

La dernière catégorie de 
sécheresse, celle dite hydro-
logique, correspond à l’état 
des nappes phréatiques, bien 
plus en profondeur. Sur ce 
p lan ,  la  s i tuat ion  éta i t 
« dégradée » au 1er mars, 
indique le BRGM. 80 % des 
nappes d’eau souterraines 
affichaient un niveau bas, 
contre 60 % un mois plus tôt 
et moins de 50 % au 1er mars 
2022. Seules celles situées 
dans l’extrême Sud-Ouest, 
dans le Nord et sur l’ex-Bas-
se-Normandie sont à des 

valeurs moyennes pour cette 
période de l’année.

La période automne-hiver 
est chaque année capitale 
pour recharger les nappes 
phréatiques, en vue du prin-
temps et de l’été. Or « les 
pluies infi ltrées durant 
l’automne sont très insuffi-
santes pour compenser les 
déficits accumulés durant 
l’année 2022 et améliorer 
durablement l’état des nap-
pes », détaille l’organisme.

Logiquement, la quasi-ab-
sence de pluies en février a 
aggravé la situation. Quant à 
celles tombées durant la pre-
mière quinzaine de mars, 
« on est sur des pluies plutôt 
classiques pour cette période, 
alors qu’il faudrait des pluies 
bien au-dessus de la normale 
pour avoir des niveaux de 
recharge suffisamment éle-
vés », décrit Pierre Pannet.

Le « faible impact » des 
précipitations orageuses
Tout va désormais dépendre 
des cumuls de précipitations 
ces deux ou trois prochaines 
semaines… mais aussi de leur 
type. Les pluies orageuses, 
comme celles attendues sur 
une bonne partie du pays ce 
lundi après-midi, « auront 
probablement un faible 
impact, car l’eau ruisselle plus 
qu’elle ne s’infiltre », indique 
le responsable du BRGM. 
Idéalement, pour bien humi-
difier les sols, il faut des préci-

pitations sur une longue 
durée, et pas forcément très 
soutenues.

D’autres facteurs météo 
vont également avoir un 
impact sur la sécheresse. Des 
températures douces pour-
raient favoriser l’évapotrans-
piration des sols et donc limi-
ter la capacité de l’eau à s’y 
infiltrer, mais aussi accélérer 
l’arrivée de la végétation. « Il 
va faire plus de 20 °C dans le 
Sud-Ouest ce lundi, ce qui 
accélère le développement 
des végétaux et ceux-ci vont 
commencer à pomper l’eau 
plus tôt que d’habitude », 
avance Serge Zaka.

Quoi qu’il en soit, on part 
d’une situation telle que, 
même s’il pleut beaucoup, « la 
reconstitution des réserves 
en eau souterraine d’ici au 
printemps reste difficilement 
envisageable sur les nappes 
réactives aff ichant des 
niveaux très bas », indique 
pour sa part le BRGM.

Quatre départements 
étaient placés en alerte ren-
forcée sécheresse au 6 février 
(Ain, Bouches-du-Rhône, 
Pyrénées-Orientales et Var), 
et la liste devrait s’allonger ces 
prochains jours. D’où les 
appels à la vigilance et à la 
sensibilisation. « Chaque petit 
geste qui permet d’économi-
ser l’eau peut compter »,
conclut Violaine Bault, hydro-
géologue au sein de l’établis-
sement public.

Source : BRGM. • Le Parisien-Infographie.

La situation des nappes phréatiques
Niveau des nappes au 1er mars 2023

Évolution récente des niveaux

Autour de la moy.

En hausse Stable Faible

Modérément bas Bas Très bas

Lille

Nantes

Poitiers

Bordeaux

Marseille

Bastia

Clermont-
Ferrand

Strasb.

Toulouse

Caen

Rennes

Lyon

Nancy
Paris

Bourges
Dijon

3

Sécheresse hydrologique
Manque durable de précipita-
tions. Baisse du niveau des cours
d’eau et des nappes phréatiques.

Nappe
phréatique

Infiltrationdes eaux de pluie

Sources : Inrae, Météo France.

1

Les différents types de sécheresse

Sécheressemétéorologique
Manque de précipitations
par rapport à la normale.

2

Sécheresse agricole
Humidité faible des sols superficiels
(jusqu’à 2 m de profondeur), baisse

des rendements, mise en danger du bétail.

Pourquoi les pluies récentes
ne suffiront pas

Les précipitations de ces dernières semaines font du bien, mais elles « ne régleront 
en rien le problème de la sécheresse de cet hiver », préviennent les spécialistes.

MÉDICAMENTS
Des antibiotiques
dans le viseur
Une série de plaintes
vont être déposées 
dans la semaine par 
une dizaine de patients 
pour des « blessures 
involontaires »
qu’auraient provoquées 
des antibiotiques prescrits 
hors autorisation, 
ont annoncé ce lundi 
trois avocats. 
D’après eux, « malgré 
plusieurs alertes
sur leur dangerosité », 
ces antibiotiques, 
des fluoroquinolones, 
restent massivement 
prescrits.

HÔPITAL
L’alerte sur les salaires
Le plafonnement 
des salaires des médecins 
intérimaires à l’hôpital 
public pourrait entraîner 
une forte dégradation 
du service, a estimé 
ce lundi l’Amuf. 
Le syndicat d’urgentistes 
redoute « des fermetures 
au mépris des malades ». 
À partir du 3 avril, 
les hôpitaux ne pourront 
plus payer un médecin
au-dessus de 1 170 € brut 
pour une garde 
de 24 heures, sous peine 
de poursuites.
Objectif : limiter les abus.

RELIGION
François fête ses 10 ans
à la tête du Vatican
Le pape François a fêté 
ce lundi les 10 ans 
de son pontificat. 
Le jésuite argentin 
est devenu le 13 mars 2013 
le 266e pape,
succédant à l’Allemand 
Benoît XVI, premier pape 
démissionnaire 
depuis le Moyen Âge.

En bref

80  %
des nappes d’eau 
souterraines
affichaient un niveau 
bas au 1er mars, 
contre 60 % un mois 
plus tôt et 50 %
au 1er mars 2022.
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divisé en différentes zones. 
On y distingue, quand la 
caméra utilisée est thermi-
que, les silhouettes blanches 
de cyclistes ou de trottinettis-
tes qui les traversent . « L’idée 
n’est absolument pas de sur-
veiller, mais de comptabiliser 
au plus près pour avoir des 
données fiables, prévient 
Quentin Barenne. Les camé-
ras équipées ne produisent 

d’ailleurs pas d’images à pro-
prement parler, mais des lis-
tes de comptages mises à dis-
position des municipalités. »

L’outil — baptisé CityVision 
et adopté par la mairie de 
Paris, mais aussi utilisé à Join-
ville-le-Pont (Val-de-Marne), 
à Neuilly-sur-Marne (Seine-
Saint-Denis) ou à Nice (Alpes-
Maritimes) — permet aux ser-
vices de la voirie de calibrer 

CityVision, le logiciel de Wintics, sait reconnaître et comptabiliser

chaque véhicule circulant sur une route.

W
IN

T
IC

S

Aymeric Renou

QUI AURAIT IMAGINÉ, il y 
a dix ans, se retrouver coincé 
e n  p l e i n  Pa r i s  d a n s  u n 
embouteillage de vélos et de 
trottinettes ? L’engouement 
pour les deux-roues, dopé 
par les confinements, le télé-
travail, le prix des carburants 
et une conscience écologique 
de plus en plus forte, est tel 
que certains axes de la capita-
le, comme la rue de Rivoli ou 
le boulevard Sébastopol, sont 
saturés aux heures de pointe. 
La situation devrait pourtant 
pouvoir s’améliorer dans les 
mois qui viennent grâce à une 
technologie basée sur de 
l’intelligence artificielle.

Les cyclistes parisiens 
l’ignorent, mais leur moindre 
mouvement de pédale est 
scruté et analysé en temps 
réel. Pilotées par le service de 
la voirie de la ville, 250 camé-
ras thermiques sont en per-
manence braquées sur les 
principaux axes routiers. 
Aucun mouvement ne leur 

échappe et, mieux, une quin-
zaine d’entre elles (et près 
d’une cinquantaine à la fin de 
l’année) sont désormais équi-
pées d’un petit boîtier leur per-
mettant une analyse intelli-
gente de la circulation.

Des milliers de photos
« Notre technologie s’appuie 
sur l’intelligence artificielle et 
sa capacité à apprendre de 
manière autonome, ce qu’on 
appelle le deep learning, expli-
que Quentin Barenne, l’un des 
trois cofondateurs de Wintics, 
la jeune entreprise parisienne 
derrière cette trouvaille. Plutôt 
que de faire tourner le logiciel 
à partir d’algorithmes fasti-
dieux à compiler pour qu’il 
digère toutes les caractéristi-
ques physiques d’un véhicule, 
nous l’avons soumis à des mil-
liers et des milliers de photos 
de personnes à pied, à vélo, à 
trottinette, en voiture ou en 
bus. L’intelligence artificielle 
fait le reste avec un taux de 
reconnaissance de 97 %. »

À l’image, le bitume est 

au plus juste l’aménagement 
d’une piste cyclable en projet, 
de s’interroger sur la perti-
nence d’une piste sur un trot-
toir ou de décider de la sup-
pression ou de l’élargissement 
d’une voie protégée pour faci-
liter le trafic d’un type de véhi-
cule. C’est ce qui attend le 
boulevard Sébastopol, trop 
engorgé sur sa voie étroite et à 
double sens réservé aux vélos 
et trottinettes.

Sécuriser et fluidifier
« Nous sommes également 
en train d’analyser le trafic sur 
un boulevard d’une commu-
ne d’Île-de-France pour 
savoir qu’elle est l’impact de la 
météo, confie Matthias Houl-
lier, responsable des études 
d’infrastructures chez Win-
tics. On se rend compte du 
report très net de l’usage de la 
voiture vers le vélo quand il 
fait beau, et l’inverse quand le 
temps est pluvieux, sans que 
l’un ou l’autre des moyens de 
transport ne prenne le pas sur 
l’autre en moyenne. »

Une autre expérimentation 
en cours, boulevard de l’Hôpi-
tal (Paris XIIe), a permis de tes-
ter des panneaux alertant les 
automobilistes prêts à passer 
un feu au vert de la présence 
de piétons sur les passages 
protégés. « L’idée est ici à la 
fois de sécuriser la zone et de 
fluidifier le trafic en évitant 
des accidents », complète 
Matthias Houllier.

L’évolution des usages du 
vélo est aussi au menu des 
recherches de l’entreprise. 
« Nous pouvons par exemple 
anticiper une augmentation 
du nombre de vélos-cargos 
pour le transport de marchan-
dises et les livraisons dans les 
années à venir,  observe 
Quentin Barenne. Notre tech-
nologie permet, avant que cela 
ne représente un problème, de 
faire le bon choix de leur place 
dans le trafic. Faudra-t-il les 
laisser avec les vélos classi-
ques et les trottinettes, leur 
aménager une voie spéciale, 
ou les réintégrer au trafic 
automobile par exemple ? »

Quand l’IA nous aide à mieux pédaler
CIRCULATION | La multiplication des pistes cyclables oblige les municipalités à repenser le trafic urbain.
Un logiciel d’intelligence artificielle analyse les déplacements des vélos, trottinettes, bus et voitures.

Un salon organisé par

17 - 18 - 19 mars 2023
Paris - Porte de Versailles - Pavillon 5.1

De 10 h à 19 h

ENTRÉE GRATUITE À TÉLÉCHARGER SUR

salonimmoneuf.com

Pour habiter
ou investir
en France
et à l’étranger
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Au bout de quelques mois, 
l’adolescent avait confié son 
orientation sexuelle à quel-
ques camarades. La nouvelle 
s’est répandue et a déclenché 
quelques moqueries et insul-
tes. Selon plusieurs sources, à 
la rentrée de 4e, en septembre, 
une élève aurait refusé de 
s’asseoir à côté de Lucas, le 
renvoyant à son orientation 
sexuelle. La mère du garçon 
dénonce les faits à la direction 
du collège. Le professeur 
principal échange avec l’élève 
concernée.

Trop jeunes pour être 
responsables ?
« Après, elle n’a plus recom-
mencé », rapporte-t-on dans 
l’établissement. Lors d’une 
réunion parents-professeurs 
avant les vacances de la Tous-

saint, la mère de Lucas aurait 
assuré que les problèmes 
s’étaient apaisés. Que s’est-il 
passé ensuite ? Le collège 
reste muet. « Je ne suis pas 
certaine qu’il y ait eu du har-
cèlement, ose une représen-
tante des parents d’élèves. 
Des moqueries, peut-être, 
mais ce sont des gamins. 
Dans ce cas-là,  tous les 
enfants sont des harceleurs, 
et il faut tous, nous parents, 
qu’on prenne des avocats. »

Après la tempête médiati-
que, les cours ont repris, 
« presque normalement ». 
Les quatre élèves sont reve-
nus dans la même classe, au 
compte-gouttes, une semai-
ne, voire deux après le drame. 
« Les autres enfants ont eu 
connaissance de leur retour 
assez tard. C’était un peu bru-
tal. On leur disait untel revient, 
et puis c’est tout. Il n’y a pas eu 
de préparation », confie une 
mère. Certains ados s’aga-
cent : « Pourquoi ils revien-
nent ? Ils devraient être 
virés ! » Mais difficile de dés-
colariser quatre enfants. Un 
parent secoue la tête : « Com-
ment on peut mesurer la gra-
vité de ses paroles à 13 ans ? »

Un conseil de discipline, 
peut-être ? L’inspectrice 
d’académie le suggère, la 
direction s’y refuse : l’enquête 
de police est en cours, on 
manque d’éléments.  Le 
malaise plane. Les versions 
divergent. Serait-on allé trop 
vite en besogne ? Fin janvier, 
la mère de Lucas tient sa pre-
mière conférence de presse 

devant quelques journalistes. 
Triste, elle assène : « Le collè-
ge aurait pu, aurait dû être là. »

L’enquête administrative, 
celle annoncée par le minis-
tre, n’a pourtant pas com-
mencé. Et pourrait même ne 
jamais voir le jour. À Golbey, 
on s’étonne : « L’affaire a 
pourtant été très médiatisée. » 
Le ministère de l’Éducation 
nationale confirme avoir 
décidé de la décaler « pour ne 
pas perturber les équipes 
éducatives sur place ». « En 
fonction des résultats de 
l’enquête judiciaire, une pro-
cédure administrative sera 
enclenchée », détaille-t-on.

Le difficile quotidien 
des harceleurs
Que va-t-il advenir des qua-
tre élèves mis en cause ? Ils 
devraient être jugés au prin-
temps, à huis clos. Sur l’affai-
re, le parquet et les avocats 
des deux parties refusent de 
s’exprimer. En attendant, les 
adolescents sont surveillés 
par l’établissement. Après 
leur garde à vue, quelques-
uns sont retournés en classe 
en fanfaronnant. « Ça n’a pas 
duré, confie une mère de 
famille. Certains sont en 
décrochage scolaire, ratent 
des cours… » L’un d’eux se 
serait retrouvé dans le bureau 
de la CPE, les larmes aux 
yeux.A la sortie du collège, 
une professeurs glisse, les 
yeux mouillés  :  « C’est ce qui 
pouvait arriver de pire… On se 
demande ce qu’on aurait pu 
faire pour éviter ça. »

Golbey (Vosges), le 14 janvier. 

Deux mois après le drame, le 

collège Louis-Armand essaie de 

tirer un trait sur le suicide de 

Lucas qui a conduit à l’expulsion 

temporaire de quatre élèves, qui 

seront bientôt jugés à huis clos. 
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Ariane Riou

Envoyée spéciale 
à Golbey (Vosges)

LE PETIT GROUPE s’est 
retrouvé dans une salle du 
collège Louis-Armand, juste 
après le départ des élèves. 
Cette réunion, le 7  mars, 
aurait dû se tenir fin janvier. 
Longtemps, l’échéance a été 
repoussée. Des tables ont été 
disposées en U. Autour des 
membres de la direction, sont 
assis les représentants des 
parents d’élèves, des profes-
seurs, les délégués des élèves 
et quelques élus locaux. Ce 
conseil d’administration a une 
teneur particulière. 

Deux mois plus tôt, jour 
pour jour, Lucas, 13  ans, élève 
de 4e, s’est donné la mort chez 
lui, à Golbey, dans les Vosges. 
Dans un cahier, l’adolescent 
avait laissé une note expli-
quant sa volonté de mettre fin 
à ses jours. Pendant la réu-
nion, certains professeurs 
osent exprimer leur mal-être. 
« L’une avait l’impression 
qu’on lui avait volé son deuil », 
confie une des participantes. 
Très vite, la réunion bifurque 
sur tout autre chose  : manque 
de dotations horaires, infiltra-
tions d’eau dans le bâtiment. 
L’ordre du jour est celui d’un 
collège ordinaire. Sauf que 
rien n’est rentré dans l’ordre 
depuis le drame.

Sous pression des médias, 
certains élèves craquent
Dans un cahier, Lucas avait 
laissé une note expliquant sa 
volonté de mettre fin à ses 
jours. Rien sur les causes de 
son mal-être. Mais rapide-
ment, après le 7 janvier, des 
proches du garçon lâchent le 
mot  : Lucas était victime de 
«  harcèlement scolaire », il 
recevait des insultes « à 
caractère homophobe » de la 
part de certains camarades.  
L’affaire prend une envergure 
nationale. Dans l’Hémicycle, 
devant les députés, le minis-
tre de l’Éducation nationale, 
Pap Ndiaye, s’émeut : « Quand 
un enfant met fin à ses jours, il 
n’y a pas de mots pour dire le 
chagrin et la douleur. »

Le procureur de la Républi-
que d’Épinal, Frédéric Nahon, 
annonce l’ouverture de deux 
enquêtes, l’une pour « harcè-
lement scolaire ayant entraî-
né le suicide de la victime », 
l’autre « contre X pour non-
dénonciation de mauvais trai-
tements sur mineurs ». Pap 
Ndiaye évoque aussi l’ouver-
ture d’une enquête adminis-
trative au sein du collège.

Les journalistes affluent à 
Golbey, ville voisine d’Épinal, 

et  se massent devant les 
grilles du collège Louis-Ar-
mand. « On ne savait pas 
comment réagir », souffle un 
parent d’élève. Certains collé-
giens, apeurés, répondent 
puis fondent en larmes à 
l’intérieur de l’établissement. 
« Ils regrettaient d’avoir pris la 
parole. » D’autres répètent des 
excuses, trouvent des strata-
gèmes avant de sortir du bâti-
ment, groupés, pour éviter les 
questions. Le collège reçoit 
des appels malveillants, par-
fois des menaces.

Dans la classe de 4e 5, celle 
de Lucas, une chape de plomb 
est tombée sur les adoles-
cents. Quatre élèves de 13 ans, 
deux filles et deux garçons, 
sont pointés du doigt. Puis 
placés en garde à vue. Selon le 
procureur d’Épinal, ils recon-
naissent « uniquement », 
pendant leurs auditions, 
« avoir proféré à plusieurs 
reprises des moqueries à 
l’encontre de leur camara-
de ». Y a-t-il eu harcèlement ? 
Quel est le lien avec le suicide 
du jeune garçon ? Trois des 
élèves n’avaient jamais fait 
pas parler d’eux en conseil de 
classe. Le quatrième, plus 
connu,  « fait un peu ce qu’il 
veut », concède un parent. 
Alors, le procureur reste pru-
dent, choisit ses mots. On 
parle d’enfants et l’enquête 
débute.

La direction du collège 
Louis-Armand décide, en 
accord avec les familles, 
d’écarter le quatuor de l’éta-
blissement quelques jours, 
« pour les protéger », expli-
que le rectorat à l’époque. Le 
club de football local, où l’un 
des garçons mis en cause est 
licencié, prend la même déci-
sion. Selon plusieurs témoi-
gnages, l’adolescent aurait été 
pris à partie dans la cour les 
jours suivant le drame.

« Les insultes, 
c’était partout »
Les amis de Lucas rongent 
leur colère. Une cellule psy-
chologique est créée au sein 
du collège. « Une fille a pleuré 
pendant un cours. Elle était 
triste de la mort de Lucas et 
elle est allée voir la psycholo-
gue », raconte une élève.

Des membres de l’admi-
nistration et des camarades 
sont interrogés par les enquê-
teurs. « Lucas n’avait pas de 
répit. Les insultes, c’était par-
tout : dans la classe, dans la 
cour, à la cantine », raconte la 
mère d’une amie du garçon. 
Lucas était arrivé dans le col-
lège l’année précédente, en 5e, 
dans une classe où se côtoient 
élèves spécialisés en sport et 
en latin. 

Au collège, la vie sans Lucas
Priés de rester chez eux après le suicide de leur camarade, les quatre élèves mis en cause pour 

« harcèlement scolaire » sont revenus. Mais une chape de plomb pèse encore sur l’établissement.

Lucas, qui avait confié 

son homosexualité à plusieurs 

camarades, s’est donné la mort 

chez lui le 7 janvier. 
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on a entendu des hurle-
ments », avaient raconté à 
l’AFP Martin et Lucas, deux 
hommes qui buvaient un ver-
re en terrasse. En revanche, le 
second t ireur présumé 
échoue à s’enfuir. Il est stoppé 
par des clients de l’établisse-
ment,qui le maîtrisent en lui 
assénant des coups violents 
avant de le remettre à la police.

Après avoir été hospitalisé, 
le suspect, identifié comme un 
adolescent de 16 ans originaire 
de la région parisienne et con-
nu de la justice, est placé en 
garde à vue à la crim. Après 
48 heures d’audition, il est mis 
en examen et écroué pour 
« assassinat en bande organi-
sée, tentative d’assassinat en 
bande organisée, et associa-
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Paris, (XIe). Parmi l’un des 

projets criminels imputés au 

réseau, l’assassinat d’un homme 

de 38 ans attablé à un bar

à chicha le 18 juillet 2022,

rue Popincourt. 

Jérémie Pham-Lê 
et Jean-Michel Décugis

EN ENQUÊTANT sur une 
fusillade au cœur de la capita-
le, ils n’imaginaient pas lever le 
voile sur une officine du crime 
agissant sur l’ensemble de la 
France. Une organisation cri-
minelle composée de très jeu-
nes tueurs à gages, prêts à 
supprimer des cibles contre 
un contrat monnayé. Un scé-
nario digne d’un thriller. Selon 
nos informations, les policiers 
de la brigade criminelle de 
Paris et de l’Office central de 
lutte contre le crime organisé 
(OCLCO) ont interpellé, lundi 
matin, neuf hommes, notam-
ment en région parisienne, 
près de Marseille et en Breta-
gne, soupçonnés d’appartenir 
à un réseau responsable d’au 
moins un assassinat et de 
divers projets de meurtres.

Tous ont été placés en garde 
à vue dans le cadre de cette 
enquête tentaculaire pilotée 
par la Juridiction nationale 
chargée de la lutte contre la 
criminalité organisée (Junalco) 
du parquet de Paris. Certains 
des suspects, déjà incarcérés 
dans le cadre d’autres affaires, 
ont été extraits de leurs cellu-
les par les enquêteurs.

Ce réseau a été identifié lors 
d’investigations discrètes 

menées sur le meurtre de 
Mamadou T., 38 ans, survenu 
le 18 juillet 2022 rue Popin-
court, dans le XIe arrondisse-
ment. Ce soir-là, vers 21 h 35, 
deux hommes encagoulés 
descendent d’une Peu-
geot 308, armés de ce qui 
semble être un fusil d’assaut 
type AK47 pour l’un, d’un pis-
tolet 9 mm pour l’autre. Ils 
ouvrent le feu en direction de 
clients attablés à l’intérieur 
d’un bar à chicha, la Petite 
Échappée. Un homme meurt 
sur le coup et quatre autres 
sont blessés, dont le frère de 
Mamadou T. « Le crépitement 
du kalachnikov, c’était exacte-
ment le même bruit que lors 
de Charlie Hebdo », avait 
témoigné un habitant de la rue 
voisine Bréguet dans nos 
colonnes. Sur Twitter, le maire 
du XIe arrondissement, Fran-
çois Vauglin, avait, lui, dénoncé 
« un acte barbare ».

Un contrat sur sa tête
Très vite après cette attaque 
ultra-violente, l’un des tireurs, 
armé du pistolet, parvient à 
prendre la fuite au volant de la 
Peugeot. Direction l’avenue 
Ledru-Rollin où sa trace se 
perd. « On a entendu des 
coups de feu et après on a vu 
un mec qui rentrait dans la 
voiture partie en trombe. Et là 

tion de malfaiteurs ». Le fusil 
d’assaut, dont il était semble-t-
il porteur, a été retrouvé sur la 
scène du crime par les poli-
ciers. La voiture du fuyard, elle, 
est retrouvée 48 heures après 
le drame dans une cave de la 
cité populaire de Pissevin à… 
Nîmes (Gard), soit à 700 km 
de là. Intacte.

Alors que la fusillade laissait 
craindre un acte terroriste, les 
investigations avaient rapide-
ment pris l’orientation d’un 
règlement de comptes. La vic-
time était en effet connue des 
services de police pour des 
faits anciens et semblait être la 
cible de l’attaque. Mais les 
enquêteurs de la brigade cri-
minelle, rejoints par leurs col-
lègues de l ’OCLCO, ont 
découvert plus grave que cela : 
l’existence d’une structure cri-
minelle qui aurait été engagée 
pour éliminer Mamadou T., 
sans que l’on sache encore 
l’identité du commanditaire 
présumé du contrat ainsi que 
ses motivations. Plus inquié-
tant encore, le trentenaire 
n’était, semble-t-il, pas l’uni-
que cible de l’organisation. 
Selon nos informations, les 
enquêteurs soupçonnent le 
réseau d’avoir fomenté, outre 
cette élimination, des projets 
de meurtres ou des tentatives 
maquillés en accidents.

Un réseau de jeunes tueurs à gages 
identifié après un assassinat à Paris

Neuf personnes ont été placées en garde à vue ce lundi, sur l’ensemble du territoire. 
Les enquêteurs ont mis au jour au moins un assassinat à l’été 2022 et divers projets de meurtres.

Actuellement placé en 
détention provisoire dans ce 
dossier non encore jugé, le 
trentenaire encourt cette 
semaine la perpétuité pour le 
meurtre et le viol de Sandra. 
« Le traitement de cette affaire 
est scandaleux, dénonce 
Me Blandine Lejeune, l’avocate 
des proches de Sandra. San-
dra aurait pu être sauvée si on 
avait interpellé M. Hamoudi 
juste après sa plainte en 2015. 
Ensuite, pendant les huit ans 
qu’il a fallu avant de juger ce 
crime, il a pu continuer à faire 
de gros dégâts sur d’autres 
femmes… Ses libérations suc-
cessives ont été très dures à 
vivre pour les proches de 
Sandra. »

Contactés, Me  Damien 
Legrand et Jean-François 
Canis, les avocats de Hocine 
Hamoudi, n’ont pas souhaité 
s’exprimer.

Malgré les promesses de la 
ministre de la Justice Nicole 
Belloubet de ne pas libérer 
« les personnes qui avaient 
commis des violences conju-
gales », Hocine Hamoudi sort 
de prison le 3 avril 2020 
« dans le contexte de l’urgen-
ce sanitaire ». Dans les heures 
qui suivent, il fait l’objet d’un 
rappel à la loi pour s’être pré-
senté au domicile de sa der-
nière victime.

Le pire arrive un an plus 
tard. Le 12 septembre 2021, 
une nouvelle femme se pré-
sente au commissariat de 
Lille. Deux jours plus tôt, son 
compagnon, Hocine Hamou-
di, lui a donné plusieurs 
coups de poing au visage. Il 
l’aurait ensuite violée. Des 
dénonciations corroborées 
par les examens médicaux 
qui valent à Hamoudi d’être 
mis en examen.

violences gynécologiques qui 
lui valent d’être aussi jugé 
pour viol.

Le trentenaire est alors pla-
cé en détention provisoire. 
Mais en novembre 2016, la 
Cour de cassation, saisie par 
Me Damien Legrand, entérine 
le vice de procédure soulevé 
par l’avocat et libère le détenu. 
Ce dernier reprend sa vie… Il 
est  condamné en octo-
bre 2017 pour un vol avec vio-
lence mais évite la prison. Il se 
remet aussi en couple, jus-
qu’au jour où sa nouvelle 
compagne dépose plainte 
pour violences. Comme San-
dra, elle explique avoir été 
contrainte de se prostituer et 
frappée. En août 2018, le réci-
diviste est condamné à trois 
ans de prison. Il restera moins 
de deux ans en détention — où 
il a le temps d’ébouillanter son 
codétenu.

urgence par Hamoudi, qui 
cherche à joindre le fils de sa 
compagne : « Faut qu’il vienne 
tout de suite, sa mère, elle est 
morte. » Le jeune homme 
découvre une vision d’hor-
reur : Sandra gît nue sur un 
canapé, le visage et le corps 
tuméfiés. L’homme, lui, a dis-
paru. Tout juste a-t-il lancé au 
fils de Sandra, croisé devant 
l’immeuble : « Ne balance 
pas »…

Vice de procédure en 2016
Interpellé le lendemain, 
Hamoudi reconnaît « s’être 
embrouillé légèrement » et 
avoir donné des gifles à San-
dra. Au cours de l’instruction, 
il a minimisé son rôle, expli-
quant qu’elle l’avait « menacé 
avec un couteau ». Il a aussi 
nié avoir forcé Sandra à avoir 
des relations sexuelles, mal-
gré de nombreuses traces de 

re ; une seconde dit avoir été 
frappée et violée en septem-
bre 2021 — Hamoudi est mis 
en examen pour ces faits — 
après qu’il a pu une nouvelle 
fois sortir de détention à la 
faveur des libérations durant 
la crise du Covid.

En ce printemps 2015, le 
nom de Hocine Hamoudi est 
déjà connu des policiers et 
magistrats nordistes en raison 
de violences répétées sur ses 
compagnes. Le 22 mai, quel-
ques jours avant la mort de 
Sandra, il doit être jugé pour 
des violences commises sur 
une ex-petite amie en 2013. 
Un autre procès doit suivre le 
11 juin 2015 à la suite de vio-
lences commises sur Sandra 
en avril 2015…  La mère de 
famille de 41 ans ne pourra 
jamais témoigner de son cal-
vaire. Le 1er mai 2015, la belle-
fille de Sandra est appelée en 

Vincent Gautronneau

À CHAQUE TRAGÉDIE de 
violences conjugales, une 
question revient : le drame 
aurait-il pu être évité ? Dans le 
cas de Hocine Hamoudi, jugé à 
partir de ce mardi pour le viol 
et le meurtre de Sandra Helle-
putte, le 1er mai 2015 à Haze-
brouck alors qu’elle avait 
déposé plainte quelques 
semaines plus tôt, la question 
se double d’un terrible constat.

Depuis ce crime, dont il doit 
répondre durant quatre jours 
devant la cour d’assises du 
Nord, Hamoudi a pu « bénéfi-
cier » d’incroyables ratés de la 
justice pour martyriser deux 
autres compagnes. 

Une première a été frappée 
et réduite à l’état de prostituée 
en juin 2018 par le trentenaire, 
qui venait d’être libéré de pri-
son après un vice de procédu-

Féminicide : les ratés qui ont permis à l’accusé de sévir encore
Jugé ce mardi pour le viol et le meurtre de sa compagne en 2015, Hocine Hamoudi a pu sortir

de prison à cause d’erreurs de la justice… et a pu martyriser ainsi deux autres compagnes.
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Timothée Boutry

DE L’AFGHANISTAN à l’Irak, 
Pierre Zakrzewski avait par-
couru le monde et couvert 
tous les points chauds du glo-
be. « Il avait choisi ce métier 
de journaliste pour donner la 
parole à ceux dont on n’enten-
dait pas la voix. Il a toujours 
été curieux et aimait raconter 
des histoires. Il avait aussi le 
goût de l’aventure », salue sa 
mère, Marie-Ange, qui se sou-
vient avec malice de son pre-
mier reportage au Cachemire, 
en 1994, où il était parvenu à 
faire sortir ses pellicules d’une 
ville assiégée en les cachant 
dans ses chaussettes.

Il y a un an, le 15 mars 2022, 
le grand reporter franco-ir-
landais est mort au nord-
ouest de Kiev (Ukraine). Il 
avait 55 ans. Le véhicule à 
bord duquel le cameraman 
employé par la chaîne améri-
caine Fox News se trouvait a 
été pris pour cible. La journa-
liste et consultante ukrainien-
ne Oleksandra Kuvshynova, 
dite « Sasha », âgée de 24 ans, 
est également décédée dans 
l’attaque, tandis que le repor-
ter Benjamin Hall a été griè-
vement blessé — il a dû être 
amputé d’une jambe et de 
l’autre pied.

Le décès de Pierre Zakr-
zewski a déclenché en France 
l’ouverture d’une enquête 

préliminaire pour « crimes de 
guerre » par le Parquet natio-
nal antiterroriste (PNAT). Une 
équipe commune d’enquête 
franco-irlando-ukrainienne a 
été mise en place. « Nous 
sommes très reconnaissants 
envers les autorités de ces 
trois pays pour tous les efforts 
accomplis. Nous savons que 
l’enquête progresse, que des 
preuves ont été collectées et 
c’est très satisfaisant, souligne 
sa sœur Karola. On a besoin 
d’avoir des réponses. Si finale-
ment on parvient à identifier 
des auteurs, peut-être seront-
ils morts ou introuvables, 
mais au moins on saura. »

« Il avait conscience
du danger »
Des magistrats et des enquê-
teurs français ont pu se rendre 
en Ukraine en septembre 
dernier notamment pour 
effectuer des constatations 
sur la scène de crime. Le véhi-
cule de l’équipe télévisée a été 
retrouvé et expertisé. « Il faut 
saluer le travail des magistrats 
et des enquêteurs, qui se sont 
pleinement investis, et ce 
alors que les combats se 
poursuivent, loue Me Clémen-
ce Witt, l’avocate de la famille. 
L’équipe commune d’enquête 
est une garantie d’efficacité. »

La famille du cameraman 
souligne la grande prudence 
de celui-ci sur le terrain. « Il 
avait conscience du danger. Il 

prévoyait toujours un plan de 
secours, mais cette fois il n’a 
eu aucune chance car les 
Russes visaient délibérément 
les journalistes  », dénonce 
Michelle Ross-Stanton, sa 
veuve. Dans son malheur, elle 
apprécie d’avoir pu récupérer 
le corps de son mari : « Je 
pense à toutes ces familles 
ukrainiennes qui n’ont pas 
cette chance. J’aimerais qu’on 
retrouve la personne qui a 
récupéré sa dépouille et qui l’a 
remise à la morgue pour la 
remercier de son geste. »

Sans attendre les résultats 
de l’enquête, la Britannique a 
déjà un suspect en ligne de 
mire : Vladimir Poutine. « En 
ayant déclenché cette guerre, 
il est responsable de la mort 
de Pierre, assène-t-elle. Je fais 
la différence entre le peuple 
russe, que je ne blâme pas, et 
son dirigeant. Parfois je rêve 
que Poutine comparaisse 
devant la Cour pénale inter-
nationale de La Haye. C’est 
peut-être illusoire mais je m’y 
accroche. »

Les proches de Pierre Zakr-
zewski n’oublient pas la 
famille d’Oleksandra Kuvshy-
nova, avec laquelle ils sont en 
contact indirect. « Pierre avait 
énormément de respect pour 
les fixeurs. Il les aidait beau-
coup dans leur carrière », 
détaille son épouse. Dans les 
prochains mois, un hommage 
commun sera rendu à Pierre 

après les avoir rencontrés. 
Ses confrères nous ont dit à 
quel point il était agréable de 
travailler avec lui et combien 
il les avait fait progresser. Il 
était toujours prêt à donner un 
coup de main ou à prodiguer 
des conseils, notamment aux 
pigistes », explique Michelle.

Sa mère n’en revient pas 
d’avoir reçu une lettre depuis 
l’Australie. « C’est une femme 
qui avait pris Pierre en stop il 
y a plusieurs années et qui 
m’a raconté combien elle 
avait été heureuse de le ren-
contrer et de discuter avec lui, 
combien il était humain », 
savoure Marie-Ange

Spécialisé dans les théâtres 
de guerre, le grand reporter 
avait  aussi  couvert  des
sommets internationaux, 
les funérailles de Nelson 
Mandela ou le mariage du 
prince William. « Il avait 
grimpé en haut de l’abbaye de 
Westminster et avait dû se 
battre avec des pigeons », 
s’amuse sa sœur.

Au-delà du grand profes-
sionnel, ses proches se sou-
viennent enfin d’un homme 
très proche de sa famille. 
« L’une des seules fois où il 
avait refusé de partir en 
reportage, c’était pour se ren-
dre en France et veiller sur 
son oncle et son parrain gra-
vement malades, rappelle 
Karola. Pierre a toujours été 
un modèle pour la famille. »

et Sasha au Frontline Club de 
Londres, un centre de soutien 
aux journalistes free-lance du 
monde entier qui lancera un 
projet de bourse.

Des hommages
du monde entier
Michelle a aussi lancé une col-
lecte de fonds pour acheter 
des ambulances et du matériel 
médical à destination de 
l’Ukraine. « C’était le souhait 
de Pierre. Il a toujours eu une 
fibre humanitaire. Une fois 
qu’il avait fini son travail, il 
posait sa caméra et n’hésitait 
pas à venir en aide aux civils », 
relate sa sœur Karola.

À l’annonce de sa mort, la 
famille de Pierre Zakrzewski 
a reçu quantité d’hommages. 
« Pierre faisait partie de ces 
gens qu’on n’oubliait pas 

a
Nous savons que 
l’enquête progresse, 
que des preuves ont 
été collectées, et 
c’est très satisfaisant. 
On a besoin d’avoir 
des réponses.
Karola,
la sœur de Pierre Zakrzewski

Le cameraman de Fox News Pierre Zakrzewski (à gauche) avec des collègues à Kiev (Ukraine), début 2022. Son véhicule a été pris pour cible le 15 mars de l’année passée.
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« Les Russes visaient 
délibérément les journalistes »

Les proches de Pierre Zakrzewski, reporter franco-irlandais tué il y a un an en Ukraine, 
attendent beaucoup de l’enquête pour « crime de guerre » ouverte en France.

AFFAIRE KOHLER
Deux nouvelles
mises en examen
Deux hauts fonctionnaires 
et anciens supérieurs 
d’Alexis Kohler ont été mis 
en examen le 9 février 
pour « complicité de prise 
illégale d’intérêts » dans 
l’enquête sur les liens 
du secrétaire général 
de l’Élysée avec l’armateur 
MSC. Alexis Kohler, mis 
en examen pour « prise 
illégale d’intérêts » en 
septembre sans contrôle 
judiciaire, est soupçonné 
d’avoir « participé » 
entre 2009 et 2016 à des 
décisions relatives à MSC, 
groupe appartenant à des 
membres de sa famille. 
Bruno Bézard et 
Jean-Dominique Comolli, 
patrons successifs 
entre 2007 et 2012 
de l’Agence des 
participations de l’État 
(en charge des « intérêts 
patrimoniaux » de la 
puissance publique) 
ne sont pas placés sous 
contrôle judiciaire.

ÉTATS-UNIS
À 3 ans, elle tire 
sur sa sœur et la tue
Une fillette de 3 ans 
a accidentellement tué 
avec un pistolet semi-
automatique sa sœur âgée 
d’un an de plus, dimanche, 
au Texas, dernier exemple 
en date des conséquences 
tragiques de la 
dissémination des armes 
à feu aux États-Unis. 
L’enfant a échappé 
au contrôle des adultes 
et a eu accès à un pistolet 
semi-automatique chargé. 
« Les membres de la 
famille ont entendu 
un coup de feu. Ils se sont 
précipités dans la pièce 
et ont trouvé la fillette de 
4 ans, sur le sol, inerte », a 
indiqué le shérif du comté 
de Harris, dans la banlieue 
de Houston. Les États-Unis 
comptent davantage 
d’armes individuelles que 
d’habitants, soit environ 
400 millions.

PRISON
Agression aux ciseaux
Un détenu a attaqué 
ce lundi après-midi 
un surveillant avec des 
ciseaux à la prison de 
Condé-sur-Sarthe (Orne), 
et deux autres surveillants 
ont été blessés lors 
de l’intervention. 
Les trois surveillants ont 
été hospitalisés pour des 
plaies et des contusions. 
Le détenu, qui n’est pas 
radicalisé, était au quartier 
d’isolement au moment 
des faits. Une enquête 
a été ouverte.

En bref
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Comprenez-vous que 
certains joueurs tombent 
dans la dépression dès la fin 
de leur carrière ?
Je sais que des mecs se relâ-
chent et commencent à boire. 
J’ai fait l’inverse en poussant 
mon corps, en jouant encore 
au foot ou au basket. C’est très 
important. Car, la réalité, c’est 
que le joueur vit dans une 
bulle. Là, je bosse dans une 
petite mairie, L’Étang-Salé, 
où  je suis directeur des sports 
et où je côtoie des gens nor-
maux.

Quel est votre rôle ?
Mon boulot est de redynami-
ser l’aspect sportif de la ville. 
Les gens commencent à me 
percevoir différemment car 
ils voient que je suis toujours 
à l’heure au bureau. Je sais 
bien que, pour beaucoup, le 
footballeur, quand il arrête, il 
est plein d’argent et profite. 
Moi, je sais que l’argent ne fait 
pas tout. Il me faut le contact 
avec les vraies gens. De ce 
que j’appelle, avec beaucoup 
de respect, le peuple.

Certains vont dire 
qu’avec ce qu’ils gagnent, 
les joueurs ne sont pas 
à plaindre…

Déjà, dites-vous bien qu’il n’y 
a pas que des Mbappé, des 
Messi ou des Ronaldo qui, 
eux, pourraient facilement 
devenir chefs d’entreprise 
ensuite. Moi, je ne me plains 
pas de ce que j’ai gagné dans 
ma carrière, mais je l’ai mis de 
côté. Je me suis dit que je 
devais repartir de zéro. Il faut 
une vraie préparation menta-
le pour la suite. Je vois des 
mecs qui passent de joueur à 
consultant télé ou directeur 
sportif sans être prêts dans 
leur tête. Et ils se font parfois 
défoncer. Ensuite, c’est plus 
compliqué pour eux.

Le plus dur n’est-il pas 
d’accepter de ne plus être 
en lumière ?
Aujourd’hui, si un ex-joueur 
veut briller par son ego, il se 
met sur les réseaux sociaux. 
Je crois que le manque de 
certains, c’est par rapport à la 
trace qu’ils ont laissée dans le 
foot. S’ils ont eu une bonne 
petite carrière mais sans 
grande victoire, ça peut être 
compliqué. Moi, je ne risque 
rien à cause d’une équipe où 
je n’ai pas joué.

C’est-à-dire ?
Le PSG de ces dernières 

années ! Comme j’y ai joué un 
peu avant, cela relève de 
l’exploit pour certains d’avoir 
porté le maillot du PSG. Les 
jeunes me demandent si je 
connais Mbappé (rires) ! Cela 
m e  s u iv r a  t o u j o u r s  e t 
m’apporte une reconnaissan-
ce. Mais, mon ego, je veux le 
faire briller par ce que je suis 
en train de faire. Et la phrase 
qui me rend le plus fier, ce 
n’est pas « tu as joué au PSG », 
c’est « mais en fait, tu n’es pas 
con pour un footballeur ! » Ça, 
cela me flatte. Je suis content 
qu’on me parle de mes buts. 
Mais je suis heureux qu’on 
me complimente sur ma 
nouvelle vie.

« Les gens commencent à me 

percevoir différemment car ils 

voient que je suis toujours 

à l’heure au bureau », 

confie Guillaume Hoarau, 

star d’un excellent documentaire 

sur sa retraite de footballeur.
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La phrase qui me 
rend le plus fier, 
ce n’est pas « tu as 
joué au PSG », 
c’est « mais en fait, 
tu n’es pas con pour 
un footballeur ! »

fait le choix de rentrer pour 
monter une académie de foot. 
Alors, je joue la seconde mi-
temps de ma vie et je dois 
prouver aux Réunionnais que 
je suis là pour rendre quelque 
chose à mon île.

La reconversion, 
est-ce que cela s’anticipe ?
(Sourire.) Vous voulez la véri-
té ? Cela faisait deux ans que 
j’y pensais, et un an que je 
dormais mal. C’était une 
angoisse, une boule au ventre. 
Je n’avais jamais senti un tel 
stress dans ma carrière. Une 
peur de l’inconnu. J’étais ron-
gé alors que je souriais pour 
les selfies. Ma vie de joueur, je 
la maîtrisais car on est tou-
jours entourés. Là, tu es seul 
avec ta trouille.

Avez-vous failli craquer ?
Franchement, au début, j’ai eu 
des moments où je me suis 
dit que j’allais rentrer en 
Europe où tout est plus facile. 
Joueur, j’avais un monde vas-
te que je visitais. Et là, me voilà 
sur une île. Mais ça va mieux. 
Il me fallait retrouver le ryth-
me de l’insulaire. Maintenant, 
pour mon académie de foot-
ball, j’essaie de monter une 
équipe, car je ne veux pas être 
tout seul. Cela me motive.

Comment peut-on 
se préparer à 
ce changement de vie ?
Si vous saviez comme j’ai 
l’impression que ma carrière 
est passée vite ! À l’avenir, il 
faut mettre le doigt sur la 
reconversion. J’ai eu la chance 
de croiser une personne à 
l’UEFA qui m’a aidé à penser à 
une formation. Mais les clubs 
sont réticents à préparer leurs 
joueurs à la suite. Ils veulent 
les garder uniquement sur 
l’aspect terrain. Il faudrait 
absolument, au contraire, 
sensibiliser les joueurs à ce 
qui se passe après. En plus, 
c’est facile, parce que le 
joueur, il a du temps, contrai-
rement à ce que l’on croit.

Christophe Bérard

IL A QUITTÉ SON ÎLE de la 
Réunion pendant près de 
vingt ans et a, notamment, 
évolué au PSG cinq saisons 
durant. Guillaume Hoarau, 
39  ans, a profité de son passa-
ge à Paris pour inscrire 
56 buts et cumuler 5 sélec-
tions en équipe de France. Il a 
raccroché les crampons pro-
fessionnels l’été dernier et a 
décidé de revenir dans son île 
natale.

Pour mieux vivre un retour 
aux sources qui l’angoissait, il 
a accepté d’être filmé, dès sa 
décision d’arrêter prise, par 
un duo de réal isateurs , 
Guillaume Borelli, le neveu de 
l’ex-président du PSG, et 
Alexandre Juillard. Il en résul-
te l’excellent documentaire 
« Uprising », disponible sur la 
plate-forme MyCanal. « Ce 
documentaire, je l’ai accepté 
comme une sorte de théra-
pie », explique-t-il. Et il en 
avait besoin.

Vous avez stoppé votre 
carrière l’été dernier. La 
page est-elle désormais 
complètement tournée ?
GUILLAUME HOARAU. Il 
me faut encore du temps. Ce 
n’est pas facile de changer de 
vie. Celle de joueur est vrai-
ment une vie de privilégié où 
l’adrénaline des matchs en fin 
de semaine est la plus impor-
tante. Quand cela s’arrête, tu 
as beau être préparé, cela fait 
mal. C’est le bon mot : mal. En 
plus, j’ai arrêté un peu à con-
trecœur alors que j’étais au 
FC Sion. Et après, j’ai effectué 
le choix le plus dur.

Pourquoi ?
Parce que j’aurais pu faire 
comme plein de joueurs et 
aller sur les plateaux de télé. 
J’ai eu plein de propositions. 
Mais il était où, le challenge ? 
Alors, j’ai décidé le voyage 
vers l’inconnu en retournant 
chez moi. C’est bizarre de dire 
ça, mais c’est vrai. Vingt ans 
d’absence, c’est un trou. Sur-
tout entre 20 et 40 ans, là où 
tout se construit. Ce n’est pas 
parce que je rentrais tous les 
ans faire la fête ici que j’étais 
chez moi. Et je savais que 
c’était particulier. Beaucoup 
de gens m’ont supporté, mais 
certains attendent aussi que je 
me plante. C’est la vie.

Comment l’expliquez-
vous ?
À Paris, on m’appelait « le 
Réunionnais ».  Et ici  on 
m’appelle « le Parisien ». Et 
l’étranger qui arrive quelque 
part, on a parfois envie de le 
voir se planter. Pourtant, j’ai 

« Là, tu es seul avec ta trouille »
GUILLAUME HOARAU | Après une dernière expérience à Sion (Suisse), l’ancien buteur du PSG a mis un terme 

à sa carrière voilà près d’un an. Retourné vivre chez lui, à La Réunion, il évoque l’après-football.

Guillaume Hoarau a inscrit 56 buts sous la tunique du PSG.
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Dans son communiqué 
publié la semaine passée, la 
FFF indiquait que « Philippe 
Diallo (président par intérim) 
a demandé à la commission 
d’auditionner, dans les plus 
brefs délais, les candidats au 
poste de sélectionneur(e) et 
de lui formuler ses recom-
mandations ». Si le comité 
penche en faveur de la candi-
dature de Gérard Prêcheur, 
un obstacle se présentera 
devant la FFF : le PSG.

Selon nos informations, le 
club de la capitale ne fermera 
pas la porte à un possible 

départ de son entraîneur en 
cours de saison. En interne, il 
a déjà été acté qu’en cas 
d’approche officielle — ce qui 
n’est pas le cas aujourd’hui —, 
des discussions s’ouvriraient 
entre les trois parties.

Le PSG sait ce que repré-
sente l’équipe de France aux 
yeux de Gérard Prêcheur. 
Et il sait également qu’une 
solution de remplacement 
est disponible immédiate-
ment grâce à la présence de 
Jocelyn Prêcheur, « fils de », 
premier entraîneur adjoint 
depuis l’été dernier.

Âgé de 40 ans, il détient les 
diplômes nécessaires pour 
occuper le poste de coach 
principal et il est apprécié de 
l’effectif parisien, comme de 
la direction.

Déjà pressenti 
à plusieurs reprises
Peut-on imaginer Gérard 
Prêcheur absent du banc dès 
la fin mars ? Le voir quitter 
Paris pour le rassemblement 
des Bleues en avril ? La situa-
tion ne serait évidemment 
pas idéale pour le PSG, qui 
s’apprête à disputer une 

Forest (D 2 anglaise) apportant 
son écot, au printemps 2022, 
à l’accession en Premier Lea-
gue des Garibaldi. Il a ensuite 
priorisé la Ligue 1 pour rejoin-

dre Lens l’été dernier où il a 
rapidement conquis le cœur 
du public sang et or.

Ses statistiques plaident, il 
est vrai, pour lui. Dernier 

a
Je n’ai eu aucun 
contact avec qui 
que ce soit à la FFF
Gérard Prêcheur, 
entraîneur du PSG féminin

Benjamin Quarez 
et Sébastien Nieto

La Fédération française 
de football (FFF) souhaite 
accélérer. Le prochain ras-
semblement des Bleues aura 
lieu début avril sous les ordres 
d’un nouveau sélectionneur. 
Parmi les candidats, un nom 
résonne : Gérard Prêcheur, 
coach de la section féminine 
du PSG depuis l’été dernier.

Prendre la tête de la sélec-
tion serait un aboutissement 
de carrière pour le technicien 
de 63 ans, ancien cadre de la 
direction technique nationale 
et de l’Institut national du foot-
ball. Et il fait partie des favoris 
dans l’esprit du groupe de tra-
vail de la FFF, chargé de nom-
mer le ou la remplaçante de 
Corinne Diacre, écartée de ses 
fonctions la semaine passée 
six ans après sa nomination.

Remplacé par son fils 
à la tête de la formation ?
Dans les prochains jours, ce 
comité (composé de Jean-Mi-
chel Aulas, Marc Keller, Laura 
Georges et Aline Riera) doit 
s’entretenir avec les différents 
candidats, dont font aussi par-
tie Éric Blahic, ex-adjoint de 
Corinne Diacre, Sonia Bom-
pastor, en poste à l’OL, ou 
encore Sonia Haziraj, ancien-
ne coach de l’équipe de Fran-
ce des U 19.

demi-finale de Coupe de 
France (18 mars) puis un 
quart de finale de Ligue des 
champions face à Wolfsbourg 
(aller au Parc des Princes, le 
22 mars ; retour à la VW Are-
na, le 30 mars).

Au- de l à  de  l a  Coup e 
d’Europe, la lutte pour le titre 
en championnat reste serrée 
avec un point de retard seule-
ment sur les Lyonnaises. 
Mais tous les scénarios res-
tent pour l’heure hypothéti-
ques. « Flatté » que son nom 
soit associé aux Bleues, 
Gérard Prêcheur a rappelé la 
semaine dernière n’avoir eu 
« aucun contact avec qui que 
ce soit à la FFF » et consacrer 
son temps « aux objectifs 
avec le PSG ».

Officiellement, Gérard Prê-
cheur est sous contrat avec 
Paris jusqu’en juin 2023. Mais 
une année en option jusqu’en 
juin 2024 va être levée en fin 
de saison grâce aux résultats 
déjà obtenus. Seul un impro-
bable concours de circonstan-
ces empêcherait cette deuxiè-
me année de contrat. Un point 
qu’il faudra donc négocier si 
Prêcheur est choisi par le 
comité de la FFF. L’ancien 
coach de l’OL a déjà été pres-
senti à plusieurs reprises pour 
prendre la tête de l’équipe de 
France de football, comme en 
2013 pour succéder à Bruno 
Bini ou en 2017 pour assurer 
l’après-Olivier Echouafni.

Le PSG ouvert à un départ 
de Gérard Prêcheur chez les Bleues 

ÉQUIPE DE FRANCE | Alors que la Fédération doit recevoir dans les prochains jours les candidats au poste de 
sélectionneur, le club de la capitale ne fermera pas la porte aux discussions si son entraîneur est choisi.

Gérard Prêcheur est officiellement sous contrat avec le Paris-Saint-Germain jusqu’en juin 2023. 
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Harold Marchetti

EN L’ESPACE d’une semaine, 
en janvier 2023, Didier Des-
champs a pris acte des retrai-
tes internationales d’Hugo 
Lloris, puis de Steve Mandan-
da. À savoir l’inamovible titu-
laire et sa doublure attitrée 
depuis près de quinze ans. Le 
poste de numéro 1 chez les 
Bleus est, d’ores et déjà, pro-
mis au Milanais Mike Mai-
gnan redevenu opérationnel 
depuis le 26 février. Derrière 
l’ancien Lillois, la hiérarchie 
semble encore mouvante.

Un premier élément de 
réponse sera apporté dès ce 
jeudi avec la communication 
de la liste des joueurs pour les 
matchs face aux Pays-Bas et 

l’Irlande les 24 et 27 mars en 
éliminatoires de l’Euro 2024. 
Selon nos informations, la 
présence du Lensois Brice 
Samba est probable. Le Len-
sois de bientôt 29 ans (le 
25 avril) n’en a jamais fait 
mystère, il s’imaginerait bien 
en bleu et devrait, sans doute, 
être exaucé.

Ce dimanche, à l’issue d’un 
ample succès de son équipe à 
Clermont (4-0), Franck Haise, 
le technicien artésien, livrait 
son ressenti à ce sujet : « Je 
pense que le sélectionneur ne 
juge pas que sur un match, 
observe-t-il. Brice a fait ce 
qu’il fallait, comme souvent. Je 
sais qu’il fait partie des gar-
diens qui sont vus, suivis, ça 
fait  neuf mois qu’on est 
ensemble et c’est un grand 

gardien avec des points forts 
partout et pas de point faible. 
Il est prêt à y aller s’il en est. »

Le 19 février, Franck Raviot, 
l’entraîneur des gardiens tri-
colores, assistait, d’ailleurs, au 
match Lens - Nantes de 
Ligue 1. À cette occasion, il 
avait l’œil sur Samba et aussi 
sur Alban Laffont déjà appelé 
en sélection à l’automne 2022 
et en balance avec Areola 
pour une place dans la pro-
chaine liste.

« Mon but est d’être 
efficace, de faire l’arrêt »
Formé au Havre puis doublu-
re de Mandanda à Marseille, le 
portier artésien, passé aussi 
par Nancy ou Caen, a déjà 
beaucoup bougé. Il a changé 
de dimension à Nottingham 

rempart de la défense la plus 
hermétique de Ligue 1 (21 buts 
encaissés en 27 matchs) et 
auteur de dix clean sheets 
dans l’élite, le dernier face à 
Clermont ce dimanche, il 
renvoie une impression de 
force tranquille. La qualité de 
son jeu au pied, ce désir pro-
noncé de relancer propre-
ment, tout comme ses éton-
nants réflexes font de lui 
l ’archétype du gardien 
moderne. Son leadership 
dans un groupe est, aussi, 
souvent mentionné. « Mon 
but et d’être efficace, de faire 
l’arrêt. Je me fous de la façon 
de le faire. Le ballon ne doit 
pas franchir la ligne », répète-
t-il à l’envi. Pour l’heure, il 
accorde clairement les actes 
et ses propos.

Brice Samba pour une première danse en équipe de France ?
RELÈVE | Le gardien de Lens accomplit une remarquable première saison en Artois. 

Il devrait probablement figurer dans la liste de Didier Deschamps, communiquée jeudi.

Le Lensois Samba, dernier rempart de la défense la plus hermétique 

de L 1, a réalisé dix clean sheets cette saison en championnat.
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UN FILM DE MOUNIA MEDDOUR
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sa sélection fin mars (Brésil 
le 25 et Pérou le 28), malgré 
sa mise en examen pour viol. 
Son entraîneur, Walid 
Regragui, a déclaré : « On est 
derrière Achraf. »

Pogba out trois semaines
Blessé à l’adducteur 
dimanche matin à 
l’entraînement, Paul Pogba 
manquera trois semaines 
de compétition. Le milieu 
de la Juventus, à court 
de compétition, n’aurait 
de toute façon pas été 
appelé pour le prochain 
rassemblement des Bleus.

TENNIS
Benoît Paire regagne enfin
L’Avignonnais, 33 ans, 
a remporté à Puerto Vallarta 
son premier tournoi depuis 
2019. Ce succès sur le circuit 
secondaire lui permet 
de remonter à la 169e place 
du classement.

ATHLÉTISME
Précurseur en saut en 
hauteur, Fosbury est mort
Dick Fosbury, l’Américain 
qui révolutionna le saut 
en hauteur en inventant 
sa propre technique avec 
le saut en rouleau dorsal, 
est décédé ce lundi à 76 ans. 
Il avait remporté le titre 
aux JO de Mexico en 1968.

CYCLISME
Tour de France 2024 : un 
contre-la-montre pour finir
Le Tour 2024, qui n’arrivera 
pas à Paris en raison des JO, 
se terminera par un contre-
la-montre de Monaco à Nice. 
La veille, l’étape sera courte 
(132 km) mais vertigineuse 
avec quatre cols à grimper.

FOOTBALL
Hakimi convoqué 
avec le Maroc
Le latéral droit a été retenu 
pour les matchs amicaux de 

En bref

Benjamin Quarez

LE DERNIER France - États-
Unis (1-1) remonte au 9 juin 
2018. Ce jour-là,  Kylian 
Mbappé marquait le but des 
Bleus avant de remporter un 
mois plus tard la Coupe du 
monde. Du temps a passé et 
le Parisien est devenu l’icône 
d’une génération, un modèle 
copié dans le monde entier 
qui a su traverser l’Atlantique 
pour toucher le public améri-
cain, en témoigne l’accueil 
reçu lors de son passage à 
New York cet hiver.

À 24 ans, Mbappé symboli-
se la réussite à la française 
dans un pays où les cham-
pions se démarquent davanta-
ge par le base-ball, le football 
américain (NFL) ou le basket 
(NBA). Si le football n’est pas le 
sport roi aux États-Unis, il tend 
à se développer dans le sillage 
de la Major League Soccer 
(MLS). Avec en ligne de mire, 
surtout, la prochaine Coupe du 
monde que le pays organisera 
conjointement avec le Mexi-
que et le Canada en 2026.

D’ ic i  là ,  une académie 
devrait voir le jour sur le 
modèle de la formation à la 
française. Le lieu : Chicago. La 
troisième plus grande ville du 
pays, dans l’Illinois, est la cible 
de francophones qui devraient 
rapidement faire valoir les 
talents du foot français par la 
création de la Simbioze Foot-
ball Chicago Academy.

Un impact social fort
L’ex-international camerou-
nais (20 sélections) et ancien 
joueur de Valenciennes, Gaë-
tan Bong (34 ans), est l’une des 
têtes pensantes du projet. Il 
l’explique : « On a tous cette 
image des États-Unis en retard 
au niveau du football. C’est un 
sport qui reste à développer 
dans un pays avec un énorme 
potentiel. J’ai été formé en 
France, j’ai joué en France, et 
on souhaite leur amener ce 
savoir-faire à la française. On a 
pensé à Chicago aussi par rap-

port à l’aspect social, dans une 
ville où la délinquance reste 
très forte. Le but, c’est de pou-
voir aider ces jeunes de ban-
lieue, de leur trouver des alter-
natives grâce au football. On 
va essayer de faire plus ou 

moins Clairefontaine, mais 
aux États-Unis. On souhaite 
parvenir à former des joueurs 
qui auront le niveau pour aller 
en Europe. »

Des premières détections, 
pour des jeunes de 6 à 18 ans, 

hommes ou femmes, seront 
organisées dans quelques 
mois, à Chicago, dans l’opti-
que d’ouvrir l’académie en 
janvier 2024. « On veut 
40 joueurs par promotion, 
précise François Abdou Saa-
di, agent de joueurs français, 
basé en Espagne, et coordina-
teur du projet. Ceux qui ne 
pourront pas aller au bout sur 
le plan du foot pourront 
quand même poursuivre leur 
parcours universitaire en 
héritant d’une bourse. »

Deux modèles similaires 
ont déjà été lancés chez nos 
voisins anglais et espagnols : 
la Lambeth Spartans, dirigée 

par Allan Bastel au sud de 
Londres, qui a sorti plus de 
30 professionnels dont 
Declan Frith (Aston Villa) ou 
le Rennais Djed Spence, et la 
S.F. Jucar, en plein cœur de 
Valence (215 joueurs et 
13 équipes).

Les décideurs veulent sur-
fer sur l’effervescence à 
l’approche du Mondial pour 
faire bouger les choses, enco-
re plus à Chicago, « la capitale 
du crime », où vols et effrac-
tions ont encore augmenté 
en 2022, selon le « New York 
Times ». « Cela nous amène-
ra, je l’espère, à former des 
joueurs pour la MLS, les 
championnats européens 
et l’équipe nationale sur le 
plus long terme, conclut 
François Abdou Saadi. Cela 
peut être un modèle d’inté-
gration également. »

« Un Clairefontaine à Chicago » d’ici à 2024
FOOTBALL | FORMATION Ce centre, basé sur le modèle français, va voir le jour en amont du Mondial américain.

C’est non loin du Bridgeview 

Stadium, antre de l’équipe 

de MLS des Chicago Fire, 

que l’académie doit s’installer.
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On souhaite parvenir 
à former des joueurs 
qui auront le niveau 
pour aller en Europe
Gaëtan Bong, ancien 
joueur de Valenciennes

ftp



20 SPORTS BOXE Mardi 14 mars 2023 N N° 24430 

à la Pitié-Salpêtrière, plongé 
dans un coma pendant plu-
sieurs heures, il présentait un 
bilan clinique très lourd : un 
morceau de pied arraché, un 
traumatisme crânien, une 
mâchoire cassée, des fractu-
res ouvertes au bras droit, les 
tibias fracturés…

Il s’entraîne désormais 
six jours sur sept
« Mais quand je me suis 
réveillé, j’ai dit à l’infirmière 
que j’avais bientôt un com-
bat », sourit Lyad. Son père, 
qui l’a veillé presque jour et 
nuit, reconnaît avoir passé des 
« moments très difficiles ». 
« On a eu la chance de tomber 
sur le docteur Payan, un 
crack, explique Éric Tormos. 
Mais il a quand même dit : Si 
votre fils n’est pas mort, c’est 
grâce au sport, à sa muscula-
ture… Une personne lambda, 
elle, serait partie… »

Trois mois à peine après son 
accident, Lyad était déjà de 
retour à la salle mythique de 
l’Île-des-Vannes, à Saint-
Ouen, où son père a succédé 
au grand Gaëtan Micallef. « J’ai 
grandi ici, j’y vais depuis tout 
petit, c’est toute ma vie, expli-
que Lyad. Quand j’ai repris 
après mon accident, j’étais 

encore en fauteuil roulant et 
mon père me donnait la leçon. 
Je ne pouvais frapper qu’avec 
un bras, le gauche. » « Les 
médecins lui avaient dit : Le 
sport, c’est fini, reprend son 
père. Mais il a un gros mental. 
Au début, j’avais un peu peur 
de le faire boxer sur une jam-
be, avec son appareillage. »

Au fil des mois, Lyad, qui 
préparait un diplôme d’édu-
cateur sportif avant son acci-
dent, a subi plusieurs greffes 
osseuses, notamment au 
bras. Ses progrès sont rapi-
des. « Je n’ai jamais lâché et 
j’ai remusclé mon corps, con-
fie Lyad. Même si je boitais 
quand j’ai recommencé à 
marcher, je ne me vois pas 
comme un handicapé, malgré 
mon pied coupé. Je m’entraî-
ne six jours sur sept, deux fois 
par jour. Je sais que je dois fai-
re encore plus que les autres à 
cause de mon handicap. »

Malgré tout, son père était 
au départ « inquiet ». « C’est la 
boxe qui l’a sauvé, estime-t-il 
aujourd’hui. Ça lui a donné un 
but. Moi, j’ai été pleinement 
rassuré quand on est partis 
ensemble à Los Angeles au 
mois de novembre dernier. Il a 
fait des séances de sparring, il 
a bien encaissé. C’était reparti. 

Maintenant, il a une belle his-
toire à écrire. Peu de gens 
étaient au courant de ce qu’il a 
traversé, ils ont été surpris. »

Après un premier combat 
de rentrée victorieux face au 
Géorgien Gvitso Titberia à Cli-
chy le 18 février, Lyad Tormos 
a donc battu aux points un 

autre Géorgien, Goga Kevlis-
hvili, samedi au Zénith. Sur le 
ring, malgré un petit déhan-
chement, rien ne peut laisser 
deviner qu’il boxe avec un 
pied amputé. « Être à l’affiche 
dans cette réunion de l’année 
en France, deux ans après 
mon accident, c’est juste 

incroyable ! Quelle émotion ! 
C’est aussi symbolique. C’était 
le meilleur endroit pour met-
tre au courant la France de la 
boxe que, ça y est, le miraculé 
est de retour… »

« Je veux aller 
au bout de mes rêves »
Pour la suite, le boxeur qui vit 
dans le quartier Arago à Saint-
Ouen ne veut pas « se fixer de 
limites ». Il devrait enchaîner 
par deux nouveaux combats 
en région parisienne d’ici au 
mois de juin. « Je veux aller au 
bout de mes rêves. Peut-être 
que physiquement je serais 
un jour plus limité. Mais je 
vais continuer à travailler dur. 
Le vrai mal, les douleurs du 
membre fantôme, je l’ai con-
nu depuis mon accident. 
Mentalement, c’était violent 
aussi. Donc, ce n’est pas rece-
voir un coup lors d’un combat 
qui va me faire peur mainte-
nant… Un round, ça ne dure 
que trois minutes. Moi, j’ai 
souffert pendant beaucoup 
plus longtemps que ça depuis 
deux ans. Je suis croyant et je 
pense que, dans la vie, il faut 
savoir passer par ce genre 
d’étapes… Je me dis qu’après 
ce que j’ai traversé, il ne peut 
plus rien m’arriver. »

Laurent Pruneta

MALGRÉ SA PUDEUR, Éric 
Tormos a du mal à cacher son 
émotion. « Ça fait quelque 
chose quand même », soupire 
l’entraîneur du Red Star Audo-
nien qui a vu son fils Lyad 
(21 ans) remporter son 5e com-
bat pro (poids welters) samedi 
au Zénith, en ouverture de la 
soirée Yoka - Takam. Il y a un 
peu plus de deux ans, en 
février 2021, Lyad, victime 
d’un effroyable accident de 
moto, avait même été déclaré 
mort sur une route de Ville-
pinte (Seine-Saint-Denis). 
« Les policiers avaient com-
mencé à rédiger mon acte de 
décès », explique le boxeur.

Mais, comme il l’a inscrit 
sur son protège-dents, Lyad 
est un « miraculé ». Héliporté 

a
Je sais que je dois 
faire encore plus que 
les autres à cause 
de mon handicap
Lyad Tormos, boxeur
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Zénith de Paris, samedi. Lyad Tormos a battu aux points le Géorgien Goga Kevlishvili. Il s’était déjà imposé le 18 février pour son premier combat de rentrée face à un autre Géorgien, Gvitso Titberia.

Lyad Tormos, « miraculé » des rings
RETOUR GAGNANT | Deux ans après un très grave accident de moto à la suite duquel il avait été déclaré mort 

et amputé d’une partie du pied, le boxeur a remporté son combat samedi au Zénith de Paris.

Encore en fauteuil roulant et avec un seul bras, Lyad Tormos avait 

repris l’entraînement seulement trois mois après son accident.
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Paris-Turf 3 11 1 5 6 2 4 Le Dauphiné Libéré 1 5 6 2 3 13 4
Paris-Turf.com 3 1 5 6 12 13 4 Le Républicain Lorrain 11 3 2 4 5 10 1
Week-End 5 6 3 4 12 1 11 Equidia 3 1 11 5 6 13 2
Week-End.com 5 3 1 16 9 12 14 Dernières Nouvelles d'Alsace Non communiqué
Paris Courses 5 6 4 3 1 12 2 France Antilles Courses 3 6 1 5 10 4 12
Paris-Courses.com 3 5 6 1 2 4 12 La Provence 3 5 1 4 2 11 6
3601 3 5 6 1 2 11 4 Le Progrès de Lyon Non communiqué
La Gazette 3 5 1 2 11 12 6 Confidentiel des pistes 12 3 1 4 13 11 5
Ouest-France 13 6 3 1 2 7 11

 LES PRIORITÉS 15 fois : Nighthab (1), Gaidar (3); 14 fois : Portalis (5); 12 fois : Lorenzo de Médici (6); 11 fois 
: Népalais (4); 10 fois : Khochenko (2); 9 fois : Super Super Sonic (11); 8 fois : Early Light (12); 5 fois : Out of Time 
(13); 2 fois : Gemmyo (10); 1 fois : Ridwaan (7), Fayona (9), Chief Mambo (14), Joli Prince (16). Abandonnés : 
Eaglehawk (8), Nosdargent (15).

Les pronostics de la presse

RÉUNION 1 - 1e COURSE - PRIX DU CENTRE D'ENTRAÎNEMENT
PLAT - HANDICAP DIVISÉ - PREMIÈRE ÉPREUVE - COURSE 2 - 53 000 € - 1 900 M - PSF - DÉPART VERS 13 H 55

N° CHEVAUX S.R. AGE POIDS JOCKEYS ENTRAINEURS CDE PROPRIETAIRES GAINS ORIGINES DERNIERES PERFORMANCES COTES
1 NIGHTHAB - O Mal. 4 60,5 P. Bazire V. Sartori 7 Legend Racing Club 84 720 Night of Thunder - Habdab 2p 1p (22) 1p 2p 1p 2p 1p 2p 8p 7/1

2 KHOCHENKO Hal. 8 60 A. Pouchin D.&P. Prod'homme (s) 12 J.-L. Bouyenval 231 410 Pastoral Pursuits - Flam 4p 14p (22) 5p 4p 14p 10p 3p 4p 10p 11/1

3 GAIDAR Hgr. 4 59 M. Barzalona A. Fabre 4 Gestüt Ammerland 31 980 Churchill - Grey Lilas 2p (22) 14p 5p 2p 4p 4p 1p 6/1

4 NÉPALAIS Hb. 5 57,5 S. Pasquier F. Chappet 6 A. Gilibert 72 020 The Gurkha - Daltiana 5p 2p (22) 14p 1p 9p 2p 9p 9p 10p 9/1

5 PORTALIS Hgr. 5 57 T. Piccone J-Pier. Gauvin (s) 11 Ec. Borgel 65 400 Peer Gynt - River Trebor 3p 1p (22) 2p 2p 5p 1p 1p 1p 7p 5/1

6 LORENZO DE MÉDICI - O Hb.f. 4 57 C. Soumillon A & G. Botti (s) 3 Scuderia Dei Duepi 36 880 Territories - Bianca de Medici 1p (22) 10p 2p 4p 6p (21) 1p 4p 3p 5p 8/1

7 RIDWAAN Hb. 6 56 C. Lecoeuvre F. Vermeulen 1 B. Giraudon 84 980 American Pharoah - Ridasiyna 7p 6p 4p 15p (22) 9p 15p 4p 7p 14p 38/1

8 EAGLEHAWK Mn.p. 4 56 A. Madamet Y. Fouin 5 Earl de la Vallée 23 000 Wings of Eagles - Polémique 10p 6p (22) 1p 3p 8p 18p 5p 2p 3p 48/1

9 FAYONA Fb. 5 55,5 O. d' Andigné S. Gouyette 2 G. Le Saint 82 630 Power - Sierra Slew (22) 12p 8p 6p 7p 3p 3p 4p 9p 9p 24/1

10 GEMMYO Hb. 4 55,5 T. Trullier C.& Y. Lerner (s) 9 C. Berquier 26 560 Shalaa - Neko 16p (22) 6p 4p 11p 11p 4p 5p 13p 8p 40/1

11 SUPER SUPER SONIC - A Mb. 5 55 M. Guyon Mlle A. Wattel 15 Lord G. Clinton 66 165 Territories - Amoa 7p 12p (22) 12p 4p 2p 6p 7p 3p (21) 4p 14/1

12 EARLY LIGHT - O Hb. 5 54,5 I. Mendizabal F. Chappet 8 F. Chappet 51 930 Wootton Bassett - Accalmie 1p 4p (22) 6p 4p 3p 6p 2p 4p 4p 16/1

13 OUT OF TIME Mal. 7 54 C. Demuro J-Pier. Gauvin (s) 10 Scuderia Del Giglio Sardo 466 452 Sakhee's Secret - Calma Apparente 8p 13p (22) 9p 3p 16p 5p 7p 2p 1p 22/1

14 CHIEF MAMBO Hb. 7 53,5 E. Hardouin Mme H. Sauer 13 Stall Laurus 78 800 Into Mischief - Mama Lulu (22) 8p 1p 3p 2p 4p 10p 9p 12p (21) 2p 34/1

15 NOSDARGENT Hb. 8 52,5 S. Ruis D.&P. Prod'homme (s) 14 B. Giraudon 143 020 Kendargent - Nostaltir 8p 7p 13p (22) 8p 9p 14p 4p 1p 3p 37/1

16 JOLI PRINCE Hn.p. 4 52,5 A. Lemaitre Mme C. Whitfield 16 Mme C. Kochwagner 30 050 American Devil - One and Only 2p 1p (22) 6p 12p 7p 1p 5p 2p 5p 35/1

Pour 4 ans et plus Référence : +19,5.   A : oeillères australiennes.  O : oeillères normales.

Résultats et rapports en direct au 0.892.683.675 (1,99€/appel)

Emmanuel Rivron

LA CARRIÈRE de Vincent Sartori, 
60 ans, a connu des hauts et des 
bas, lui qui pensait initialement se 
diriger vers les trotteurs  : « L’école 
de Graignes ne voulait pas de moi 
car j’étais trop petit pour le trot, se 
remémore-t-il. Je suis entré au 
Moulin à Vent à Chantilly à 13 ans et 
demi. Je me rappelle avoir couru 
derrière la voiture de mes parents 
quand ils m’ont laissé là-bas ! » 
Vainqueur de plus de 300 courses 
en plat, Vincent Sartori se fait un 
nom à Auteuil, en selle sur Rose Or 
No, disparu à 7 ans au sommet de 
sa gloire : « Ce crack est mort de 
coliques après son succès dans la 
Grande Course de Haies d’Auteuil. 
Suite à cette perte, ma flamme s’est 
progressivement éteinte. » Passé 
entraîneur public quelques mois 
plus tard, le natif de Saint-Lô (Man-
che) y connaît une belle réussite 

avant d’arrêter cette aventure après 
quinze ans d’exercice : « Je ne vou-
lais pas « bouffer la baraque » et je 
suis resté assistant de Robert Collet 

« Nighthab a gagné à ce niveau à Cagnes en janvier. Depuis, il a très bien couru dans 
un bon lot face à ses aînés », indique Vincent Sartori. (Scoopdyga/Valentin Desbriel.)

« Les chevaux me manquaient »
MERCREDI À CHANTILLY | Vincent Sartori  est l’entraîneur particulier de Legend Racing Club 

depuis 2019. L’ancien jockey évoque son parcours et les chances de Nighthab. 

Jockey à suivre

MAXIME GUYON

« Super Super Sonic doit attendre 
dans un parcours, donc son numéro 
15 dans les stalles est un peu moins 
problématique. Il n’a pas eu ses 
aises dernièrement à Deauville sinon 
il aurait joué un bon rôle. Il me 
semble compétitif car il a toujours 
apprécié les pistes en sable. Il de-
vrait fournir une bonne prestation. »

Son pronostic en page suivante 
dans « La sélection des jockeys »

Coup de folie

13 OUT OF TIME

Il se retrouve de mieux en mieux 
placé au poids et sa dernière sortie 
est bien meilleure que ne l’indique 
son classement. Il peut bien faire.

L'Argus
1. Nighthab, 62;
2. Khochenko, 61,5;
3. Gaidar, 62,5;
4. Népalais, 59;
5. Portalis, 61;
6. Lorenzo de Médici, 58;
7. Ridwaan, 55;
8. Eaglehawk, 54,5;
9. Fayona, 54;

10. Gemmyo, 55;
11. Super Super Sonic, 56;
12. Early Light, 54,5;
13. Out Of Time, 57;
14. Chief Mambo, 55;
15. Nosdargent, 56,5;

16. Joli Prince, 51,5.

SON CLASSEMENT 
INTERPRÉTÉ

5. Portalis
3. Gaidar
1. Nighthab
2. Khochenko
6. Lorenzo de Medici
4. Népalais

13. Out Of Time
15. Nosdargent

ETONNANT AVEC UN NOUVEAU DRIVER
Le retour à la compétition du pensionnaire de Richard Weste-
rink sera l’attraction de l’épreuve support du quinté, ce jeudi 
sur l’hippodrome de Caen (Calvados). Victime de la maladie 
de Lyme en janvier, qui l’a empêché d’être présent pour les 
grandes joutes hivernales, Etonnant sera associé pour la 
première fois à Alexandre Abrivard, en raison de la suspen-
sion de son habituel driver, Anthony Barrier.

CHELTENHAM PROPOSE SON FESTIVAL
À partir d’aujourd’hui et jusqu’à vendredi, le Festival de 
Cheltenham (Grande-Bretagne) sera à l’honneur avec com-
me point d’orgue, la Gold Cup, prévue ce vendredi. L’an 
passé, ce steeple-chase long de 5 300 m avait permis à 
Rachael Blackmore, 33 ans, de devenir la première femme à 
remporter ce Groupe I. Cet après-midi, deux courses sur les 
haies seront proposées par le PMU en réunion 6. 

MOURICE ET MARTENS, ROIS DE CAGNES
Auteur d’un triplé dimanche à Cagnes-sur-Mer (Alpes-Mariti-
mes), Romuald Mourice conclut à la première place au classe-
ment des entraîneurs du meeting d’hiver consacré aux trot-
teurs. Avec vingt-trois réalisations, il devance d’une victoire 
seulement Romain Derieux. Quant à Nicolas Ensch, il complè-
te le podium avec vingt succès. Chez les drivers, Christophe 
Martens précède Nicolas Ensch et Romain Derieux.

Nos pronostics

STÉPHAN FLOURENT
3 GAIDAR
5 PORTALIS
1 NIGHTHAB

4 NÉPALAIS
6 LORENZO DE MÉD.

16 JOLI PRINCE

2 KHOCHENKO
10 GEMMYO

KÉVIN ROMAIN
6 LORENZO DE MÉD.
11 SUPER SUPER S.
2 KHOCHENKO
1 NIGHTHAB
5 PORTALIS
3 GAIDAR

4 NÉPALAIS
15 NOSDARGENT 

JORDAN PHILIPPY
5 PORTALIS
6 LORENZO DE MÉD.
2 KHOCHENKO
3 GAIDAR
1 NIGHTHAB

4 NÉPALAIS

15 NOSDARGENT 
11 SUPER SUPER S.

EMMANUEL RIVRON
3 GAIDAR
1 NIGHTHAB

4 NÉPALAIS
11 SUPER SUPER S.
13 OUT OF TIME 
5 PORTALIS

6 LORENZO DE MÉD.
2 KHOCHENKO

LEUR SYNTHÈSE
3 GAIDAR
5 PORTALIS
1 NIGHTHAB
6 LORENZO DE MÉDICI
4 NÉPALAIS
2 KHOCHENKO

11 SUPER SUPER SONIC
15 NOSDARGENT 

STÉPHANE COSTES
11 SUPER SUPER S.
3 GAIDAR
2 KHOCHENKO
5 PORTALIS
6 LORENZO DE MÉD.
1 NIGHTHAB

13 OUT OF TIME
15 NOSDARGENT 

NOMBRE DE 
CHEVAUX CITÉS

11

une dizaine d’années. De 200 che-
vaux, l’écurie est passée à une tren-
taine d’éléments et, comme j’étais 
l’employé avec le plus d’ancienneté, 

j’ai été licencié économique. »  
À l’entretien des pistes pendant 
deux ans chez France Galop où il 
pensait finir sa carrière, il remet tout 
de même le pied à l’étrier en 2019 
grâce à Pauline Mengès : « Elle avait 
pour projet de monter une écurie 
de groupe et m’a convaincu pour 
être l’entraîneur particulier de Le-
gend Racing Club. Les chevaux me 
manquaient. J’adore les dénicher et 
les entraîner. Nous avons quatre 
compétiteurs à l’écurie dont je suis 
le seul à m’occuper. »  
Confiant avec Nighthab
Acheté fin octobre dernier, Nigh-
thab (n°1) s’élancera avec sa con-
fiance : « Monté à la perfection par 
Christophe Soumillon, il a gagné à 
ce niveau à Cagnes en janvier. De-
puis, il a très bien couru dans un 
bon lot face à ses aînés et m’a mon-
tré qu’il avait encore une telle cour-
se dans les jambes, lui qui se trans-
cende à Chantilly. »
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M. Guyon

3 GAIDAR

11 SUPER SUPER S.
1 NIGHTHAB

5 PORTALIS

12 EARLY LIGHT 

6 LORENZO DE MED.

4 NÉPALAIS

2 KHOCHENKO

F. Véron

6 LORENZO DE MED.

1 NIGHTHAB

4 NÉPALAIS

3 GAIDAR

2 KHOCHENKO

11 SUPER SUPER S.

13 OUT OF TIME

15 NOSDARGENT 

C. Lecoeuvre

3 GAIDAR

5 PORTALIS

1 NIGHTHAB

7 RIDWAAN
11 SUPER SUPER S.

13 OUT OF TIME

2 KHOCHENKO

6 LORENZO DE MED.

Y. Barberot

5 PORTALIS

6 LORENZO DE MED.

3 GAIDAR

2 KHOCHENKO

11 SUPER SUPER SON.

15 NOSDARGENT 

4 NÉPALAIS

1 NIGHTHAB

J.-P. Gauvin

1 NIGHTHAB

5 PORTALIS
16 JOLI PRINCE

12 EARLY LIGHT 

13 OUT OF TIME
6 LORENZO DE MED.

11 SUPER SUPER S.

14 CHIEF MAMBO

S. Cérulis

3 GAIDAR

11 SUPER SUPER S.

5 PORTALIS

7 RIDWAAN

2 KHOCHENKO

6 LORENZO DE MED.

12 EARLY LIGHT 

13 OUT OF TIME

La sélection des jockeys Le choix des entraîneurs

3
GAIDAR 59
M. BARZALONA
2p (22) 14p 5p 2p 4p 4p 

Notre favori s’est montré fort accrocheur dernière-
ment pour son retour à la compétition. S’il progresse 
sur cette tentative, il a les moyens de s’imposer.
Chantilly, 24 février 2023. Prix Roger Poincelet. Terrain 
psf standard. Plat. 18000 €. 1800m. 1. Fort Payne 54,5. 
2. GAIDAR 54,5 (M. Favriaux 13/2). 3. Wildwood 52. 4. 
Tumbler 53,5. 5. Népalais 54,5. 6. Super Khali 55,5. 8 
part. 3 - 1 - tête - cte encol. - 2 1/2
Q ParisLongchamp, 23 octobre 2022. Prix de Botzaris. 
Terrain lourd. Plat. 50000 €. 2200m. 1. Prince de Mont-
fort 61. 2. Woot City 57. 3. Naishan 53. 4. Queen Lady 54. 
5. Lepti Prinsadi 56. 6. Blind Buy 56,5. 14. GAIDAR 56,5 
(M. Barzalona 4/1). 16 part. 1 1/4 - 1 1/4 - tête - 4 - 1 1/4
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
ParisLongchamp, 15 septembre 2022. Prix du Pont de 
l'Archevêché. Terrain bon souple. Plat. 40000 €. 1950m. 
1. Très Queen 59. 2. GAIDAR 59 (M. Barzalona 5/1). 3. 
Bemer 60. 4. Sunray 57. 5. Selwan 59. 6. Great Rotation 
57,5. 12 part. tête - 1 - encol. - 1 3/4 - 3/4

7
RIDWAAN 56
C. LECOEUVRE
7p 6p 4p 15p (22) 9p 15p 

Il n’a pas démérité lors de ses deux dernières tentati-
ves. Toutefois, il ne semble pas avoir de marge à ce 
poids et sur cette surface. Petit regret.
Q Cagnes-sur-Mer, 18 février 2023. Prix des Bouches-
du-Rhône. Terrain psf standard. Plat. 50000 €. 2000m. 
1. Royal Right 55,5. 2. Belharra 59. 3. Namaste 56. 4. 
Ethion 56. 5. Sir Sparkalot 57. 6. Not So Silly 59. 7. RID-
WAAN 58,5 (C. Lecoeuvre 14/1). 16 part. 1 3/4 - cte en-
col. - 1/2 - 1 - nez
Q Cagnes-sur-Mer, 9 février 2023. Prix Henri Rossi. 
Terrain psf standard. Plat. 50000 €. 1600m. 1. Heal The 
World 54,5. 2. Wonder Boy 60,5. 3. Dar Toungi 61. 4. 
Two Thank Yous 52,5. 5. Muelheimer Perle 53,5. 6. Hey-
tesbury Lane 55. 6. RIDWAAN 57 (A. Lemaitre 22/1). 16 
part. 2 - 1 - tête - tête - encol.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Saint-Cloud, 2 avril 2022. Prix du Languedoc. Terrain 
souple. Plat. 50000 €. 2000m. 1. RIDWAAN 57 (S. Pas-
quier 31/10). 2. Rue des Irlandais 56. 3. Bene Bene 51. 4. 
Have Dancer 58. 5. Waldkauz 53. 6. Simons King 58. 14 
part. cte encol. - tête - encol. - 2 - cte tête

11
SUPER SUPER SONIC 55
M. GUYON
7p 12p (22) 12p 4p 2p 6p 

Sa dernière sortie est meilleure que ne l’indique son 
classement. Sur la montante, il s’annonce comme un 
sérieux client pour le succès.
Q Deauville, 4 février 2023. Prix du Tréport. Terrain psf 
standard. Plat. 50000 €. 1900m. 1. Bosioh 59. 2. Great 
Rotation 58,5. 3. Portalis 58. 4. Pont Mirabeau 60. 4. Ex-
citing 59,5. 6. Young Man 57. 7. SUPER SUPER SO-
NIC - A 56 (M. Guyon 23/4). 15 part. cte tête - tête - cte 
encol. - dh. - 3/4
Q Deauville, 13 janvier 2023. Prix de Cherbourg. Terrain 
psf standard. Plat. 50000 €. 1900m. 1. Ommeel 57. 2. 
Young Man 54,5. 3. Pont Mirabeau 58. 4. Great Rotation 
56,5. 5. Watch Him 61,5. 6. Bosioh 57,5. 12. SUPER SU-
PER SONIC 55 (T. Piccone 13/1). 16 part. 3/4 - en-
col. - tête - 1 - 3/4
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Deauville, 7 avril 2022. Prix de l'Opération Overlord. 
Terrain psf standard. Plat. 50000 €. 1900m. 1. Kahuna 
54. 2. Khochenko 59,5. 3. SUPER SUPER SONIC 55 (G. 
Benoist 14/1). 4. Exciting 58,5. 5. My Charming Prince 
57,5. 6. Sagano 57,5. 16 part. cte encol. - cte en-
col. - tête - 3/4 - 4

15
NOSDARGENT 52,5
S. RUIS
8p 7p 13p (22) 8p 9p 14p 

Il retrouve une valeur à laquelle il semble compétitif et 
reste sur une sortie encourageante. Il constitue un 
outsider valable.
Cagnes-sur-Mer, 18 février 2023. Prix du Gard. Terrain 
psf standard. Plat. 25000 €. 2000m. 1. Huntba 57. 2. 
Azachop 53,5. 3. Manne 58,5. 4. Moudir 55,5. 5. Wald-
kauz 56. 6. Marboot 50,5. 8. NOSDARGENT 60 (E. Har-
douin 25/4). 12 part. 1 1/4 - 1 1/2 - cte tête - encol. - cte 
tête
Cagnes-sur-Mer, 30 janvier 2023. Prix de Vintimille. 
Terrain psf standard. Plat. 24000 €. 2000m. 1. By The 
Way 57. 2. Ethion 55,5. 3. Havoc 57,5. 4. Not So Silly 
58,5. 5. Sweet Victory 60. 6. Into Faith 51,5. 7. NOSDAR-
GENT 55 (S. Ruis 8/1). 10 part. nez - 3/4 - 1 - nez - en-
col.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Fontainebleau, 22 mars 2018. Prix Omnium II. Terrain 
souple. Plat. 55000 €. 1600m. 1. Francesco Béré 58. 2. 
Intellogent 58. 3. NOSDARGENT 58 (F. Veron 13/2). 4. 
Mon Ami l'Ecossais 58. 5. Al Mashrab 58. 5 part. 
1/2 - 2 1/2 - cte tête - 1 1/2

1
NIGHTHAB 60,5
P. BAZIRE
2p 1p (22) 1p 2p 1p 2p 

Lauréat d’un quinté sur le gazon cagnois cet hiver, il 
vient de bien se comporter sur le sable de Chantilly. 
Malgré le poids, il reste dangereux.

n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Chantilly, 11 février 2023. Prix de Chauvry. Terrain psf 
standard. Plat. 27000 €. 1900m. 1. Parchemin 58,5. 2. 
NIGHTHAB - O 58,5 (P. Bazire 17/4). 3. Rock Blanc 57. 
4. Lady Pink 55,5. 5. Asaaleeb 57. 6. Sea of Marengo 
58,5. 6 part. 3/4 - cte encol. - 2 1/2 - tête - 3/4
Q Cagnes-sur-Mer, 18 janvier 2023. Prix du Languedoc. 
Terrain très souple. Plat. 50000 €. 2150m. 1. NIGH-
THAB - O 59 (C. Soumillon 69/10). 2. Joli Coup 57,5. 3. 
Lighted Glory 57. 4. Warm Breeze 59. 5. Heliopolis 59. 6. 
Zulu Nyala 56,5. 16 part. 3/4 - 1 1/4 - 1/2 - 2 - nez
Chantilly, 17 décembre 2022. Prix d'Epsom. Terrain psf 
standard. Plat. 23000 €. 2100m. 1. NIGHTHAB - O 60 
(P. Bazire 29/10). 2. Antomina 57,5. 3. Circo Massimo 
57,5. 4. Sea of Gems 61,5. 5. User Kindly 56. 6. Orange 
Vif 55,5. 14 part. 1/2 - encol. - 1/2 - tête - 3/4

2
KHOCHENKO 60
A. POUCHIN
4p 14p (22) 5p 4p 14p 10p 

Il évolue dans sa catégorie et sur une surface qu’il af-
fectionne. Avec un bon déroulement de course, sa pla-
ce est à l’arrivée.
Cagnes-sur-Mer, 27 février 2023. Prix de Milan. Terrain 
psf standard. Plat. 19000 €. 2000m. 1. Eliyass 58. 2. In-
tuitu 58. 3. Singledon 59. 4. KHOCHENKO 60 (E. Har-
douin 25/4). 5. Bakhchisaray 62. 5. Bobbymurphy 57. 8 
part. 1 1/4 - nez - 1/4 - 1/4 - dh.
Q Cagnes-sur-Mer, 16 janvier 2023. Prix de Marseille. 
Terrain collant. Plat. 50000 €. 2150m. 1. Laos 58,5. 2. 
Craps 56,5. 3. Lepti Prinsadi 56,5. 4. Sweet Victory 59. 5. 
Hoodwinker 57. 6. My Charming Prince 58. 14. KHO-
CHENKO 60,5 (E. Hardouin 15/1). 16 part. cte 
tête - 1 - encol. - 1 - cte encol.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Cagnes-sur-Mer, 27 février 2021. Prix du Var. Terrain 
psf standard. Plat. 50000 €. 2000m. 1. KHOCHENKO 
59,5 (E. Hardouin 11/2). 2. Mansoun 54,5. 3. Sunlight 
52,5. 4. Ficelle du Houley 60. 5. Allez Henri 56,5. 6. By 
The Way 54,5. 16 part. 1 1/4 - encol. - 1 3/4 - 1/2 - 1

5
PORTALIS 57
T. PICCONE
3p 1p (22) 2p 2p 5p 1p 

Toutes ses dernières sorties sont excellentes. S’il con-
tinue sur sa lancée, il devrait encore une fois disputer 
les premières places.

n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Deauville, 4 février 2023. Prix du Tréport. Terrain psf 
standard. Plat. 50000 €. 1900m. 1. Bosioh 59. 2. Great 
Rotation 58,5. 3. PORTALIS 58 (A. Lemaitre 19/4). 4. 
Pont Mirabeau 60. 4. Exciting 59,5. 6. Young Man 57. 15 
part. cte tête - tête - cte encol. - dh. - 3/4
Deauville, 13 janvier 2023. Prix de la Gare Transatlanti-
que. Terrain psf standard. Plat. 25000 €. 1900m. 1. 
PORTALIS 60 (T. Piccone 22/10). 2. Rouvray 54,5. 3. 
Maktava 54,5. 4. Manne 57,5. 5. La Javanaise 56. 6. Vesi-
naba 57. 16 part. 3/4 - nez - encol. - 1 - cte encol.
Q Deauville, 22 décembre 2022. Prix de Giverny. Ter-
rain psf standard. Plat. 50000 €. 1900m. 1. Saint Hellier 
55. 2. PORTALIS 53,5 (A. Lemaitre 6/1). 3. Indian Pacific 
61. 4. Central Park West 55,5. 5. Khochenko 59. 6. Gem-
myo 54,5. 15 part. 1 1/2 - 1/2 - encol. - encol. - encol.

6
LORENZO DE MÉDICI 57
C. SOUMILLON
1p (22) 10p 2p 4p 6p (21) 1p 

Son retour à la compétition a été couronné de succès. 
S’il confirme cette belle impression, il s’annonce re-
doutable. 
Deauville, 4 février 2023. Prix d'Yport. Terrain psf stan-
dard. Plat. 18000 €. 1900m. 1. LORENZO DE MÉDICI - O 
57 (C. Soumillon 17/10). 2. Shahzad 55,5. 3. Delphinus 
57,5. 4. Ipparock 54,5. 5. Silver Sign 55,5. 6. Vyborg 58. 9 
part. 1/2 - 2 - 3 1/2 - 1 1/4 - 3 1/2
Q Deauville, 27 août 2022. Prix des Chênettes. Terrain 
psf lent. Plat. 55000 €. 1900m. 1. Amboise 56. 2. Money-
man 59. 3. Narcissus 53,5. 4. Gemmyo 56,5. 5. Twilight 
56,5. 6. Bevan 56. 10. LORENZO DE MÉDICI 57 (S. Pas-
quier 6/1). 14 part. 1 - encol. - tête - tête - 2
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Deauville, 17 novembre 2021. Prix du Lieu Calice. Terrain 
psf standard. Plat. 25000 €. 1900m. 1. LORENZO DE 
MÉDICI 59 (C. Soumillon 39/10). 2. L'Avvocato 58,5. 3. 
Onaria 53,5. 4. Bel Ouest 52. 5. Winter's Magic 55,5. 6. 
Invincible Sea 55,5. 11 part. 2 1/2 - 1 1/2 - 1 - 1/2 - 3/4

9
FAYONA 55,5
O. D' ANDIGNÉ
(22) 12p 8p 6p 7p 3p 3p 

Elle n’a plus été revue en compétition depuis le mois 
de novembre. Pour cette réapparition, elle aura beau-
coup de mal à se distinguer.
Q Deauville, 29 novembre 2022. Prix du Manoir de la 
Salamandre. Terrain psf standard. Plat. 50000 €. 
1900m. 1. Indian Pacific 56,5. 2. Watch Him 61. 3. Lili Blue 
55,5. 4. Beautiful Aspen 54,5. 5. Hoodwinker 55. 6. 
Mashmedia 56,5. 12. FAYONA 55 (L. Bails 28/1). 15 part. 
encol. - 3/4 - 3/4 - encol. - encol.
Q Deauville, 6 novembre 2022. Prix du Pays de Bray. 
Terrain psf standard. Plat. 70000 €. 1900m. 1. Vents 
Contraires 58,5. 2. Watch Him 60. 3. Hooking 60. 4. 
Khochenko 57,5. 5. Sky Power 60. 6. Pont Mirabeau 
56,5. 8. FAYONA - A 54 (L. Bails 22/1). 16 part. cte en-
col. - encol. - tête - nez - cte encol.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q ParisLongchamp, 21 juillet 2022. Prix de la Vénus de 
Paris - Grand Prix des Femmes Jockeys. Terrain bon 
souple. Plat. 50000 €. 1850m. 1. Nottingham 56,5. 2. 
Pink Intellectual 58. 3. FAYONA 57,5 (A. Nicco 21/4). 4. 
Rovienne 53,5. 5. Rolleville 55,5. 6. Pingo 53,5. 14 part. 
2 - tête - encol. - 1 1/2 - tête

10
GEMMYO 55,5
T. TRULLIER
16p (22) 6p 4p 11p 11p 4p 

La régularité n’est pas son point fort. Comme sa der-
nière sortie est passée inaperçue, il est préférable de le 
regarder courir.
Q Deauville, 13 janvier 2023. Prix de Cherbourg. Terrain 
psf standard. Plat. 50000 €. 1900m. 1. Ommeel 57. 2. 
Young Man 54,5. 3. Pont Mirabeau 58. 4. Great Rotation 
56,5. 5. Watch Him 61,5. 6. Bosioh 57,5. 16. GEM-
MYO - A 55 (S. Ruis 22/1). 16 part. 3/4 - en-
col. - tête - 1 - 3/4
Q Deauville, 22 décembre 2022. Prix de Giverny. Ter-
rain psf standard. Plat. 50000 €. 1900m. 1. Saint Hellier 
55. 2. Portalis 53,5. 3. Indian Pacific 61. 4. Central Park 
West 55,5. 5. Khochenko 59. 6. GEMMYO - A 54,5 (I. 
Mendizabal 12/1). 15 part. 1 1/2 - 1/2 - encol. - en-
col. - encol.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Deauville, 27 août 2022. Prix des Chênettes. Terrain 
psf lent. Plat. 55000 €. 1900m. 1. Amboise 56. 2. Money-
man 59. 3. Narcissus 53,5. 4. GEMMYO 56,5 (T. Trullier 
9/1). 5. Twilight 56,5. 6. Bevan 56. 14 part. 1 - en-
col. - tête - tête - 2

13
OUT OF TIME 54
C. DEMURO
8p 13p (22) 9p 3p 16p 5p 

Notre coup de folie a laissé une belle impression der-
nièrement et il est de mieux en mieux placé au poids. Il 
ne faut pas sous-estimer sa candidature.
Chantilly, 25 février 2023. Prix de la Route Neuve des 
Sablons. Terrain psf standard. Plat. 28000 €. 1900m. 1. 
Inattendu 56,5. 2. Dreams 57. 3. Young Man 58,5. 4. Sha-
nakill 56. 5. Combermere 55. 6. Hoolong 53. 8. OUT OF 
TIME 59,5  (C.  Soumil lon 1 1/1) .  16  part . 
3/4 - 1/2 - 1/2 - 1 - 1 1/4
Q Cagnes-sur-Mer, 31 janvier 2023. Prix Charles Gas-
taud. Terrain très souple. Plat. 50000 €. 1500m. 1. J'au-
rais du 53,5. 2. Dantes 60,5. 3. Scarface 52,5. 4. Carlton 
Choice 54. 5. Norwegian Sir 59. 6. Diva du Dancing 58. 
13. OUT OF TIME 57,5 (G. Congiu 37/1). 16 part. 
nez - tête - encol. - 1/4 - tête
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Milan, 20 octobre 2019. Premio Vittorio Di Capua. Ter-
rain très lourd. Plat. 257400 €. 1600m. 1. OUT OF TIME 
56 (D. Vargiu ). 2. Anda Muchacho 57,5. 3. Robin of Na-
van 57,5. 4. Nica 56. 5. Ninario 57,5. 6. Zargun 57,5. 8 
part. 1 3/4 - 5 - 3 - 2 1/4 - 2 1/2

14
CHIEF MAMBO 53,5
E. HARDOUIN
(22) 8p 1p 3p 2p 4p 10p 

Il effectue son retour à la compétition après plusieurs 
mois d’absence. Dans ces conditions, il est difficile de 
lui accorder du crédit. On l’écarte.
Deauville, 6 novembre 2022. Prix du Pays de Caux. Ter-
rain psf standard. Plat. 35000 €. 1900m. 1. Wallem 57. 2. 
Letty's Marvel 56,5. 3. Bamcalyb 57,5. 4. By The Way 
59,5. 5. El Manifico 58. 6. Young Man 60. 8. CHIEF MAM-
BO 58 (A. Molins 17/1). 16 part. 1 3/4 - 1/2 - cte en-
col. - 3/4 - 3/4
Deauville, 18 octobre 2022. Prix du Marais Vernier. Ter-
rain psf standard. Plat. 21000 €. 1900m. 1. CHIEF MAM-
BO 59 (M. Barzalona 52/10). 2. Letty's Marvel 60. 3. Jus-
sifer 58,5. 4. Red Grace 59. 5. Itman 57,5. 6. Innovator 
59. 15 part. cte encol. - 1 1/4 - 1 1/2 - 1 - 3/4
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Deauville, 14 août 2021. Prix d'Houlley. Terrain psf stan-
dard. Plat. 28000 €. 1900m. 1. CHIEF MAMBO 57,5 (M. 
Barzalona 7/1). 2. L'Aigle 59. 3. Baden Rocks 58. 4. Ro-
naldo 59. 5. Nez au Vent 59. 6. Calaconta 59,5. 13 part. 
cte encol. - 1 3/4 - 3/4 - 3/4 - encol.

À vos carnets

èDERNIERS TUYAUX
GAIDAR : vient d’accomplir une 
bonne rentrée sur cette piste.
PORTALIS : excellent lors de ses 
huit dernières courses.

èDES OUTSIDERS
NÉPALAIS : confirmé à ce niveau 
ainsi que sur le sable.
KHOCHENKO : revient de Cagnes-
sur-Mer en grande forme.

èDERNIÈRE MINUTE
NIGHTHAB : a franchi un palier 
l’année dernière.
LORENZO DE MEDICI : lauréat pour 
sa réapparition, le mois dernier.

 n Favori battu (dernière sortie)
5,7/1 Portalis

n Numéros en forme
2 - 8 - 14 - 12 - 6

n Numéros à l'écart
15 - 13 - 11 - 9 - 1

n Entraîneurs en forme
A. Fabre - V. Sartori

n Jockeys en forme
P. Bazire - S. Pasquier 

n Entraîneurs à l'écart
Y. Fouin - S. Gouyette

n Jockeys à l'écart
C. Lecoeuvre - I. Mendizabal

èARRIVÉE DU 16/03/2022

1er : Full Précieux (15) - H7 - 57 kg
2e : Exciting (1) - M4 - 59 kg
3e : Le President (7) - M5 - 52 kg
4e : Jussifer (2) - H6 - 52 kg
5e : Waldkauz (3) - H5 - 52,5 kg

Bruits de sabots
Propos recueillis par Jordan Philippy

KHOCHENKO - P. Prod’homme  :
« Il vient de  bien courir dans une course 
à conditions à Cagnes-sur-Mer. L’en-
gagement est assez intéressant, en 
haut de tableau. Sa forme est sûre et il 
est très à l’aise sur le sable. Je lui vois 
une belle chance. »

PORTALIS - J.-P. Gauvin :
« Il s’est reposé six semaines depuis sa 
dernière course. Il est en belle condi-
tion et apprécie les pistes en sable, et 
encore davantage celle de Chantilly, 
où il a très souvent bien fait. Je pense 
qu’il a une belle carte à jouer, d’autant 
qu’il peut attendre comme se monter 
de l’avant, ce qui évite quelques aléas 
de parcours. »

FAYONA - S. Gouyette  :
« Elle n’a pas couru depuis la fin du 
mois de novembre, mais a tout de 
même du travail. Cela reste une vraie 
rentrée et l’an dernier, il lui avait fallu 
une ou deux courses pour revenir au 
niveau. Elle a déjà gagné sur le sable, 
mais je la préfère sur le gazon. Il faudra 
attendre un peu avant qu’elle puisse 
être performante. »

OUT OF TIME - J.-P. Gauvin  :
« Dernièrement, il a mieux couru que 
ne l’indique le classement (8e). Son jo-
ckey m’a bien confirmé qu’il le sentait 
compétitif. Il devra patienter durant le 
parcours, mais peut se montrer un peu 
brillant dans le peloton, raison pour la-
quelle il lui faudrait une course fluide et 
assez rythmée. Il est moins fiable que 
Portalis, mais je crois qu’il n’est pas 
hors d’affaire. »

NOSDARGENT - P. Prod’homme  :
« Il n’a jamais pu bénéficier de courses 
rythmées cet hiver à Cagnes-sur-Mer. 
Le cheval est bien et me semble com-
pétitif à sa valeur, même en bas de la 
première épreuve. Il aura vraiment be-
soin d’une course sélective pour s’ex-
primer. Je lui vois une chance à peu 
près équivalente à Khochenko, en pre-
nant en compte l’écart au poids. »

4
NÉPALAIS 57,5
S. PASQUIER
5p 2p (22) 14p 1p 9p 2p 

En 38 de valeur, il retrouve progressivement une si-
tuation au poids où il est compétitif. Il peut venir 
brouiller les cartes.
Chantilly, 24 février 2023. Prix Roger Poincelet. Terrain 
psf standard. Plat. 18000 €. 1800m. 1. Fort Payne 54,5. 2. 
Gaidar 54,5. 3. Wildwood 52. 4. Tumbler 53,5. 5. NÉPA-
LAIS 54,5 (A. Bentahar 7/2). 6. Super Khali 55,5. 8 part. 
3 - 1 - tête - cte encol. - 2 1/2
Chantilly, 21 janvier 2023. Prix de la Première Route 
Ronde. Terrain psf standard. Plat. 18000 €. 1800m. 1. 
Rock Blanc 54,5. 2. NÉPALAIS 57 (A. Bentahar 9/2). 3. 
It's All a Dream 56. 4. Kemoco Bello 56. 5. Kenway 56. 6. 
Woff 56. 9 part. 1/2 - 1 1/4 - 1 1/4 - cte encol. - 1 1/2
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Deauville, 1er décembre 2021. Prix de Sainte-Mère-
Eglise. Terrain psf standard. Plat. 50000 €. 1900m. 1. 
NÉPALAIS 55 (S. Pasquier 9/1). 2. Chasselay 60. 3. Bo-
sioh 56,5. 4. Khochenko 59,5. 5. Super Super Sonic 55. 6. 
Amedras 58,5. 15 part. 3/4 - nez - tête - encol. - 1 1/2

8
EAGLEHAWK 56
A. MADAMET
10p 6p (22) 1p 3p 8p 18p 

Ses dernières tentatives sont encourageantes. L’op-
position semble un peu plus à sa portée. Il constitue un 
outsider amusant.
Q Chantilly, 7 mars 2023. Prix Jocker. Terrain psf stan-
dard. Plat. 53000 €. 1600m. 1. Brazilian Surprise 58,5. 2. 
Alexej 54,5. 3. Exciting 58. 4. Puerto Madero 57. 5. El 
Ojancano 57. 6. It's All a Dream 59,5. 10. EAGLEHAWK 
55,5 (A. Madamet 71/1). 16 part. 1/2 - 1/2 - tête - en-
col. - tête
Chantilly, 6 février 2023. Prix de la Table d'Apremont. 
Terrain psf standard. Plat. 28000 €. 1600m. 1. Kool First 
59. 2. Romantic Rose 60. 3. Abasto 56,5. 4. Ashiktash 
58. 5. Momento Giusto 57,5. 6. EAGLEHAWK 61,5 (G. 
Mossé 6/1). 17 part. encol. - tête - encol. - tête - 3/4
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Chantilly, 17 décembre 2022. Prix du Chemin de Frapo-
tel. Terrain psf standard. Plat. 23000 €. 1600m. 1. EA-
GLEHAWK 59 (G. Mossé 36/10). 2. E Va Bin 56,5. 3. El 
Bnoud 58,5. 4. Hewillget In 58. 5. Etatique 60,5. 6. My-
belle 57,5. 15 part. 3/4 - 1/2 - 3 - cte tête - encol.

12
EARLY LIGHT 54,5
I. MENDIZABAL
1p 4p (22) 6p 4p 3p 6p 

Séduisant vainqueur d’une course à conditions, il va 
tenter de confirmer pour son premier essai dans les 
handicaps, même si sa valeur a été revue à la hausse.
Deauville, 27 janvier 2023. Prix de Gouffern. Terrain psf 
standard. Plat. 23000 €. 1900m. 1. EARLY LIGHT - O 
54,5 (A. Bentahar 7/1). 2. Cordey Rose 55,5. 3. Selket 57. 
4. Cleod'Or 58. 5. Marcan 59. 6. Yellowblue 56,5. 11 part. 
3/4 - 1 1/4 - encol. - 2 1/2 - 3/4
Deauville, 7 janvier 2023. Prix du Port Mulberry. Terrain 
psf standard. Plat. 23000 €. 1900m. 1. Marcan 56. 2. Sel-
ket 56. 3. Pourquoi Pas 55,5. 4. EARLY LIGHT 53,5 (A. 
Bentahar 7/2). 5. Prince Oliver 57. 6. Cordey Rose 55,5. 
12 part. 1/2 - cte encol. - 3/4 - 3/4 - cte encol.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
ParisLongchamp, 27 mai 2021. Prix du Champ de Mars. 
Terrain très souple. Plat. 28000 €. 1600m. 1. Djo Fran-
cais 56,5. 2. Orandi 56,5. 3. EARLY LIGHT 56,5 (S. Pas-
quier 23/4). 4. Millau 58. 5. Nembo Kid 59. 6. Puente 
Arce 56,5. 8 part. 3 1/2 - 1 1/4 - 3/4 - cte encol. - 2 1/2

16
JOLI PRINCE 52,5
A. LEMAITRE
2p 1p (22) 6p 12p 7p 1p 

Absent d’août 2022 à février 2023, il a rapidement 
montré qu’il avait retrouvé toutes ses sensations. Il 
peut pimenter les rapports du quinté.

n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Chantilly, 4 mars 2023. Prix Otto. Terrain psf standard. 
Plat. 32000 €. 2100m. 1. Shahzad 58,5. 2. JOLI PRINCE 
54,5 (A. Lemaitre 17/1). 3. Vadirum 62,5. 4. Great Rota-
tion 59,5. 5. Warm Breeze 58,5. 6. Presa Diretta 54,5. 11 
part. nez - 1 1/2 - 1/2 - 1 1/4 - cte encol.
Lyon-La Soie, 10 février 2023. Prix des Aqueducs. Ter-
rain psf standard. Plat. 17000 €. 1800m. 1. JOLI PRINCE 
58 (A. Nicco 36/1). 2. Heart Shining 57. 3. Gardol Moon 
58. 4. Secret Glory 51. 5. Arabika 53,5. 6. Real Wild Child 
56,5. 13 part. encol. - 3/4 - nez - nez - 1
Vittel, 9 août 2022. Prix d'Hareville. Terrain bon souple. 
Plat. 15000 €. 2100m. 1. Cap San Roman 59,5. 2. Modern 
Value 57,5. 3. Vintage Queen 56,5. 4. Darling Challenge 
57,5. 5. Scherwood 54,5. 6. JOLI PRINCE 59,5 (A. Pou-
chin 7/1). 8 part. 1 - 2 - cte encol. - 3/4 - 3/4

Classement

6 LORENZO DE M. 6 fois
11 SUPER SUPER S. 6 fois
1 NIGHTHAB. 5 fois
2 KHOCHENKO. 5 fois
3 GAIDAR. 5 fois
5 PORTALIS. 5 fois
13 OUT OF TIME. 4 fois
4 NÉPALAIS. 3 fois
12 EARLY LIGHT. 3 fois
7 RIDWAAN. 2 fois
15 NOSDARGENT. 2 fois
14 CHIEF MAMBO. 1 fois
16 JOLI PRINCE. 1 fois
ABANDONNÉS
8 - 9 - 10

ftp
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Kévin Romain

APRÈS AVOIR été sacré meilleur ap-
prenti de France au trot monté en 2022, 
Alan Gendrot a également remporté le 
challenge de Marolles-en-Brie, récom-
pensant l’apprenti ayant obtenu les 
meilleurs résultats au cours du meeting 
d’hiver de Paris-Vincennes. Titulaire de 
trente-huit succès, il est l’une des va-
leurs montantes des pelotons et devrait 
passer professionnel prochainement.
Ses deux chances du jour
De retour de Cagnes-sur-Mer, où il était 
associé à son cheval de cœur, Corps et 
Ame, ce dimanche, le jeune homme re-

les gains

TIERCÉ 8 - 9 - 3 POUR 1 €

ORDRE : 2 800,90 €
DÉSORDRE : 462,60 €

QUARTÉ + 8 - 9 - 3 - 1 POUR 1,30 €

ORDRE : 13 141,57 €
DÉSORDRE : 1 050,66 €
BONUS : 143,13 €

QUINTÉ + 8 - 9 - 3 - 1 - 7 POUR 2 €

ORDRE : 108 033,60 €
DÉSORDRE : 1 403 €
BONUS 4 : 138,60 €
BONUS 3 : 45,20 €

MULTI | 8 - 9 - 3 - 1 POUR 3 €

EN 4 : 5 733 €
EN 5 : 1 146,60 €
EN 6 : 382,20 €
EN 7 : 163,80 €

2SUR4 | 8 - 9 - 3 - 1 POUR 3€

GAGNANT : 69,30 €

Alan Gendrot. (Scoopdyga/ V.D.)

tin, G. 1,70 P. 1,30 ; 2. Jazzy du Pré (9), B. Le 
Beller, P. 2,30 ; 3. Impartial (8), B. Marie, P. 
1,80 ; 4. Igor du Plantis (5), Y. Lacombe. Coup. 
gag. 7,90. Coup. pl. (11-9) : 3,50 (11-8) 3,30 
(9-8) 6,10. Trio (11-9-8) : 16,20. NP: 10.

6e COURSE 1. Hercule Verderie (8), F. Mar-
ty, G. 54,30 P. 8,20 ; 2. Honey Sixty One (2), A. 
Barrier, P. 3,20 ; 3. Hoori du Patural (11), D. Sa-
bourdy, P. 8,50 ; 4. Hoarn du Meleuc (13), Y. La-
combe. Coup. gag. 104,60. Coup. pl. (8-2) : 32,30 
(8-11) 62,80 (2-11) 43,70. Trio (8-2-11) : 889,90.

7e COURSE 1. Herodo Bello (1), E. Raffin, G. 
3,40 P. 1,60 ; 2. Eroïco Bello (15), F. Desmi-
gneux, P. 1,80 ; 3. Dierlov Volo (14), S. Treich, 
P. 2 ; 4. Fandango Glycines (5), L. Magnenat. 
Coup. gag. 7,10. Coup. pl. (1-15) : 3,80 (1-14) 
5,50 (15-14) 5,10. Trio (1-15-14) : 12,40. NP: 11.

8e COURSE 1. Face Time (13), M. Abrivard, 
G. 1,80 P. 1,40 ; 2. Douglas du Pont (9), R. Bou-
vier, P. 3,70 ; 3. Eliska Berry (11), G. Monthulé, 
P. 4,10 ; 4. Gégé de Fromentel (5), N. Lan-
glois ; 5. Eliot d'Ambri (12), E. Audebert. Coup. 
gag. 17. Coup. pl. (13-9) : 8,20 (13-11) 10,80 
(9-11) 25,10. Trio (13-9-11) : 104,30. PICK 5 (13-
9-11-5-12) : 2.854,40.

trouve sa Mayenne natale avec deux 
chances de se distinguer. « Halfa (2e) 
découvre de belles conditions de cour-
se, confirme l’intéressé de 23 ans. Elle 
vient de bien se comporter à Nantes et 
mériterait de s’imposer. Son seul défaut 
est de ne pas être régulière, mais j’ai 
l’avantage de la connaître et de sentir 
qu’elle progresse sur ses points faibles, 
notamment sur sa mise en jam-
bes. Dans la sixième épreuve, je vais 
découvrir au monté Gold du Val. En 
regardant ses dernières tentatives, je ne 
comprends pas ses fautes. J’espère ré-
ussir à m’adapter à lui. Si tel est le cas, il 
a les moyens de finir sur le podium. » 

Pour son retour au trot monté, Eric Raffin s’est imposé 
très facilement en selle sur Herodo Bello.

Q : déferré des quatre pieds ; 
A : déferré des antérieurs ; P : déferré des postérieurs.

n HIPPODROMES    n CATÉGORIE/TERRAIN    n SPÉCIALITÉ    v CHRONO    v CLASSEMENT    v DISTANCE/POIDS    l COTE

1
GD PX CONSEIL DÉPARTEMENTAL LA MAYENNE 13 H 50
ATTELÉ - COURSE INTERNATIONALE - CLASSE A - 53 000 € - 2 850 M

COUPLÉS - 2SUR4 - TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+
N° CHEVAUX S.R. AGE DIST. DRIVERS COTES

1 HAVBERGS KNIGHT - P Mb. 10 2 850 B. Rochard 18/1
2 DIVALLO - Q Hal. 10 2 850 E. Raffin 23/1
3 FORMI - Q Mal. 8 2 850 J.-P. Monclin 36/1
4 BALSAMINE FONT - P Fb. 6 2 850 L. Abrivard 25/1
5 HAZIELLA D'AMOUR - Q Fb. 6 2 850 A. Abrivard 5/1
6 TYPE A. - Q Mb. 5 2 850 N. Bazire 10/1
7 HALICIA BELLA - Q Fb. 6 2 850 A. Wiels 7/1
8 GALET STED - Q Hb. 7 2 850 C.-A. Mary 9/1
9 HAVE A DREAM - Q Mal.br. 6 2 850 M. Abrivard 3/1

10 EXCEL D'AMOUR - Q Hb. 9 2 850 H. Monthulé 8/1
11 EDY DU POMMEREUX Hb. 9 2 875 D. Dulong 58/1
12 HÉLIADE DU GOUTIER - Q Fb.f. 6 2 875 G. Gelormini 14/1
13 ECHO DE CHANLECY Hb. 9 2 900 E.-G. Blot 88/1
14 DIAMANT DE TRÉABAT - P Hal. 10 2 900 P. Monthulé 92/1
S. FLOURENT : 5 - 9 - 10 - 7 - 6 - 1 - 8 - 4 
K. ROMAIN : 5 - 9 - 7 - 10 - 6 - 4 - 1 - 8 
D. FORTIN : 9 - 7 - 8 - 5 - 6 - 12 - 10 - 2

H. BOUAKKAZ : 8 - 9 - 7 - 5 - 2 - 4 - 12 - 1
SYNTHÈSE : 9 - 5 - 7 - 8 - 10 - 6 - 4 - 1 

2
PRIX WWW.HIPPODROME-LAVAL.FR 14 H 25
MONTÉ - APPRENTIS ET LADS-JOCKEYS - CLASSE F - 23 000 € - 2 850 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

A. Mignon A. Mignon 1 HÉROS DE CLAIVINCE - Q H6 2 850 B. Gallon Pro. B M 1'15"7 7 2850 78/1
C. Coret R. Pojasek 2 HAPPY JAVANAIS H6 2 850 V. Reis Pro. B M 0 2850 81/1
Ec. M.J.Vivion J. Vivion 3 FILS DE VILLIERS - P H8 2 850 S. Auvrai Pro. B A 1'22"8 12 2625 24/1
Ec. Vincent Raimbault V. Raimbault 4 GLASGOW ELLIS - A H7 2 850 T. Levesque Pro. B A 1'20"9 6 2800 18/1
F. Lemoine A. Lemoine 5 HARDI DE LAUMIÈRE - Q H6 2 850 N. Perron Pro. B M 1'16"4 7 2875 51/1
D. Lefaucheux D. Lefaucheux 6 HÉLIA DAIRPET - Q F6 2 850 M. ChampenoisPro. B M 1'14"8 5 2875 19/1
M. Kondritz M. Kondritz 7 FANGIO DE CRÉPIN - Q H8 2 850 M. MorandeauPro. B A 1'16"4 9 2850 61/1
C. Henry C. Henry 8 GAVROCHE D'OMBLAIS - A H7 2 850 M. Darbord Pro. B M 1'15"8 5 2850 72/1
G. Bouteiller G. Bouteiller 9 FLEUR DU LANDRET - Q F8 2 850 K. Petitjean Pro. B A 1'19"3 15 3125 136/1
Ec. DL M. Donio 10 HELLO JADE RUSH F6 2 850 L.-A. Lecoq Pro. B A 1'15"7 12 3025 80/1
J. Séché J.-L. Bigeon 11 HÊTRE CHANGÉEN H6 2 850 M. Potier V. B M 1'12"5 5 2175 45/1
Ec. BKM B. Marie 12 HÉDÈNE BESP - Q F6 2 850 C. ThouroudePro. B M 1'17"4 8 3000 44/1
Ec. Delsée S. Ernault 13 FASELMA F8 2 850 L. Thoraval Pro. B M 1'16"7 7 2850 40/1
J. de Mondesir G. Houel 14 HARBELLA F6 2 850 L. Fauchon Pro. B M 1'16"3 5 3000 18/1
Ec. Stéphane LevoyS. Levoy 15 HALFA F6 2 850 A. Gendrot Pro. B M 1'16"3 4 3000 35/1
E. R. : 11 - 6 - 14 - 12 - 15 - 5 - 8   l  K. R. : 15 - 6 - 14 - 11 - 7 - 8 - 12   l  J. P. : 11 - 14 - 12 - 15 - 5 - 10 - 7 

3
PRIX DES 3 PROVINCES 15 HEURES
ATTELÉ - AMATEURS - CLASSE G - 6 000 € - 2 850 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

A. Favris A. Favris 1 GARANCE DE NGANDA - P F7 2 850 G. Favris Pro. B A 0 2700 27/1
E. Lamy E. Lamy 2 GERGOVIE QUESNOT - Q F7 2 850 M. J.-P. DerrianPro. B A 1'19"4 8 2925
F. Delanoë F. Delanoë 3 GRIMALDI DU MONT - Q H7 2 850 M. A. Lair Pro. B A 1'18"1 12 2850 55/1
B. Bardou R.-C. Larue 4 GANNCHÉRI - P H7 2 850 M. E. Smet Pro. B A 0 2700
Ec. du Mont JolyR.-C. Larue 5 GAME UP H7 2 875 M. B. Debris Eng. B A 1'14"5 8 2875 27/1
P. Monthulé P. Monthulé 6 FRANCESCO H8 2 875 M. F. TouchardV. B A 1'15"1 9 2700 35/1
Q.-B. Verneuil C. Mottier 7 GOLIATH DE LAIR - P H7 2 875 M. D. GrimaultPro. B A 0 2500 10/1
J. Dubreil S. Michel 8 GAVOTTE DU PRATEL - A F7 2 875 M. C. Baty Pro. B A 0 2800 9/1
L. Laudren L. Laudren 9 GADSEM H7 2 875 M. J.-P. BazirePro. B A 1'15"9 4 2925
Ec. René KerguerisA. Garreau 10 FOND OF YOU H8 2 875 M. Jul. RenaultV. B A 0 2850 14/1
Ed. Marquez V. Marquez 11 ELMET BLUE H9 2 900 M. M. PoirierPro. B A 0 2875 142/1
Ed. Marquez V. Marquez 12 EMIR SPEEDHYCAT H9 2 900 M. I. Jublot Pro. B A 1'16"3 7 2950 9/1
T. Maréchal C.-A. Mary 13 FAST AND GOOD - Q H8 2 900 M. L.-G. CohenV. B A 0 2700 2/1
Ec. Jacky MouchardF. Gence 14 GAGNEUR H7 2 900 M. J. MouchardPro. B A 1'15"7 1 2725 11/4
J.-M. Hy A. Hubert 15 FÉLINA DE JOYÈRE F8 2 900 M. C. MarolleauPro. B A 1'14"7 5 2550 10/1
E. Lamy E. Lamy 16 ERÈLÉ DU MESNILDOT F9 2 900 M. F. Perron Pro. B A 1'16"9 7 3200 9/4
E. R. : 14 - 8 - 16 - 13 - 9 - 6 - 10   l  K. R. : 14 - 9 - 7 - 13 - 6 - 4 - 8   l  J. P. : 14 - 8 - 7 - 9 - 10 - 16 - 3

4
PX FÉDÉRATION ANJOU MAINE - CENTRE OUEST 15 H 34
ATTELÉ - FEMELLES - COURSE NATIONALE - CLASSE F - 18 000 € - 2 850 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

Ec. Pont de la Beauze L. Koubiche 1 KINOHA D'OURVILLE F3 2 850 L. Koubiche Alto de Viette - Rose du Vivier
Ec.du Hs de Saint-Martin S. Guarato 2 KISS ME BOURBON F3 2 850 R. Hue Orlando Vici - Diva Bourbon
Ec. Jamini F. Leblanc 3 KISS ME JAMINI F3 2 850 P. Tijou Scipion du Goutier - Charmeuse Etoilée
Ec. Bois DoufrayP. Belloche 4 KELLE CLASS F3 2 850 P. Belloche Pro. B A 0 2300 11/2
Ec. L.M.David L.-M. David 5 KASSIOPÉE DREAM F3 2 850 L.-M. David Pro. B A 0 2550
P.-A. Rynwalt-Boulard P.-A. Rynwalt-Boulard 6 KEEP EVER FAITH F3 2 850 J.-P. MonclinPro. B A 1'20"4 9 2850 15/2
G. Poulsen-AllairePh. Allaire 7 KILIWATCH F3 2 850 J. Ruaults Pro. B A 0 2700 égal.
Ec. Fast F.-P. Bossuet 8 KETTY ANGOT F3 2 850 F.-P. BossuetPro. B A 1'19"7 4 2625 10/1
Nat. Viel-Pierre L.-C. Abrivard 9 KARIOCA PIYA F3 2 850 A. Abrivard Pro. B A 1'17"8 3 2850 7/4
D. Béthouart D. Béthouart 10 KALIKA DU LEVANT F3 2 850 D. BéthouartPro. B A 1'18"5 3 2850 46/1
E. RIVRON : 2 - 9 - 3 - 10 - 8 - 7   l  K. ROMAIN : 9 - 10 - 2 - 7 - 8 - 3   l  J. PHILIPPY : 2 - 7 - 9 - 10 - 4 - 8 

TROT

Alan Gendrot, l’apprenti en vogue
RÉUNION 1  | (13 H 30) Aujourd'hui à Laval (quinté, Pick 5)

5 PRIX FRANCE BLEU MAYENNE 16 H 10
ATTELÉ - COURSE NATIONALE - CLASSE E - 24 000 € - 2 850 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

Ec. Hervé GuérinP. Lelièvre 1 IROSE SPEED F5 2 850 P. Lelièvre V. B M 1'12"6 8 2175 33/4
J.-F. Mary J.-F. Mary 2 IDÉAL DES BRIÈRES H5 2 850 G. Martin V. B A 1'15"6 12 2700 50/1
C. Dreux C. Dreux 3 ILLUSION DU RUEL F5 2 850 C. Dreux Pro. B A 1'16"1 7 3150 83/1
K. Fresneau C.-A. Mary 4 IGNACE GUENESERIE - Q H5 2 850 C.-A. Mary Pro. B A 1'15"4 2 2725 7/4
Ec. Hervé GuérinP. Lelièvre 5 IDYLLE EXPRESS - P F5 2 850 E. Raffin V. B A 0 2700 28/1
Ec. Minier J.-S. Cormy 6 IRMA DU VIVIER F5 2 850 D. Couvreux Pro. B A 1'17"3 7 2725 11/1
Y. Guedj J. Le Mer 7 ISOFOU DU CHÊNE - P M5 2 850 M. Abrivard V. B A 1'12"6 7 2100 9/1
M. Soulas C. Mottier 8 IDYLLE DE MAHEY F5 2 850 A. Abrivard Pro. B A 1'16" 1 3025 16/1
Y. Docquin Y. Docquin 9 ISIS DE CHANGÉ - A F5 2 850 J.-P. MonclinV. B A 1'14"5 8 2700 22/1
J.-F. Mary J.-F. Mary 10 INDY DARK M5 2 850 B. Rochard V. B A 1'12"9 4 2100 9/4
B. Luçon Y. Gautier 11 IVAN DE L'ERDRE H5 2 850 A. Wiels Pro. B A 1'16"2 2 3025 13/4
D. Josset F. Leblanc 12 IMOKO MADRIK - Q H5 2 850 K. Leblanc Cn. B A 1'14"4 6 2450 9/1
E. RIVRON : 8 - 7 - 9 - 11 - 12 - 4   l  K. ROMAIN : 8 - 7 - 11 - 4 - 9 - 12   l  J. PHILIPPY : 7 - 8 - 4 - 12 - 11 - 10

6 PRIX DE LA SOCIÉTÉ DU CHEVAL FRANÇAIS 16 H 45
MONTÉ - COURSE EUROPÉENNE - CLASSE E - 30 000 € - 2 850 M

TRIO - COUPLÉS DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

S. Pillon S. Pillon 1 FLYNN STAR - Q H8 2 850 A. BarthélemyPro. B A 1'16"2 10 2850 135/1
Ec. Hervé GuérinG. Marin 2 FUN LOVER H8 2 850 E. Raffin Pro. B A 1'16"4 10 2950
Ec. MVLT C.-A. Mary 3 GOLD DU VAL - Q H7 2 850 A. Gendrot Pro. B M 0 3025 10/1
Ec. MVLT C.-A. Mary 4 GRETA - P F7 2 875 M. Mottier Pro. B M 1'13"3 3 2675 9/4
M. Lemonnier M. Lemonnier 5 FINGER DE RODREY - Q H8 2 875 J.-Y. Ricart V. B M 1'12" 6 2175 41/1
C. Noyon G. Noyon 6 DONYX D'HAGUE H10 2 875 G. Martin Cag. B M 0 2925 34/1
J.-F. Guillemin G. Houel 7 FORCE VIVE - P F8 2 875 B. Rochard V. B M 1'12"6 9 2850 29/1
Ec. du Grand Buisson F. Leblanc 8 EDÈNE L'AUVERGNIER - Q F9 2 875 F. Gence Pro. B M 0 2850 20/1
C. Clin L.-C. Abrivard 9 GALAXIE D'HAVANE F7 2 875 A. Abrivard V. B M 1'12"2 4 2850 12/1
E. RIVRON : 6 - 4 - 9 - 3   l  K. ROMAIN : 9 - 4 - 7 - 3   l  J. PHILIPPY : 4 - 7 - 3 - 2 

7 PRIX WWW.LAMAYENNE.FR 17 H 28
ATTELÉ - COURSE NATIONALE - CLASSE E - 21 000 € - 2 850 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

Ec. Simplice C. Mottier 1 JOKER MADRIK - P M4 2 850 G. GelorminiEng. B A 1'15"5 9 2150 10/1
G. Wend J. Baudron 2 JET DE LA FERME - Q M4 2 850 J. Baudron Pro. B A 1'17"7 10 2875 42/1
A. Papon C. Chalon 3 JERRY DE L'ERDRE M4 2 850 C. Chalon Pro. B A 1'17"7 5 3025 34/1
A. Marion A. Marion 4 JUST WITH US - A H4 2 850 M. Abrivard Pro. B A 1'17"6 4 3025 5/2
Chr. Masson C. Desmontils 5 JERZINHO SPORT H4 2 850 C. DesmontilsPro. B A 1'17"4 4 2900 15/1
N. Guillerme F. Leblond-Maro 6 JAGOAR DU TRIEUX H4 2 850 M. Mottier Cn. B A 1'14"2 1 2450 2/1
Ec. L.M.David L.-M. David 7 JAVA DE LA ROUVRE - P F4 2 850 K. David V. B A 1'16"1 4 2850 31/1
A. Griezmann C.-A. Mary 8 JAZZISSIME - Q M4 2 850 C.-A. Mary Cag. B A 1'14"8 7 2150 29/1
F.-F. Bertrand F.-F. Bertrand 9 JOLYDOLE F4 2 850 F. Gence Pro. B A 1'15"7 1 2850 47/10
J.-F. Mary J.-F. Mary 10 JOY PERRINE F4 2 850 B. Rochard Cb. B A 1'16"8 8 2725 18/1
J. Condette J. Condette 11 JULIANA SPIRIT F4 2 850 J. Condette Cn. B A 1'15"4 6 2450 24/1
Ec. Thierry Raffegeau T. Raffegeau 12 JALAPA DU BUISSON F4 2 850 E. Raffin Pro. B A 1'15"4 1 2200 15/1
C. Dreux C. Dreux 13 JULIA DU CHERISAY F4 2 850 C. Dreux V. B M 1'15"3 2 2850 4/1
F. Joseph F. Joseph 14 JALISCA D'AMOUR F4 2 850 F. Joseph Pro. B A 0 3025 31/1
P. Trible P.-E. Trible 15 JAGUAR D'OBRET H4 2 850 J.-P. MonclinPro. B A 1'18"2 1 2850 26/1
Y. Cabaret Y. Cabaret 16 JOKER DU PONT H4 2 850 Y. Cabaret V. B A 1'16"9 4 2700 5/2
E. R. : 7 - 9 - 12 - 4 - 15 - 6 - 8   l  K. R. : 9 - 16 - 6 - 15 - 12 - 1 - 8   l  J. P. : 6 - 12 - 9 - 5 - 15 - 3 - 2

8 PRIX MAYENNE TOURISME 18 H 03
ATTELÉ - CLASSE E - 30 000 € - 2 850 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n n v v v l

P.-A. Rynwalt-Boulard P.-A. Rynwalt-Boulard 1 ECRIN PERCERIE H9 2 850 P.-A. Rynwalt-Boulard Pro. B M 1'14"5 1 2800 58/10
J. Chevreux J. Chevreux 2 ESPRIT DE BELFONDS H9 2 850 J.-Y. Ricart Pro. B A 0 2850 49/1
B. Carpentier B. Carpentier 3 GLOSSY BOY - Q H7 2 850 G. GelorminiPro. B A 1'14"1 1 2550 5/2
Ec. Purple Y. Dousset 4 FURIEUSE PURPLE - P F8 2 850 Y. Dousset V. B A 1'13" 9 2100 23/1
D. Béthouart D. Béthouart 5 FOREVER D'ARIANE H8 2 850 D. BéthouartPro. B A 0 3000 30/1
C. Levacher E. Varin 6 DAHLIA DU PONT H10 2 850 E. Raffin Pro. B A 1'14"9 2 2750 17/2
C. Valence L.-C. Abrivard 7 GABY DES VALS - P H7 2 850 A. Abrivard Pro. B A 1'15"6 10 2850 6/4
J.-E. Thuet J.-E. Thuet 8 GABELOU CARISAIE - P H7 2 850 B. Rochard Pro. B A 1'14"8 4 3000 9/2
Ec. Etienne LefrancE. Lefranc 9 ECLAIR DE KEROSAY H9 2 850 E. Lefranc Pro. B A 1'16" 16 2875 133/1
J. Mouchard J. Mouchard 10 DÉFI DE LA COUDRE - P M102 850 M. Mottier V. B A 1'14"5 12 2700 10/1
D. Brohier D. Brohier 11 DIWI D'OCCAGNES H10 2 850 D. Brohier V. B A 1'12"6 6 2100 71/1
A. Marion A. Marion 12 GUARDIA - Q F7 2 850 M. Abrivard Pro. B A 1'14" 2 3025 égal.
D. Doré D. Doré 13 FINGER DES BORDES H8 2 850 A. Wiels Pro. B A 0 2850 15/4
Ec. L.M.David L.-M. David 14 FANAL DU GARDEN - P H8 2 850 L.-M. David Pro. B A 1'16"4 11 2825 22/1
E. R. : 12 - 7 - 8 - 6 - 3 - 11 - 10 - 4   l  K. R. : 7 - 12 - 8 - 3 - 6 - 11 - 9 - 4   l  J. P. : 7 - 8 - 12 - 3 - 6 - 14 - 11 - 4

è Corde à gauche
è DERNIÈRE HEURE : Haziella d’Amour - Hélia Dairpet - Fast And Good -               

Kiss Me Bourbon - Imoko Madrik - Gold du Val - Joker du Pont - Guardia 
è ENTRAÎNEURS À SUIVRE : C.-A. Mary - G. Houel
è DRIVERS À SUIVRE : A. Abrivard - M. Abrivard 
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (609) Galaxie d’Havane - Placée : (807) Gaby des Vals

1re COURSE 1. My Charming Prince (8), M. 
Guyon, G. 11,30 P. 4,40 ; 2. Santurin (9), M. Vé-
lon, P. 7 ; 3. Blues Rock (3), T. Piccone, P. 
7,40 ; 4. Monsieur Xoo (1), C. Guitraud ; 5. Re-
coup (7), M. Barzalona. Coup. gag. 148,40. 
Coup. pl. (8-9) : 46,80 (8-3) 45,20 (9-3) 68,10. 
NP: 15.

2e COURSE 1. Secretive (5), C. Soumillon, 
G. 1,50 P. 1,20 ; 2. Dark Zel (4), S. Pasquier, P. 
3,20 ; 3. Linfasommer (2), A. Lemaitre. Coup. 
Ordre (5-4) : 16,50. Trio Ordre (5-4-2) : 30,80. 
Super 4 (5-4-2-3) : 133,70.

3e COURSE 1. Marhaba Ya Sanafi (1), M. 
Barzalona, G. 3 P. 1,60 ; 2. Bless (7), S. Pas-
quier, P. 3,60 ; 3. Ivanowitch (3), C. Demuro. 
Coup. Ordre (1-7) : 18,50. Trio Ordre (1-7-3) : 
58,30. Super 4 (1-7-3-2) : 250,90.

4e COURSE 1. My Lyka (1), S. Planque, G. 
2,30 P. 1,40 ; 2. Amrita (7), D. Provost, P. 
6,70 ; 3. Daddy's Black Girl (5), M. Guyon, P. 
1,90. Coup. gag. 127. Coup. pl. (1-7) : 32,10 (1-5) 
4 (7-5) 34,50. Trio (1-7-5) : 192,80. Super 4 
(1-7-5-2) : 4.782,90.

5e COURSE 1. I'm a Believer (5), A. Benta-
har, G. 12,80 P. 3 ; 2. Il Ritorno (1), C. Bergé, P. 
2,30 ; 3. Tremendous Machine (7), M. Guyon, 
P. 2 ; 4. Irish Glitter (8), A. Crastus. Coup. gag. 
23,60. Coup. pl. (5-1) : 7 (5-7) 6,70 (1-7) 6,20. 
Trio (5-1-7) : 34,90.

6e COURSE 1. Baylagan (5), M. Nobili, G. 
16,20 P. 5,30 ; 2. Youm In Love (4), Gér. Mossé, 
P. 3 ; 3. Hot Summer (8), A. Madamet, P. 
3,70 ; 4. Al Rassoul (15), D. Santiago. Coup. 
gag. 69,60. Coup. pl. (5-4) : 25,60 (5-8) 23,10 
(4-8) 19,40. Trio (5-4-8) : 234,80. NP: 16.

7e COURSE 1. Palimero (16), Benj. Marie, G. 
16,20 P. 5 ; 2. Viou (4), C. Lecoeuvre, P. 
3,50 ; 3. Zaahir (10), Alex. Roussel, P. 7 ; 4. 

Royal Vati (9), G. Trolley de Prevaux ; 5. Le 
Kakou (2), E. Hardouin ; 5. Zantario (11), T. 
Piccone. Coup. gag. 54,60. Coup. pl. (16-4) : 
25,90 (16-10) 57,40 (4-10) 38,20. Trio (16-4-
10) : 555,80. PICK 5 (16-4-10-9-11) : 4.779,30.

8e COURSE 1. Silverstone (11), D. Santiago, 
G. 5,40 P. 1,90 ; 2. Black Hawk (6), M. Barzalo-
na, P. 2,20 ; 3. Blackjac du Houley (7), M. Dela-
lande, P. 3,10 ; 4. Nightdance Man (4), C. Sou-
millon. Coup. gag. 19,60. Coup. pl. (11-6) : 7,30 
(11-7) 10,90 (6-7) 13,10. Trio (11-6-7) : 109,30.

HIER À CHANTILLY (QUINTÉ, PICK 5)

1re COURSE 1. Kronos du Klau (9), C. Parys, 
G. 3,90 P. 1,90 ; 2. Kid Parker (1), F. Marty, P. 
9,10 ; 3. Kara des Brousses (2), A. de Vaugi-
raud, P. 7,60. Coup. gag. 54,50. Coup. pl. (9-1) : 
23,70 (9-2) 24,90 (1-2) 50,30. Trio (9-1-2) : 
628,30. Super 4 (9-1-2-8) : néant () .

2e COURSE 1. Inferno Pourpre (12), V. Ca-
bos, G. 5,90 P. 1,80 ; 2. Idéal de Rivray (15), E. 
Raffin, P. 1,40 ; 3. Icare de Banville (7), X. Bon-
nefoux, P. 3,70 ; 4. Ice Dream Keruzoc (5), B. 
Marie. Coup. gag. 5,40. Coup. pl. (12-15) : 4,30 
(12-7) 12,20 (15-7) 9,50. Trio (12-15-7) : 47,60.

3e COURSE 1. Hawaï de Kerléan (9), E. 
Raffin, G. 12,90 P. 2,90 ; 2. Héroïne de Chenu 
(4), M. Grasset, P. 1,70 ; 3. Happy Lady (15), D. 
Laisis, P. 2,20 ; 4. Highway Narcy (11), M. Col-
let. Coup. gag. 24,70. Coup. pl. (9-4) : 8,30 
(9-15) 9,90 (4-15) 6,90. Trio (9-4-15) : 47.

4e COURSE 1. Harry Carisaie (6), E. Raffin, 
G. 2,80 P. 1,40 ; 2. Hélios Bonbon (9), M. Abri-
vard, P. 1,40 ; 3. Energie Mérité (4), E. Aude-
bert, P. 2,80 ; 4. Filou Nicaux (5), D. Brossard. 
Coup. gag. 4. Coup. pl. (6-9) : 2,30 (6-4) 5,70 
(9-4) 5,80. Trio (6-9-4) : 19,20.

5e COURSE 1. Jasmin Mérité (11), J. Raffes-

CHANTILLY (OISE), HIER APRÈS-MIDI. Contrairement à 
sa dernière tentative, My Charming Prince (n°8) s’est 
élancé en même temps que ses adversaires. « C’est un 
cheval un peu mou et le rallongement de la distance a 
été bénéfique », confirme son jockey, Maxime Guyon.  
Une victoire qui restera gravée dans la mémoire de son 
entraîneur, Jérôme Andreu, lequel enlève son premier 
événement avec cet ancien pensionnaire de Stéphane 
Wattel. Auteur d’une belle fin de course, Santurin crée la 
surprise et s’empare de la deuxième place devant Blues 
Rock. En retrait du trio de tête, Monsieur Xoo et Recoup 
complètent ce quinté disputé sur 2 700 m. (SCOOPDYGA/V.D.)

L
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...ET À BORDEAUX - LE BOUSCAT (PICK 5)
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OBSTACLE

Glorice (7e) détient la clé
RÉUNION 3  | (11 H 20) Aujourd'hui à Compiègne (Pick 5)

1 PRIX RABASTENS
HAIES - A RÉCLAMER - 26 000 € - 3 800 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 11 H 50
M. Boudot M. Seror (s) 1 DANDY DU SEUIL - A H10 69 S. Boulet
S. Dehez S. Dehez 2 MOONRISE SHADOW - O H5 68 A. Seigneul
R. Bertin R. Bertin 3 RASANGO - O H12 69 J. Charron
J.-R. Breton J.-R. Breton 4 HOPHOP HOP DE PAIL H6 65 J.-B. Breton
M. Gilet M. Gilet 5 P'TIT DOUÉ H6 68 E. Bureller
P. Lenogue P. Lenogue 6 HAEVA D'OR - A F6 65 A. Chesneau
N.George & A.Zetterholm N.George & A.Zetterholm 7 BALLON ONABUDGET - O H10 68 B. Lestrade
Scuderia AichnerJ. Vana Jr 8 CAPIVARI H11 68 J. Bartos
D. Cottin (s) D. Cottin (s) 9 CÔTE FLEURIE - O F7 66 D. Ubeda
Twenty Six D. Windrif 10 MANSIONSA F9 66 H. Tabet
E. RIVRON : 1 - 9 - 8 - 7 - 3 - 2   l  K. ROMAIN : 1 - 8 - 3 - 7 - 9 - 10

J. PHILIPPY : 1 - 5 - 2 - 8 - 4 - 9 

2 PRIX DU COMMANDANT BOSSUT
STEEPLE - HANDICAP - 64 000 € - 3 450 M

TRIO - COUPLÉS 12 H 20
X. Brelaud M. Pitart 1 BLEKOLINA F4 70 N. Gauffenic
L. Disaro D. Cottin (s) 2 SANTA JULIA F4 69 F. de Giles
P. Papot F. Nicolle 3 PREMIER BLEU H4 69 B. Lestrade
C. Lagier M. Seror (s) 4 JOUVANCELLE F4 66 K. Nabet
L. Malivet Lageneste & Macaire (s) 5 BAYALINE F4 66 J. Charron
Ec. Michaël RizieriD. Cottin (s) 6 IL DIAVOLO H4 66 D. Ubeda
Passion Racing Club P&J.L. Butel & Beaunez 7 JOLI LOOK H4 65 T. Beaurain
B. Angilletta D. Cottin (s) 8 CAULFIELD H4 65 G. Ré
E. RIVRON : 3 - 4 - 5 - 1   l  K. ROMAIN : 3 - 5 - 1 - 2

J. PHILIPPY : 5 - 7 - 2 - 3

3 PRIX DU CARREFOUR DE L'OBÉLISQUE
HAIES - A RÉCLAMER - MÂLES - 26 000 € - 3 600 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 12 H 50
Tabula Rasa D. Satalia 1 JOBARTIM H4 68 G. Faivre-Picon
P&J.L. Butel & Beaunez P&J.L. Butel & Beaunez 2 JEU TENTANT - A H4 68 M. Ramé
V. Filliau A. Acker 3 ARAZZO H4 68 G. Meunier
M. de Sousa D. Mele 4 EXCITING LIGHT H4 67 G. Siaffa
E. Poumaillou J. Delaunay 5 JACQUES D'ANJOU H4 69 C. Riou
C. Greedharry A. Acker 6 ALIBICHOP H4 68 G. Richard
F. Devauchelle J.-R. Breton 7 FALCON DES MOTTES H4 65 J.-B. Breton
Passion Racing Club P&J.L. Butel & Beaunez 8 ES CASTELL H4 65 L. Vandamme
Haras du Ma M. Pitart 9 GENERAL MOON NON PARTANT
Passion Racing Club P&J.L. Butel & Beaunez 10 TOMORROWLAND - O H4 65 N. Ferreira
Ec. La Licorne P.Adda & F.Renaut 11 IRKOUTSK H4 66 C. Smeulders
Ec. Viganne D. Satalia 12 VALKOVSKY H4 67 L. Zuliani
V. Le Roy L. Maceli 13 JESTIN DE KERVI H4 66 P. Denis
E. RIVRON : 10 - 1 - 2 - 5 - 4 - 3   l  K. ROMAIN : 3 - 6 - 2 - 12 - 8 - 5

J. PHILIPPY : 1 - 2 - 3 - 6 - 4 - 10 

4 PRIX ETIENNE BALSAN
HAIES - CLASSE 2 - 55 000 € - 3 600 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 13 H 25
C. Lequien C. Lequien 1 MAO BOY H4 67 D. Thomas
Ec. du Mathan A. Chaillé-Chaillé 2 NELSON DU MATHAN H4 70 F. Bayle
T. Bruit-BonsergentJ. Jouin 3 KER CHALON NON PARTANT
J. Détré J. Delaunay 4 A NOUS TOUS H4 69 A. Renard
H.-A. Pantall M. Mescam 5 SUN JOY H4 69 D. Mescam
Rob. Collet Rob. Collet 6 BLACK TRACK H4 65 A. Jaen Sanchez
P. Goral M. Seror (s) 7 FRENCH CANCAN F4 68 J. Charron
C.-H. de ChaudenayP. Journiac 8 QUEL PATRON H4 67 O. Jouin
I. Claret de FleurieuE. Grall 9 FLEURIEU F4 67 G. Ré
Ec. Louis FagaldeS. Dehez 10 LITTLE KING H4 63 N. Ferreira
Ikarusracing D. Mele 11 JOHNNY ROQUE H4 67 B. Lestrade
J.-L. Da Silva M. Seror (s) 12 JABOROSA F4 65 K. Nabet
E. RIVRON : 5 - 2 - 4 - 6 - 9 - 11   l  K. ROMAIN : 5 - 11 - 6 - 7 - 2 - 4

J. PHILIPPY : 5 - 2 - 6 - 8 - 1 - 9 

5 PRIX BEAUTÉ DE COUR
STEEPLE - HANDICAP DE CATÉGORIE - 64 000 € - 4 100 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 14 H 07
M. Rolland (s) M. Rolland (s) 1 ESPOIR ROYAL - O H9 72 L. Philipperon
Ph. Jérome P.& C. Peltier (s) 2 LULU AU TOGO - A H6 71 J. Charron
E. Lecoiffier E. Lecoiffier 3 ALEX DU PIN H6 71 E. Bureller
P. Lauga A. Chaillé-Chaillé 4 FLANKER H6 71 F. Bayle
Ec. Louis FagaldeS. Dehez 5 PREMIÈRE DEMANDE F6 71 G. Ré
Ec. Patrick JoubertJ. Delaunay 6 ALWAYS LOVE YOU - A H6 70,5 A. Renard
L. Denuault Guy Denuault (s) 7 HAPPYDENUO F6 70,5 G. Siaffa
Ec. Performer's & AsA.-S. Pacault 8 ONE STORY F6 70,5 G. Meunier
N. Devilder N. Devilder 9 HONNEUR DES OBEAUX H9 70,5 O. Jouin
Ec. Thomas SivadierD. Cottin (s) 10 MY BLUE RIDGE H5 70,5 D. Ubeda
S. Marsch S. Marsch 11 GALOPIN DES OBEAUX - A H7 70 T. Beaurain
A. Le Clerc A. Le Clerc 12 DIVA SECRÈTE F6 68 B. Le Clerc
A. Sannier A. Sannier 13 GIGI D'ESTRUVAL F7 66,5 A. Zuliani
Scuderia AichnerJ. Vana Jr 14 KAPJAHR - A H8 66,5 J. Bartos
G. Hanouna L. Postic 15 PINACLOUDDOWN - A H7 63,5 T. Chevillard
D. Hartmann R. Schmidlin 16 HALLELUIA F6 64 K. Nabet
E. RIVRON : 13 - 6 - 8 - 7 - 2 - 4 - 11   l  K. ROMAIN : 13 - 2 - 6 - 4 - 10 - 11 - 15

J. PHILIPPY : 13 - 11 - 4 - 3 - 2 - 6 - 8

6 PRIX STRADA
HAIES - HAND. DIV. - 2e ÉPREUVE - FEMELLES - 62 000 € - 3 600 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 14 H 42
J.-L. Marriott S. Leech 1 DEMOISELLE KAP - O F5 70 C. Smeulders
L. Pontoir L. Pontoir 2 GAZELLE DE CERISY - A F5 67,5 N. Ferreira
M. Havart E. Grall 3 HORENTA F5 67,5 C. Prichard
E. Krähenbühl M. Pitart 4 ITALIAANA LE DUN F5 68,5 J. Charron
D. Mele D. Mele 5 ZIINGARA F5 68,5 R. Julliot
L. Coquillon M. Pitart 6 MISS HIMALAYA NON PARTANT
Ec. des Dragons J. Bertran de Balanda 7 BELLE BREIZH F4 64,5 P.-A. Grondin
Phoénix Eventing SARL M. Rolland (s) 8 KELIADE F4 67,5 L. Philipperon
Haras de Saint-VoirN. de Lageneste 9 JOUR DE FÊTE F4 64,5 G. Meunier
S. Munir P. Quinton 10 ROYAL BOX F5 67,5 F. de Giles
Scea Ec. Bader S. Delaroche 11 ROMANCIA F5 66 L. Zuliani
C. Machado R. Schmidlin 12 FORÊT VIERGE F5 65,5 K. Nabet
Scea Ec. Bader S. Delaroche 13 GOLDEN GOLD F5 65 T. Chevillard
B. Dahm J. Jouin 14 FONTAINE VA LOIN F4 63,5 G. Richard
L. Fleury C. Herpin 15 EADREAM F5 62,5 N. Gauffenic
E. RIVRON : 3 - 5 - 1 - 2 - 4 - 10 - 8   l  K. ROMAIN : 5 - 3 - 12 - 9 - 4 - 8 - 3 

J. PHILIPPY : 1 - 2 - 3 - 8 - 5 - 9 - 13

7 PRIX SOLITAIRE
STEEPLE - L. - 95 000 € - 3 800 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 15 H 17
C. Dubourg C. Dubourg 1 DONNE LE CHANGE H10 73 K. Dubourg
Ec. Couderc D. Bressou 2 GAGE DE RÉUSSITE H7 72 J. Da Silva
F. Deliberos F. Nicolle 3 GLORICE - A H7 72 A. Zuliani
P. de Maleissye Melun D. Cottin (s) 4 MOTU FAREONE F7 72 D. Ubeda
A. Peake D. Cottin (s) 5 SANS BRUIT H5 71 F. de Giles
J.-P. Duguey J.-R. Breton 6 RÊVE DE PRINCE NON PARTANT
P. Matzinger B. Lefèvre 7 GEELONG SPORT - O F7 69 J. Charron
J. Delaunay J. Delaunay 8 YEIAYEL H7 68 O. Jouin
M.L.Bloodstock LtdD. Mele 9 CAPODIMONTE H7 68 L. Zuliani
P.-E. Carrillon D. Sourdeau de Beauregard 10 HAUTE IDÉE F6 67 B. Lestrade
S.-L. Born S. Delaroche 11 GOLDEN WITCH F6 66 T. Chevillard
E. RIVRON : 8 - 9 - 3 - 1 - 5 - 7   l  K. ROMAIN : 3 - 2 - 9 - 11 - 1 - 4

J. PHILIPPY : 1 - 7 - 8 - 3 - 5 - 9 

8 PRIX SPUMATE
HAIES - L. - HAND. DIV. - 1re ÉPR. - FEMELLES - 110 000 € - 3 600 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 15 H 52
A. Clavier C.& Y. Lerner (s) 1 FLASH DAVIER F5 71 B. Lestrade
Elevage Figerro F. Nicolle 2 TACTIQUE D'ETAT F5 71 K. Nabet
Charles Auld & Partner A. Murphy 3 CAROLE'S PASS F5 71 Jack Quinlan
Earl Elevage d'Ainay P.& C. Peltier (s) 4 IDYLLE D'AINAY F5 69,5 G. Ré
Ec. Performer's & AsA.-S. Pacault 5 IDÉE FIXE F5 69 G. Meunier
S.C.E.A.Hamel StudF. Nicolle 6 ROSEMAGIC HAS F5 68,5 C. Prichard
Ec. Michaël RizieriD. Cottin (s) 7 ROSA KLEB F5 68 D. Ubeda
V. Le Roy F. Nicolle 8 MARIE COASTALA F5 67 A. Zuliani
M. Gianni M. Seror (s) 9 BEST WOMEN F4 67 J. Charron
Mic. Delaunay P. Quinton 10 ALCE F5 67 F. de Giles
Ec. Lynne Maclennan A. Chaillé-Chaillé 11 JAVA F4 66 F. Bayle
N. Devilder N. Devilder 12 JAGUAR DES OBEAUX - A F4 65,5 O. Jouin
B. Bossert A. Acker 13 IN MY MIND F4 65 N. Gauffenic
Gér. Ben Lassin M. Rolland (s) 14 ROYAL MOON F4 65 L. Philipperon
L. Alard S. Dehez 15 LUNA THE GREAT F4 65 N. Ferreira
E. R. : 5 - 2 - 8 - 1 - 14 - 11 - 10 - 3   l  K. R. : 6 - 2 - 8 - 1 - 12 - 14 - 5 - 4

J. PHILIPPY : 2 - 6 - 12 - 7 - 11 - 10 - 8 - 1

è ÉTAT PROBABLE DU TERRAIN : lourd
è DERNIÈRE HEURE : Mansionsa - Blekolina - 
      Arazzo - Black Track - Always Love You - 
      Horenta - Golden Witch - Flash Davier
è ENTRAÎNEURS À SUIVRE : F. Nicolle - D. Mele
è JOCKEYS À SUIVRE : B. Lestrade - A. Zuliani
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (605) Ziingara

                           Placée : (703) Glorice 

4 PRIX DE LA DOUA
HAND. - CLASSE 3 - 4 ANS ET PLUS - 19 000 € - 3 200 M - PSF

TRIO - COUPLÉS 18 H 50
L. Bernhardt L. Bernhardt 1 CHARLIMIX H4 60 8 G. Millet
A&G Moser C. Whitfield 2 HARD TALK H9 60 5 T. Piccone
B. Mekki J-Pier. Gauvin (s) 3 MARALINKO H4 58 4 M. Vélon
L.-L. Rohn-Pelvin L.-L. Rohn-Pelvin 4 CAPABLE F6 57,5 1 F. Valle Skar
P. Bonnefoy Y. Bonnefoy 5 KINGSTOWN - A H6 58 2 T. Trullier
J. Planque J. Planque 6 ELYT OF GOLD H9 57,5 3 S. Planque
Ec. JP BonardelM. Cesandri 7 SEIRY F5 54,5 6 A. Monnier
I. Juteau I. Juteau 8 EMBAJADORES - O H9 55,5 7 A. Pouchin
E. RIVRON : 2 - 8 - 3 - 5   l  K. ROMAIN : 3 - 2 - 8 - 1

J. PHILIPPY : 2 - 5 - 3 - 7 

5 PRIX PIERRE FROMENT
A RÉCLAMER - 3 ANS - 12 000 € - 2 400 M - PSF

TRIO - COUPLÉS 19 H 20
Jph Racing J. Phelippon 1 LIDISBARN H3 58,5 2 A. Molins
S. Cohen C. Escuder 2 IVANDRAGO H3 56,5 4 M. Vélon
Ec. Forêt JauneJ. Phelippon 3 ROYAL POST OFFICE H3 58 5 T. Trullier
Stall Melfi A. Suborics 4 BASSOON M3 58 8 A. Madamet
Haras de Saint-Vincent C. Escuder 5 WAT F3 54 1 M. Germain
Ec. Saint-HilaireM. Pimbonnet 6 OLYMPIC DANCER H3 56 7 Benj. Marie
Bokabau S.R.O V. Luka 7 BASTILLA F3 54,5 6 S. Ruis
A. Fouassier A. Fouassier 8 KANELLE BÉRÉ F3 54,5 9 A. Pouchin
C. Martinon C. Martinon 9 MELLE EVA F3 54,5 3 G. Congiu
E. RIVRON : 1 - 8 - 3 - 4   l  K. ROMAIN : 8 - 1 - 3 - 2

J. PHILIPPY : 1 - 7 - 8 - 4

6 PRIX DE LA TOUR-DU-PIN
CLASSE 3 - 4 ANS - 15 000 € - 1 800 M - PSF

TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE 19 H 50
S. Midy J.-C. Rouget (s) 1 GRAND BALCON H4 59 4 J.-B. Eyquem
Westminster Race Horses V. Luka 2 MATT MACHINE M4 57 3 T. Bachelot
D. Cohen S. Brogi 3 KINGDOM H4 56 2 S. Planque
J.-C. Seroul J. Reynier 4 ESPRIT JOYEUX M4 56 1 A. Orani
K. Richard T. Richard 5 CRAMBERRIES F4 54,5 5 G. Bon
E. RIVRON : 1 - 4 - 2 - 3   l  K. ROMAIN : 1 - 4 - 2 - 3

J. PHILIPPY : 1 - 4 - 2 - 3

7 PRIX DE BONNETERRE
A RÉCL. - CL. 4 - 4 ANS & + - 12 000 € - 2 150 M - QUAL. HAND. - PSF

TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE 20 H 20
Jph Racing J. Phelippon 1 SENEPARK H9 60 5 T. Trullier
W. Amalric F. Vermeulen 2 LE PIN - O H10 58 3 M. Guyon
R. Favarulo N. Littmoden 3 GREY D'ARS H7 55,5 2 A. Monnier
B. Benaych J.-C. Rouget (s) 4 CARUSO H4 56 1 J.-B. Eyquem
E. Schwaiger M. Münch 5 BOORGA F4 54,5 4 L. Boisseau
E. RIVRON : 2 - 4 - 1 - 3   l  K. ROMAIN : 4 - 2 - 1 - 5

J. PHILIPPY : 2 - 3 - 4 - 1 

8 PRIX DE LA RIZE
CLASSE 3 - 4 ANS ET PLUS - 15 000 € - 2 150 M - PSF

TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE 20 H 50
I. Juteau I. Juteau 1 SAINTE RITA - A F5 61,5 5 T. Trullier
Jph Racing J. Phelippon 2 NOBODY'S H6 58 4 S. Planque
Turf Club BadenF.-X. Weissmeier 3 HAVOC M5 57 1 T. Bachelot
Ec. Mathieu Offenstadt J-Pier. Gauvin (s) 4 PERDRIOLLE F4 55 2 M. Vélon
W. Amalric M. Pimbonnet 5 BOBBYMURPHY M5 56 3 T. Piccone
E. RIVRON : 5 - 2 - 3 - 4   l  K. ROMAIN : 4 - 2 - 5 -1

J. PHILIPPY : 2 - 5 - 3 - 4

PLAT

Jeudi 9 mars à Saint-Cloud
SAPHIRA DREAM (M. Figge) : a bien fini sans 
toutefois mettre en doute la supériorité du 
lauréat.

DON DIEGO DE VEGA (S. Wattel) : est resté invaincu  
sans avoir eu besoin de forcer son talent.

PENSÉE DU JOUR (A. Fabre) : a ridiculisé ses 
adversaires pour ses premiers pas dans une 
Listed, laissant sa suivante immédiate à sept 
longueurs.

DREAMS (L. Maceli) : a renoué avec le succès avec 
une grande aisance.

IKIRU (M. Delcher-Sanchez) : après avoir pratiqué 
la course d’attente, a regagné du terrain dans la 
ligne droite (2e).

KER STORMY (N. Leenders) : animateur, s’est bien 
défendu dans la phase finale pour conserver la 
deuxième place.

ROLLEVILLE (H. Ghabri) : a beaucoup mieux couru 
que ne l’indique son classement (9e), terminant 
plaisamment en retrait.

SÉLECTIONS DE LA SEMAINE 
FILHIO DE LOU - PENSÉE DU JOUR

1re COURSE 1. Jet Spé (3), P.-Y. Verva, G. 
5,10 P. 1,70 ; 2. Java du Vertain (4), G. Gelormi-
ni, P. 1,70 ; 3. Jaguar Haufor (5), B. Rochard, P. 
1,50 ; 4. Jirobello (7), D. Czerwinski. Coup. 
gag. 11,80. Coup. pl. (3-4) : 4,10 (3-5) 3,80 (4-5) 
3,10. Trio (3-4-5) : 9,50.

2e COURSE 1. Ipocalypse Love (14), P.-Y. 
Verva, G. 32,50 P. 6,60 ; 2. Iros du Goutier (11), 
J. Corbanie, P. 3,70 ; 3. Iyar (7), Y. Lorin, P. 
4,10 ; 4. In Petto (13), A. Rebèche. Coup. gag. 
141,70. Coup. pl. (14-11) : 38,70 (14-7) 35,40 
(11-7) 20,20. Trio (14-11-7) : 377,40. NP: 5.

3e COURSE 1. Gelasquez (13), A.-G. 
Maillard, G. 13,50 P. 3,50 ; 2. Harry Cohiais (11), 
M. Mottier, P. 4,50 ; 3. Here We Go (15), J. Du-
bois, P. 1,60 ; 4. Ghalal de Vandel (3), J. Guel-
pa. Coup. gag. 102,90. Coup. pl. (13-11) : 19,20 

(13-15) 6,90 (11-15) 10,30. Trio (13-11-15) : 57,20.

4e COURSE 1. Harina Dream (4), L.-M. Da-
vid, G. 10,30 P. 2,90 ; 2. Happy Danica (3), A. 
Garandeau, P. 3,10 ; 3. Hasur Dairpet (7), M. 
Mottier, P. 2,60 ; 4. Self Explosive (5), J. Melis 
Macias. Coup. gag. 33,50. Coup. pl. (4-3) : 10,50 
(4-7) 10,20 (3-7) 10,80. Trio (4-3-7) : 72,80.

5e COURSE 1. Greyson (10), M. Beudard, G. 
6,10 P. 1,80 ; 2. Hic du Mouchel (7), O. Briand, P. 
1,90 ; 3. Hurricane Way (11), A. Lamy, P. 
1,70 ; 4. Hadrien Mérité (2), W. Jehanne. Coup. 
gag. 16,10. Coup. pl. (10-7) : 4,90 (10-11) 4,40 
(7-11) 4,70. Trio (10-7-11) : 18,70.

6e COURSE 1. Kronos de Trois (1), M. Mot-
tier, G. 3,10 P. 1,40 ; 2. Kéops de Castelle (9), A. 
Rebèche, P. 2,60 ; 3. Kalinka de Bomo (5), C. 

HIER À MAUQUENCHY

PLAT

L’Acajou (3e) touche au but
RÉUNION 4  | (16 H 30) Aujourd'hui à Lyon-La Soie

1 PRIX DU CARRÉ DE SOIE
HANDI. DIV. - 1re ÉPR. - CL. 3 - 4 ANS & + - 19 000 € - 1 800 M - PSF

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 17 HEURES
Stall Picadilly M.-F. Weissmeier 1 BURATTINA F5 60 10 M. Guyon
C. Weiss F. Forési 2 KENZAL H5 59 6 F. Forési
I. Juteau I. Juteau 3 MAKE GOLD F5 57,5 12 T. Trullier
E. Berte G. Bietolini 4 GARDOL MOON - A F4 57 2 S. Planque
M.-F. Corbière J-Pier. Gauvin (s) 5 ULTIME NONANTAISE F4 53,5 8 C. Bouvier
F. Lescot S. Eveno 6 LORLISALSA F8 55 13 A. Monnier
L. Mirto S. Labate 7 HEART SHINING H4 56 4 A. Orani
P. Hartzer Y. Bonnefoy 8 BLACK WALL - A M4 55 5 T. Bachelot
A&G Moser C. Whitfield 9 SAGUARO H7 55 3 T. Piccone
P. Deshayes Y. Vollmer 10 SIMARUBA - O F5 55 7 L. Boisseau
O. Horvath C. Escuder 11 TRIMLIGHT - O M6 52,5 11 M. Vélon
E. NieslanikovaM. Nieslanik 12 DONN CLIFS H6 54 1 A. Pouchin
L. Girel L. Girel 13 KARRY BRADSHAW - O F7 53,5 9 A. Madamet
E. RIVRON : 7 - 1 - 2 - 13 - 12 - 9   l  K. ROMAIN : 7 - 9 - 8 - 2 - 1 - 13

J. PHILIPPY : 12 - 1 - 2 - 9 - 13 - 7 

2 PRIX DE BOHLEN
HAND. DIV. - 2e ÉPR. - CL. 4 - 4 ANS & + - 16 000 € - 1 800 M - PSF

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 17 H 45
M. Verplanken-Laberine M. Verplanken-Laberine 1 RIP - A M9 60 8 Benj. Marie
Black Forest Racing C. Bocskai 2 LA CINTURA - A F5 58,5 11 M. Vélon
P. Nador P. Nador 3 AFFAIRE CONCLUE F4 59,5 10 T. Trullier
A. Mink F. Forési 4 HIGHEST MOUNTAIN - A H7 58 2 T. Bachelot
B. Bregeon J. Phelippon 5 ANATH F7 56 12 A. Molins
F. Bossert F. Bossert 6 CAPCHOP - O H9 57,5 6 A. Pouchin
Y. Vollmer Y. Vollmer 7 JOYEUX MALPIC H6 57,5 9 L. Boisseau
M. Boche B. Legros 8 LLOYD H6 54,5 7 C. Le Gland
J.-M. DeverchèreL. Proietti 9 LAMALINK F6 57 1 S. Ruis
M. Cesandri M. Cesandri 10 FAIT MARQUAND H4 55 5 A. Monnier
C. Martinon C. Martinon 11 CRAZYVORES - A F4 55 3 G. Congiu
G. Matter G. Matter 12 TICKLISH F7 54 4 A. Madamet
E. RIVRON : 5 - 4 - 6 - 12 - 7 - 2   l  K. ROMAIN : 5 - 6 - 4 - 12 - 7 - 2

J. PHILIPPY : 4 - 5 - 2 - 8 - 12 - 9

3 PRIX FRANÇOIS DE SAINT-LAUMER
3 ANS - MAIDEN - 21 000 € - 2 150 M - PSF

TRIO - COUPLÉS 18 H 20
Ec. Mathieu Offenstadt J-Pier. Gauvin (s) 1 CHOISEUL H3 58 6 G. Congiu
Fal Stud L. Pontoir 2 ENDUSCIP FAL M3 58 9 A. Pouchin
John Magnier A. Fabre 3 L'ACAJOU M3 58 4 M. Guyon
Leram S.R.O. V. Luka 4 CAYAMBE F3 56,5 5 T. Bachelot
Marquise J. de Montaigu L. Proietti 5 DEMELZA F3 56,5 7 S. Ruis
R. Philippon R. Philippon 6 KALEOBAYANE F3 54 3 A. Monnier
Stall Heinrich & Heinrich C. Whitfield 7 HENRIETTA BLACK F3 56,5 8 T. Piccone
Ec. Burgundy Horses M. Pitart 8 MONA TREZY F3 54,5 2 Benj. Marie
Stall Fiesta C. Bocskai 9 WARELIA F3 53 1 A. Molins
E. RIVRON : 3 - 8 - 9 - 5   l  K. ROMAIN : 3 - 9 - 4 - 5

J. PHILIPPY : 3 - 9 - 5 - 2 

è ÉTAT PROBABLE DU TERRAIN : standard (PSF)
è DERNIÈRE HEURE : Saguaro - Ticklish - Cayambe - 

Charlimix - Ivandrago - Kingdom - Senepark - 
Bobbymurphy

è ENTRAÎNEURS À SUIVRE : J.-C. Rouget - J. Phelippon
è JOCKEYS À SUIVRE : T. Piccone - J.-B. Eyquem
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (601) Grand Balcon 

                           Placée : (303) L’Acajou

BLOC NOTES / QUATORZE CHEVAUX À SUIVRE

STÉPHAN FLOURENT

TROT

Vendredi 10 mars à Enghien
JEDEO DES VAUX (A. Ripoll Rigo) : a ouvert son 
palmarès au trot monté avec beaucoup de facili-
té.

JOUR DE GLOIRE (E. Szirmay) : a longtemps fait 
illusion pour la victoire, étant ajusté sur le 
poteau.

HELLO SPORT (T. Duvaldestin) : vite remarqué en 
bonne place, a échoué de très peu pour le 
succès.

GALA D’URFIST (F. Leblanc) : après avoir attendu, a 
terminé dans une plaisante action, s’inclinant de 
peu pour la troisième place.

KENDO JIEL (J.-L. Dersoir) : a prononcé son effort 
dans le dernier tournant avant de regagner du 
terrain dans la phase finale (2e).

FILHIO DE LOU (Léo Abrivard) : malgré son numéro 
en seconde ligne derrière l’autostart, s’est impo-
sé avec une grande facilité.

GHALIE DU GOUTIER (T. Duvaldestin) : aurait terminé 
plus près que troisième avec une fin de course 
plus heureuse.

Thierry, P. 1,70 ; 4. Ketty Winner As (3), C. Hes-
louin. Coup. gag. 18,40. Coup. pl. (1-9) : 5,70 (1-5) 
3,20 (9-5) 6,60. Trio (1-9-5) : 29,80. NP: 11, 13.

7e COURSE 1. Ip Op de la Roque (4), M. 
Mottier, G. 6,10 P. 2,60 ; 2. Iddir d'Antée (12), B. 
Rochard, P. 1,60 ; 3. Ikigai d'Ombrée (11), J. 
Condette, P. 3,70 ; 4. Island Flower (2), O. Bri-
and. Coup. gag. 11,50. Coup. pl. (4-12) : 5,30 
(4-11) 12,20 (12-11) 6,70. Trio (4-12-11) : 42,20. 
NP: 10.

8e COURSE 1. Emblème de l'Iton (4), M. 
Boutin, G. 9,10 P. 2,50 ; 2. Filou de Pam (2), T. 
Vallette, P. 1,20 ; 3. Diva Grange l'Abbé (1), 
S.-P. Blondeau, P. 1,60 ; 4. Dune de la Lune 
(5), M. S. Dersoir. Coup. gag. 9,80. Coup. pl. 
(4-2) : 3,60 (4-1) 5 (2-1) 2,40. Trio (4-2-1) : 
16,20. NP: 14.

A : œillères australiennes. O : œillères normales.
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Actus, détente et 
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sudokus,
mots croisés,
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SONN

Retrouvez le deuxième numéro de la collection hors-série Jeux du Parisien.

Au programme 112 pages de mots fléchés géants, mêlés ou croisés, des grilles

de sudoku et des jeux des diff érences, et en bonus un jeu-concours ludique.

NOUVEAU

Sudoku moyen

Mots croisés

jeux proposés par 

Solutions du numéro précédent  

Mots fléchésSudokuMots croisés

Mots fléchés n°6908

Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant à la définition : un lieu sans étoiles.

1 2 3 4 5 6 7

 A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Horizontalement : 1. Mettre à la portée du plus grand nombre. 2. Débit 
du lecteur débutant. 3.  Il a introduit le tabac en France. Capta. 4. Cépage 
blanc de Bourgogne. 5. Rendre moins lourd. Pour moi. 6. Artère en ville. Bien 
implantées. 7. Bout de lard. Juste une larme. 8. Pascal abrégé. Traité avec 
mépris. 9. Point d’eau. Notice. 10. Qui a subi un chaud et froid. Plein d’ardeur 
au travail. 

Verticalement : A.  Propos de qui se fait mousser. B.  Assemblé avec 
un autre. Compulsée. Club à Marseille. C. Propre à une région. L’ale y coule  
à flots. D. Ça se boit avec modération. Livré au public. E. Additif hivernal dans 
un moteur. Cérium au labo. F. Bas de gamme. Origine de l’histoire. G. Gêneur 
et collant. H. Donne le premier coup. Rongé par les éléments. I. Qu’on ne 
compte plus. C’est du pot. J. Ça laisse du temps. Parfois un autre genre. 

En partant  
des chif res 
déjà inscrits,  
re m plissez  
la grille de 
manière  
que chaque 
ligne, chaque 
colonne,  
et chaque  
carré de 3 x 3 
contienne une 
seule fois tous 
les chifres  
de 1 à 9.

6 3 1 9

1 5 8

8 4 6

6 7 8 2

3 4 7 6

5 3 9 8

2 1 5

4 7 3

8 6 5 7

VAGUES 
PENSÉES
CŒURS À 
PRENDRE

IL A BON 
TAIN

CHAMP CLOS

ABRI DE 
BOUTEILLES

ROULAI

PIEU

C’EST 
CHAUD !

PIERRE DE 
MENHIR
ÉTAT DE 

ROME

PORT 
ANTIQUE
CROISER 

LES DOIGTS

TOUR- 
BILLONNANT

MÉDAILLER 3

4

C’EST 
CONTRE
LIEUX DE 
DÉLICES 2

BASE DE 
CALCULS
ESPACE 

ACTIF

DÉCHIFFRER 
DE NOUVEAU

AFFICHE

CÉLÉRITÉ

MON- 
SEIGNEUR

TUILES  
DE 

FAÎTES

CHEFS EN 
ARMES

AFFAIBLIE

À L’ODEUR 
SALÉE

SCIENCE 
VERTE

ARTICLE 
DE QUIN- 

CAILLERIE
RÔTIE

DIVISION 
DU YEN
BRUIT 

DE BÉBÉ

ANNONCE 
UNE EXPLI-

CATION
BALAI

TIRER DE 
L’EAU EN 

MACHINE

JAZZ VOCAL

INTOU- 
CHABLE 1

BÉCHAMEL
PHASE 

D’ADAP- 
TATION

REFUS 
RUSSE

HEURES DE 
PRIÈRES 6

BOUT DE 
REQUIN

PIÈCE DE 
MÉTAL

CLASSE- 
MENT 

CATÉGORIEL
SOCIÉTÉ

MESURÉ

DORADE 
DU MIDI

ELLE 
S’EXPRIME 

EN 
JACASSANT

ÉTENDUE DE 
CAILLOUX

OUEST-EST

HÔPITAL  
AU 

GRAND AIR

PROFESSEUR

TRÈS PEU 
DE CHLORE 5

UN MODÈLE 
DE  

SAGESSE !

RACCOURCI 
POUR UNE 

ENTREPRISE

CELA EN 
FAIT, DES 

LUSTRES ! 7

REDONNES 
DU GOÛT

7 4 5 3 9 8 6 1 2
6 2 8 7 5 1 3 4 9
9 1 3 4 2 6 5 7 8

1 3 4 6 7 9 8 2 5
2 8 7 5 4 3 1 9 6
5 9 6 1 8 2 4 3 7

4 5 9 8 3 7 2 6 1
8 7 1 2 6 4 9 5 3
3 6 2 9 1 5 7 8 4 Le mot à trouver est : OLIVIER
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Benjamin Meffre

UNE EXCELLENTE condi-
tion physique, un mental de 
champion et des talents de 
survie. À ces qualités requises 
pour participer à « Koh-Lan-
ta  » s’en ajoute une autre 
moins attendue : la patience. 
Car certains candidats au jeu 
d’aventures de TF 1 (ce mardi 
à 21 h 10) attendent parfois 
longtemps,  très longtemps, 
avant d’être sélectionnés.

C’est le cas de Célia et Emin, 
aventuriers de « Koh-Lanta : le 
Feu sacré », la saison actuelle. 
Originaire de la Normandie, la 
première a postulé en vain 
pendant quatorze ans avant 
d’intégrer le programme et 
d’être éliminée au bout de trois 
petits jours. Doyen de l’édition, 
le second a patienté pas moins 
de vingt ans pour une petite 
semaine de compétition aux 
Philippines. Avant eux en 
2021, Arnaud, maraîcher 
mosellan au look de Viking, 
avait réussi à monter dans 
l’avion après quinze tentatives. 
Son parcours l’avait mené jus-
qu’à la redoutable course 
d’orientation réservée aux 
derniers survivants.

Leur histoire est celle 
d’obstinés résolus à réaliser 
leur rêve coûte que coûte. 
« Je n’ai jamais douté d’être 
pris. Si je ne l’avais pas été 
cette fois-ci, je n’aurais pas 
lâché la production », rem-
bobine Emin, 57 ans, qui était 
trentenaire lors de sa pre-
mière candidature. « J’aurais 
pu continuer à postuler jus-
qu’à 80 ans. J’aurais préféré 
mourir plutôt que d’aban-
donner », rigole Célia.

Avant de devenir de vieux 
routards des castings de la 
Une, tous ont d’abord été des 
téléspectateurs assidus de 
l’émission de Denis Brogniart. 
« Je la regarde depuis la pre-
mière saison. L’aventure 
humaine, le dépassement de 
soi, tout ce qu’elle montrait 
m’a tout de suite parlé », 
s’émerveille encore Emin.
Le Belge postule dès 2003, 
même si les castings ne sont 
pas encore ouverts à son 
pays. « Je me disais comme 
Jean-Claude Dusse dans Les 

Bronzés que sur un malen-
tendu, ça pouvait passer. »

Un spéculoos 
pour les casteurs
« Compétitrice dans l’âme », 
Célia est immédiatement 
séduite par le « côté sportif » 
de la téléréalité. « Je voulais 
me rassurer sur ma force 
intérieure », explique la mère 
de famille de 49 ans. Elle can-
didate pour la première fois 
en 2008,  après avoir 
attendu le feu vert de son 
plus jeune fils. « Il avait 
4 ans à l’époque. Il en 
avait 18 quand je suis 
finalement partie. »

Une fois la décision 
prise, commence un 
parcours du combat-
tant fait de lettres de 
motivation, d’entretiens 
téléphoniques, de castings 
à Paris et de longs silences. 
Les choix de la production 
sont impitoyables et sans 
explication. Pas le temps car 
elle doit trouver une vingtai-
ne d’aventuriers par édition 
parmi 25 000 à 40 000 can-
didatures. D’où l’importance 

du premier courrier pour 
espérer se démarquer. « J’ai 
passé des heures à peaufiner 
l’écriture de mes lettres, par-
fois jusqu’au milieu de la 
nuit », se remémore Célia. 
Arnaud, lui, les faisait corriger 
par sa femme, institutrice, 
pour en gommer les fautes 
d’orthographe. Quant à Emin, 
il est allé jusqu’à glisser dans 
son enveloppe un spéculoos 
pour amadouer les casteurs.
« Je me suis dit qu’ils allaient 
se régaler et me laisser pas-
ser. » Sa corruption par le 
ventre échouera. 

Dans leurs missives, ces 
anonymes décrivent leurs 

motivations sans faille et une 
vie qui défile au gré des édi-
tions manquées. « Au départ, 
j’étais un grand sportif. Puis 
j’ai eu mes enfants et un acci-
dent de voiture. Dans mes 
derniers courriers, je ne pré-
tendais pas aller chercher 
tous les totems comme 
j’aurais pu le faire dans les 
premiers », explique Arnaud.

« Avec les années, on a 
changé les photos de présen-
tation pour mettre celles sans 
les cheveux », note avec 
humour le désormais chauve 
Emin. Tous les ans, le Belge se 
réserve une journée de 
vacances avec sa famille 

pour prendre les clichés à 
glisser dans la prochaine let-
tre. « On essayait de trouver 
un rocher sympa, une chute 
d’eau, ou un palmier. »

Footings, boxe 
et slackline dans le jardin
Parfois, ces aspirants Robin-
son passent les premières 
étapes pour échouer au face-
à-face final à Paris. « J’étais 
trop stressée. J’avais la trouille 
et je perdais mes moyens à 
chaque fois », regrette encore 
Célia. Arnaud s’est rendu 
deux fois dans la capitale pour 
r ien .  À  la  sor t ie  de  son 
deuxième entretien, il promet 
à sa femme de ne plus postu-
ler. Et ne tiendra pas parole.

Leurs échecs répétés ne les 
vexent pas. « Je me disais qu’il 
y avait tellement de postu-
lants que c’était normal de ne 
pas  être  pr is ,  décrypte 
Arnaud. Et puis, quand on 
vous appelle, ça veut quand 
même dire que vous les inté-
ressez un peu et que ça le fera 
peut-être la prochaine fois. » 
Les refus de la production 
augmentent même la motiva-
tion de Célia : « Plus je me 
cassais la figure et plus je 
m’accrochais. »

En  a t tendant  un  jour 
meilleur, les professionnels 
de la candidature s’entraînent. 
En plus de ses footings et de 
sa gym hebdomadaire, Emin 
installe une slackline dans 
son jardin pour travailler 
l’équilibre. Célia, elle, va à la 
boxe pour « ramasser » et 
« devenir plus forte ». 

S’ils ont été soutenus par 
leur famille, leur quête obsti-
née a parfois laissé dubitatif le 

reste de leur entourage. Pour 
s’éviter des remarques, 
Arnaud n’en parlait d’ailleurs 
pas « à tout le monde ». Célia, 
elle, n’écoutait pas ceux qui lui 
conseillaient d’arrêter de 
s’acharner. « Je me disais au 
contraire que j’allais leur 
prouver qu’ils avaient tort. »

« Il faut toujours y croire »
Et un jour vient justement le 
coup de fil tant attendu de la 
production. Pourquoi cette 
fois-là et pas les précéden-
te s  ?   «  L e s  ge n s  e t  n o s 
recherches évoluent au fil des 
années. Une personnalité 
peut ne pas correspondre à 
un casting, mais nous con-
vaincre pour le suivant, justi-
fie Alexia Laroche-Joubert, 
productrice du format. Et la 
ténacité qu’ils ont montrée 
dans leurs candidatures nous 
permet d’évaluer celle qu’ils 
auront dans le jeu. »

Quand il a su qu’il allait 
enfin pouvoir faire son sac, 
Emin a sauté de joie avec son 
fils sur le parking du super-
marché où il faisait ses cour-
ses. Célia, elle, était chez son 
m é d e c i n  e t  a  fon d u  e n
larmes à l’annonce de l’heu-
reuse nouvelle. « C’était une 
déferlante de bonheur après 
quatorze ans d’attente. J’ai été 
sur un petit nuage pendant 
trois semaines . »

L’aventurière conseille 
d’ailleurs à tous ceux qui 
attendent encore de partici-
per à l’émission « de conti-
n u e r  à  s ’ a c c r o c h e r  » . 
« N’écoutez pas les gens qui 
disent que vous n’y arriverez 
jamais. Il faut toujours y croi-
re. Ça finit par payer. »

Pour Emin et Célia (voir portraits en bas), participants de « Koh-Lanta : le Feu sacré », la candidature aura été une odyssée bien plus longue que leur participation au programme.

Vingt fois recalés et enfin sélectionnés
« KOH-LANTA » | Participer à l’émission d’aventures de TF 1 était un rêve, voire une obsession.  

Rencontre avec les multirécidivistes de la candidature, qui racontent leurs années de castings.
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COUPON À DÉCOUPER

À L A D É C O U V E R T E D E V O T R E P R O C H A I N E D E S T I N A T I O N

Salon Mondial
du tourisme

16>19

PARIS

MARS 2023
P O RT E D E V E R S A I L L E S

Vous pouvez également vous présenter à l’accueil du salon munis de ce coupon pour obtenir votre entrée.

* Ceci n’est pas un titre d’accès. Vos invitations sont à télécharger sur invitationtourisme.com ou à retirer aux bornes d’accueil du salon Mondial du tourisme 2023. COMEXPOSIUM, 70

avenue du Général de Gaulle - 92058 Paris La Défense cedex - France - S.A.S. au capital de 60 000 000 € - 316 780 519 RCS NANTERRE - N°TVA FR 74 316 780 519.

salons-du-tourisme.com

#salonsdutourisme

à télécharger sur invitationtourisme.com
avec le code : APLP2 ENTRÉES

GRATUITES*

du Laz, fondateur de Originals 
Factory, société qui a codistri-
bué « EEAAO » en France. 
« A24 l’a d’abord sorti à dix 
copies le 25 mars (2022), pour 
monter, suite à l’emballement, 
jusqu’à 1250 le 8 avril, et enfin 
2250 salles le 15 avril… »

Face à ce carton américain 
et mondial — plus de 100 M$ 
(93 M€) de recettes en tout, 
une première pour A24 —, on 
s’attendait au même type de 
phénomène en France. Il n’en 
a rien été. Entre sa sortie le 
31 août dernier et la fin de son 
exploitation, en novembre, le 
film a cumulé chez nous un 
peu plus de 348 000 entrées, 
alors qu’on le voyait aller faci-
lement au million.

Diffusé plus de cinq mois 
après sa sortie américaine
Que s’est-il passé ? Tristan 
du Laz tient tout d’abord à 
relativiser ce score, dont il 
s’affirme satisfait : « C’est le 
seul pays au monde où le film 
a été numéro 1 au box-office 
lors de sa sortie. Et, si l’on 
compare les recettes, la Fran-
ce arrive en 3e  position à 
l’international, derrière les 
États-Unis et le Royaume-
Uni… » Le distributeur avance 
également l’argument que 
« EEAAO » est sorti  à un 
moment où la fréquentation 
dans les salles en France fai-
sait encore grise mine.

Mais la vraie explication 
tient à l’arrivée chez nous très 
— trop — tardive du film, plus 
de cinq mois après sa sortie 

américaine. Il faut bien com-
prendre le comportement du 
jeune public par rapport à ce 
type de films qu’il désire en 
trépignant. Plus l’attente est 
longue, plus elle conduit les 15-
20 ans à le télécharger illéga-
lement, à plus forte raison 
pour un film phénomène. Il 

suffisait de consulter les criti-
ques spectateurs sur la page 
de « EEAAO » du site AlloCiné 
la semaine précédant sa sortie 
française : elles étaient si nom-
breuses qu’il paraissait clair 
qu’ils étaient nombreux à 
l’avoir déjà vu. Ils ne se sont 
donc pas précipités en salles.

Le distributeur le reconnaît : 
« Le film aurait pu faire beau-
coup plus d’entrées en France 
s’il n’avait pas été autant pira-
té… » Un phénomène qui ne 
l’étonne pas, car il se produit 
souvent avec les longs-métra-
ges produits par A24. Cela a 
également été le cas l’an der-
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Renaud Baronian

IL FAISAIT FIGURE de grand 
favori des Oscars. Et il a tout 
raflé ou presque dimanche 
soir.  « Everything Eve-
rywhere All at Once » a 
décroché 7 des 11 statuettes 
qu’il convoitait, dont celles de 
meilleur film, de meilleure 
réalisation, de meilleure 
actrice pour Michelle Yeoh et 
de meilleurs seconds rôles 
féminin et masculin pour 
Jamie Lee Curtis et Ke Huy 
Quan. Outre-Atlantique, le 
triomphe de « EEAAO » 
n’étonne personne.

Car aux États-Unis et dans 
d’autres pays du monde, ce 
long-métrage est considéré 
comme le film phénomène 
de l’année 2022. Cette petite 
production de réalisateurs 
peu connus (Daniel Scheinert 
et Daniel Kwan) bouclée pour 
moins de 15 millions de dol-
lars (M$) — 14 millions d’euros 
(M€) — a rapporté plus de 
73 M$ (68 M€) à ce jour sur le 
territoire américain, relançant 
les carrières de Michelle 
Yeoh, Jamie Lee Curtis, Ke 
Huy Quan ou James Hong.

Presque 100 millions 
d’euros de recettes
Pourquoi un tel engoue-
ment ? Parce que cette histoi-
re de mère de famille d’origi-
ne chinoise propulsée dans 
les dimensions parallèles du 
« multivers » a tapé dans l’œil 
du public adolescent, friand 
des productions de son stu-
dio, A24, déjà créateur de leur 
série préférée, « Euphoria ». 
Mais le succès est tel que cette 
explication ne suffit pas.

Le film étant centré sur une 
famille d’origine chinoise, les 
ados de la communauté asia-
tique y sont vite retournés 
avec leurs parents et leurs 
grands-parents, ce qui a fait 
grimper sa fréquentation. Un 
effet boule de neige a suivi 
pour le public américain de 
tous âges… Cette progression 
a tout d’un modèle du genre, 
comme l’explique Tristan 

nier avec le film d’horreur 
« X », sorti très tardivement 
chez nous. Le studio améri-
cain est réputé dur en affaires 
pour les ventes de ses produc-
tions à des distributeurs étran-
gers, or « plus de temps passe 
sur les négociations, plus le 
film met longtemps à sortir, 
analyse Tristan du Laz. Mais 
avec A24, il y a des progrès. »

Il pourrait y en avoir égale-
m e n t  p o u r  l e  n o m b r e 
d’entrées françaises de 
« EEAAO » : le distributeur 
espère que cette belle mois-
son d’Oscars dimanche soir 
suscite un regain d’intérêt du 
public dans l’Hexagone. Il doit 
augmenter le nombre de sal-
les pour la ressortie du film 
entamée le 8 mars…

vvvvv
« Everything Everywhere 
All at Once », film de Daniel 
Kwan et Daniel Scheinert, 
avec Michelle Yeoh, Jamie Lee 
Curtis, James Hong, Ke Huy Quan, 
Stephanie Hsu… 2 h 19.

Malgré son succès planétaire, 

« Everything Everywhere 

All at Once » n’a cumulé, 

entre août et novembre derniers, 

que 348 000 entrées en France. 

Avant un retour gagnant ?

Triomphe aux Oscars, 
échec en France

« EVERYTHING EVERYWHERE ALL AT ONCE » | À nouveau visible en salles et disponible sur OCS, le film multi-
récompensé la nuit dernière aux États-Unis est sorti tardivement chez nous, sans grand succès.

a
Le film aurait 
pu faire beaucoup 
plus d’entrées
s’il n’avait pas été 
autant piraté…
Tristan du Laz, 

codistributeur du film en France
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vvvvv
Grégory Plouviez

ALORS, OUI, on n’est qu’en 
mars. Mais on assume d’écrire 
ce qui suit sans trembler : 
« The Last of Us » est la série 
qui marquera l’année 2023. 
Fiction postapocalyptique dif-
fusée en France sur Amazon 
Prime Video à raison d’un épi-
sode par semaine, la première 
saison est sur le point de bais-
ser le rideau : c’est ce lundi, à 
partir 9 heures, que les fans —
impatients — ont découvert le 
neuvième et dernier épisode 
des aventures de Joel et Ellie, 
duo de survivants plongés 
dans une Amérique ravagée 
par une terrible épidémie 
assortie d’un virage dictatorial.

On l’avoue, on a visionné le 
début un peu par obligation — 
« Quoi, tu ne regardes pas The 
Last of Us ? » — et, sacrilège, on 
a bien failli ne jamais aller au 
bout du premier volet, pen-
sant, à tort, que c’était plutôt 
réservé aux amateurs de films 

de zombies (le champignon 
qui menace l’humanité prend 
possession du corps et de 
l’esprit des humains infectés 
qui se transforment alors en 
morts-vivants). Et puis on est 
rentrés dans l’histoire. 

Miracle que cette fiction 
capable de nous tenir en halei-
ne chaque semaine, comme 
au temps où les feuilletons se 
dégustaient sur le long terme 
et qu’entendre enfin retentir le 
générique sur son petit écran 
équivalait à la joie enfantine de 
déballer son cadeau à Noël.

Des décors d’une beauté 
époustouflante 
Il y a d’abord la claque visuel-
le. Buildings effondrés, méga-
lopoles où la nature a repris 
ses droits, grands espaces 
enneigés… Les créateurs de la 
série — adaptée d’un célèbre 
jeu vidéo — ont mis au point 
des décors de fin du monde 
d’une beauté époustouflante.

Il y a aussi le casting. Déjà 
remarqué dans « The Manda-
lorian », le Chilo-Américain 

Pedro Pascal (Joel), 47 ans, 
campe avec brio et magnétis-
me un père de famille en deuil 
retrouvant une once de foi en 
l’humanité au contact d’une 
drôle d’adolescente. Une parti-
tion d’une densité rare.

Quant à la Britannique Bella 
Ramsey (Ellie), même si elle ne 
ressemble pas totalement au 
personnage du jeu originel 
sorti en 2013, ce qui a pu 
dérouter pas mal de fans, 
l’actrice de 19 ans a fini par 

mettre tout le monde d’accord : 
sa performance, à la fois inten-
se et vive, introspective et 
lumineuse, la propulse très 
haut dans le classement des 
jeunes comédiennes à suivre.

Une ligne directrice 
singulière
Mais le phénomène autour de 
la série s’explique plus géné-
ralement par l’ambition artis-
tique d’une œuvre qui n’a pas 
à rougir devant de grands 

modèles cinématographi-
ques. L’ensemble est habile-
ment découpé et chaque épi-
sode, ou presque, révèle la 
force d’un mini-film à lui tout 
seul, développant une ligne 
directrice singulière.

Le troisième volet, narrant 
l’histoire d’amour entre deux 
personnages secondaires 
(Frank et Bill), en est l’exemple 
parfait et aurait pu avoir sa 
place dans la plupart des festi-
vals de films indépendants 
dans le monde. Le septième 
également, fascinante plon-
gée dans un centre commer-
cial désaffecté qui délivre une 
charge émotionnelle boule-
versante en s’offrant, là aussi, 
un pas de côté narratif avec 
l’enjeu central de la série.

En rendant hommage à sa 
façon à la pop culture (comics, 
jeux vidéo, tubes des années 
1980…), aux grands espaces, 

« THE LAST OF US  »
C’est déjà la série de l’année

Alors que 
le dernier épisode 
de la première saison 
a été diffusé ce lundi 
en France sur la plate-
forme Prime Video, 
voici des éléments 
de décryptage 
pour expliquer 
le phénomène autour 
de cette œuvre 
adaptée d’un célèbre 
jeu vidéo.

Le trosième épisode narre 

l’histoire d’amour entre Bill et 

Frank, joués par Murray Bartlett 

(à g.) et Nick Offerman (à d.).W
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2013
C’est l’année où est 
sorti le jeu vidéo 
« The Last of Us ». 
Dix ans plus tard, 
la série qui en est 
adaptée a rencontré 
son public.
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de 3), et un destin pire que la 
mort quand Henry doit tuer 
son propre frère parce qu’il 
est infecté (épisode 5). Je pen-
se que la plupart des specta-
teurs sont en accord avec Joel 
depuis le début de la série, 
dans ce qu’il essaie d’accom-
plir, de protéger Ellie, c’est 
une noble cause. Avec cette 
fin, nous montrons la noir-
ceur dont Joel est capable. »

« Je n’ai pas d’opinion tran-
chée sur le choix de Joel, 
avoue Craig Mazin. Morale-
ment, c’est un choix difficile, 
et je balance constamment 
d’un côté puis de l’autre. Je 
pense que beaucoup de gens 
vont aussi être partagés. »

nLa mère d’Ellie jouée 
par… Ellie
Dans ce neuvième épisode, 
un flash-back met en scène 
la naissance d’Ellie, et la mort 
de sa mère Anna, peu après. 
Cette dernière est incarnée 
par Ashley Johnson, la comé-
dienne… qui jouait Ellie dans 
le jeu vidéo ! « C’était la pre-
mière fois qu’elle participait à 
quelque chose de l’univers de 
The Last of Us que je ne réali-

au Far West, à l ’ image du 
« lonesome cow-boy » et aux 
road-movies, « The Last of 
Us » revisite aussi avec talent 
une mythologie américaine 
dont elle modernise les codes.

L’attente de la saison 2
Elle s’inscrit par ailleurs plei-
nement dans notre époque 
désenchantée. Genre qui a pris 
initialement son essor avec la 
peur du grand boum nucléaire 
au sortir de la Seconde Guerre 
mondiale, la fiction postapoca-
lyptique résonne ainsi singu-
lièrement post-Covid. Même 
si le scénario a été écrit bien 
avant, comment ne pas penser 
a u x  é v é n e m e n t s  d e 
mars 2020 en voyant dans la 
série cette épidémie aux con-
séquences mondiales cham-
bouler — de manière bien plus 
sinistre ici — la vie sur Terre ?

Après le dernier épisode est 
venu le temps de l’attente en 
vue de la saison 2, déjà sur les 
rails. Les « gamers » la con-
naissent déjà, le deuxième 
volet du jeu vidéo étant sorti il 
y a trois ans. D’ici là, « The Last 
of Us » se sera déjà installée 
tout en haut dans notre pan-
théon des meilleures séries.
« The Last of Us », série de Neil 
Druckmann et Craig Mazin (2023), 
avec Bella Ramsey, Pedro Pascal, 
Anna Torv… Neuf épisodes 
de 43 à 81 minutes chacun.
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Les rôles principaux sont campés 

par l’acteur chilo-américain 

Pedro Pascal, 47 ans, et la 

Britannique Bella Ramsey, 19 ans.

sais pas, souligne Neil Druck-
mann. Avant le tournage elle 
m’a appelé, elle était nerveu-
se. Je lui ai répondu : Craig est 
là, fais-lui confiance. Il a été 
mon coparent depuis des 
mois et je sais tout l’amour 
qu’il a pour cette histoire. Tra-
vailler avec Ashley sur le jeu 
a été une vraie collaboration. 
J’écrivais en même temps 
qu’on tournait. Elle a participé 
grandement à la création 
d’Ellie. Elle a donné naissance 
métaphoriquement au per-
sonnage, donc la voir le faire 
littéralement dans la série 
était très poétique, malgré la 
tristesse de la scène. »

nDavantage d’Infectés 
en saison 2 ?
Certains fans regrettent que 
les Infectés, ces humains 
contaminés par le cordyceps, 
ne soient pas assez présents 
dans la série après les pre-
miers épisodes.

« Évidemment, beaucoup 
de l’action du jeu consistait à 
éviter, tuer de loin ou affron-
ter de manière frontale 
d ’autres personnages, 
détaille Craig Mazin. Il s’agis-
sait de pilleurs, de canniba-
les, ou des Infectés. Ça faisait 
beaucoup de morts. Pour 
cette première saison, nous 
voulions insister sur le pou-
voir des relations humaines 
et essayer de trouver du sens 
dans les scènes d’action, ne 
pas être répétitifs. Il est bien 
possible qu’il y ait beaucoup 
plus d’Infectés dans la sai-
son 2, et peut-être de diffé-
rents types. » Une nouvelle 
saison en cours d’écriture.

nLa même actrice 
pour la suite ?
Comme l’action du deuxième 
jeu se déroule cinq ans après 
le premier, certains specta-
teurs se sont inquiétés que 
Bella Ramsey ne soit plus 
crédible dans la peau d’Ellie. 
« Quand Bella a rejoint 
The Last of Us ,  elle avait 
17 ans, rappelle Craig Mazin. 
Elle en a 19 aujourd’hui, ce qui 
est justement l’âge d’Ellie 
dans le deuxième jeu. Je veux 
rassurer le public parce que 
je suis moi-même un grand 
angoissé donc si quelque 
chose vous inquiète, moi 
aussi et ça veut probable-
ment dire qu’on en a parlé. La 
saison 2 sera différente du 
jeu, tout comme cette pre-
mière l’était. Parfois, il y aura 
des changements radicaux, 
parfois ce sera presque pareil. 
Ce sera la saison que Neil 
et moi avons envie de faire 
et nous la faisons avec Bella. »

Stéphanie Guerrin

UN VOYAGE époustouflant. 
Non seulement à l’écran 
mais également dans les 
émotions ressenties par le 
public. Avec son neuvième 
épisode disponible sur Pri-
me Video ce lundi, « The Last 
of Us » réussit à surprendre, 
à bouleverser, à livrer de 
nouvelles facettes de ses 
héros. Nous en avons parlé 
avec ses cocréateurs, Craig 
Mazin et Neil Druckmann 
(également papa du jeu 
vidéo dont la série est adap-
tée), lors d’une discussion en 
présence de journalistes du 
monde entier. « Le Parisien » 
- « Aujourd’hui en France » 
était le seul média français 
convié. Attention, spoilers !

nComment aborder 
la fin ?
Dans toute la série postapo-
calyptique, comme dans le 
jeu vidéo, le but pour le 
héros Joel (joué par Pedro 
Pascal) est de protéger Ellie 
(Bella Ramsey) jusqu’à 
ce qu’elle rejoigne le groupe 
de résistants baptisé les 
Lucioles, opposés au pou-
voir dictatorial mis en place 
aux États-Unis après une 
terrible catastrophe.

Grâce au sang de l’adoles-
cente qui est immunisée, 
cette organisation serait 
capable de créer un remède 
à la propagation du champi-
gnon cordyceps, qui trans-
forme les humains en zom-
bies tueurs.

Or, quand Joel découvre 
qu’Ellie ne survivra pas à 
l’opération, il préfère la sau-
ver en tuant ceux qui l’ont en 
main, mettant ainsi en péril 
l’avenir de toute l’humanité. 
« On n’a jamais eu peur de 
faire des changements par 
rapport au jeu, et d’ailleurs 
on en a fait pas mal, insiste 

CONFIDENCES I Les créateurs préparent la saison 2« On ressent 
beaucoup 
d’émotions »
L’ultime épisode
de la saison 1 de « The Last 
of Us » est aussi le plus court. 
« Quarante-trois minutes, 
c’est beaucoup trop peu, 
sachant qu’on va devoir 
attendre un moment pour 
la saison 2 », regrette ainsi 
Séléna, 21 ans, sur Twitter. 
Pour autant, ce temps est 
particulièrement bien rempli 
d’actions et d’émotion. 
On pense au choix de Joel 
de sauver Ellie, privant ainsi 
l’humanité d’un possible 
remède à la propagation 
du champignon tueur. 
« J’avoue que je n’avais pas 
du tout vu ça venir, confie 
Caroline, 40 ans. Comme 
je n’ai jamais joué au jeu 
vidéo, je ne savais pas 
à quoi m’attendre. En fait, 
j’ai trouvé ça très fort 
dans la mise en scène, 
il y a un basculement dans 
le personnage de Joel qui est 
très sombre. Ce qui m’a 
le plus dérangé, c’est qu’il 
mente ouvertement à Ellie 
à la fin. » « Dans ce dernier 
épisode comme dans le 
reste de la série, on ressent 
beaucoup d’émotions, 
notamment tout l’amour 
de Joel pour Ellie. Il lui ment 
pour la garder auprès 
de lui », analyse de son côté 
Séléna. Charles, 35 ans, est 
aussi compréhensif : « Joel 
s’est ouvert à Ellie et ne peut 
pas se résoudre à la perdre, 
comme il a perdu sa fille. » 
En revanche, cet ingénieur, 
qui avait joué au jeu, ne 
comprend pas les critiques 
de ceux qui regrettent 
le manque d’Infectés 
à l’écran. « Dans le jeu, 
la partie zombie sert juste 
à donner une trame 
de fond à l’histoire, pour que 
les personnages soient mis 
sous pression. Ce que 
la fiction montre bien, 
c’est que l’humanité peut 
être encore pire que 
les zombies. » Même 
sentiment pour Loik, 21 ans, 
également fan du jeu vidéo, 
qui dresse un bilan positif : 
« Dès les premiers volets, 
j’ai été bluffé par le respect 
du matériel original. Puis est 
arrivé l’épisode 3 qui a 
surpris tout le monde mais 
qui résumait au fond ce 
qu’était The Last of Us. 
Ensuite, pour être honnête,
il y a eu un ventre mou.
Le dernier volet m’a paru un 
peu rapide, mais au moins, 
on va droit au but, les 
acteurs sont merveilleux, 
l’alchimie entre Joel et Ellie 
crève l’écran. »                       S.G.

a
On n’a jamais 
eu peur de faire 
des changements 
par rapport au jeu

En réponse à certains fans 

de la série, Craig Mazin a dit 

qu’il était « bien possible 

qu’il y ait beaucoup plus 

d’Infectés dans la saison 2 »

Craig Mazin. Mais pour la fin, 
ça n’a jamais été une ques-
tion. Elle est géniale. »

nL’amour et ses dilemmes
« Parfois, quand vous aimez 
quelqu’un de manière incon-
ditionnelle, vous en perdez 
toute logique et vous pourriez 
commettre des choses horri-
bles pour protéger cette per-
sonne, constate Neil Druck-
mann.  Cela  arr ive tout 
le temps dans la vraie vie. 
On s’est demandé comment, 
dans chaque épisode, on 
pouvait toucher à ce concept 
d’une manière ou d’une 
autre. On a la joie et la beauté 
d’une histoire comme celle 
de Bill et Frank (dans l’épiso-
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Neil Druckmann (photo), cocréateur de la série « The Last of Us », 

est également à l’origine du jeu vidéo dont la série est adaptée.
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« UNIS FACE AU SÉISME »
20 h 40 (160 minutes)
Concert français présenté 
en direct par Léa Salamé (à g.) 
et Stéphane Bern (à dr.).

FRANCE 2
L e  s e r v i c e 
p u b l i c  e n 

appelle à la générosité des 
Français. Ce mardi soir, la 
Deux programme en direct un 
concert caritatif présenté par 
Léa Salamé et Stéphane Bern. 
Objectif : venir en aide aux 
victimes des tremblements de 
terre qui ont ravagé le sud de la 
Turquie et le nord de la Syrie, 
faisant près de 50 000 morts. 
En direct depuis l’Olympia, de 
nombreux artistes français, 
turcs et syriens se relaieront 
sur scène. Parmi eux, Patrick 
Bruel, Zaz, Gims, Laurent 
Voulzy, André Manoukian, 
Claudio Capéo, Fazil Say… Les 
téléspectateurs seront appelés 
régulièrement à faire un don 
via un numéro vert proposé 
en partenariat avec la Fonda-
tion de France (Fondationde-
france.org). B.M.

vvvv
« CHRONIQUE D’UNE 
LIAISON PASSAGÈRE »
21 h 10 (1 h 40)
Comédie d’Emmanuel Mouret 
(2022), avec Sandrine Kiberlain, 
Vincent Macaigne (photo), 
Georgia Scalliet…

CANAL +
E m m a n u e l 
Mouret, cinéas-

te qui monte en puissance 
depuis « Mademoiselle de 
Joncquières » et « les Choses 
qu’on dit, les choses qu’on 
fait », met davantage de
patine dans ses comédies 

romantiques au mécanisme 
complexe comme le désir 
depuis qu’il a dépassé ce cap.

Sandrine Kiberlain s’offre 
ici mieux qu’un second souf-
fle, comme une seconde ado-
lescence. L’envie de manger 
la vie d’une étudiante en 
jeans, l’expérience en plus 
depuis sa séparation : on ne 
verra jamais les enfants de 
son personnage, seule comp-
te sa vie de femme décidée à 
ne pas faire tapisserie. Vin-
cent Macaigne aborde, lui, la 
quarantaine, mais gare à 
l’inexpérience de Simon, 

homme marié et plus que 
sérieux tenté malgré lui par 
l’adultère, face à la franche et 
libre Charlotte. La scène 
d’ouverture est hilarante. « Ça 
va vite », répète en boucle 
Simon, presque plaintif, 
séduit mais peureux comme 
un puceau, face à Charlotte 
qui n’a rien d’une mangeuse 
d’hommes mais tout de celle 
qui sait le prix du désir.

On n’a pas envie d’en dire 
plus. Cet objet si précieux, 
ouvrez-le vous-même com-
me un cadeau. Ou la page 
blanche du premier jour 

d’une histoire d’amour. Vous 
nous direz qu’on connaît la 
fin, vu le titre du film, mais les 
péripéties ne manquent pas. Il 
y a toujours un tiers pour 
mettre la pagaille dans les 
duos, et ici c’est Louise (Geor-
gia Scalliet), aussi ingénue et 
intrépide que les deux autres. 
À trop jouer avec le feu, on se 
brûle. À trop courir de lièvres 
à la fois, on s’essouffle. Pas le 
film ni les spectateurs. Encore 
moins les acteurs, que le 
cinéaste utilise comme des 
Stradivarius dans une fugue 
de Mozart. Yves Jaeglé

Touché en plein cœur

Topaudiences
Dimanche

Source : Médiamat-Médiamétrie,

tous droits réservés.

«GetOut »

2,3 12,6 %

«WonderWoman »

3 18 %

« Zone interdite »

2 11,1 %

«Afghanes »

1,4 7,2 %

« Les Enquêtes de
Murdoch »

1,9 9,8 %

«Mongarçon »

1,1 6,1 %

Millions
de téléspectateurs

Part d’audience

vvvvv
« MAMAN A DISPARU »
21 h 10 (1 h 30)
Téléfilm policier français 
de François Basset (2022), 
avec Claire Borotra (à droite), 
Claire Keim (à gauche)…

FRANCE 3
La caméra fil-
me la monta-

gne pyrénéenne, ses forêts, 
ses lacs… quand un squelette 
humain remonte à la surface. 
Trois jours plus tard, la mère 
de Louise et Céline disparaît 
sans qu’on s’explique pour-
quoi. Avant de s’évanouir 
dans la nature, ne laissant 
que son châle derrière elle, 
elle semblait un peu confuse, 
appelait l’une par le prénom 
de l’autre. Rien d’inquiétant 
pour une dame de son âge, 

estime l’aînée. Au contraire ! 
lui rétorque la cadette, reve-
nue au village après des 
années d’absence pour aider 
aux recherches.

L’intérêt de ce polar, très 
classique dans la forme, 
réside principalement dans 
le duo formé par Claire 
Borotra et Claire Keim qui se 
donnent la réplique pour la 
première fois. La première, 
blonde candide, accuse sa 
petite sœur de toujours juger 
sans savoir, l’autre, brune en 
colère, reproche à la grande 
de sans cesse se raconter 
des histoires. Autour de cette 
mère disparue, les vieilles 
rancœurs refont surface et 
cèdent la place, finalement, à 
beaucoup de tendresse.

Émeline Collet

Un air de famille
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vvv v
« PRENEZ SOIN DE VOUS : 
SE LIBÉRER DES 
ÉMOTIONS TOXIQUES »
21 heures (52 minutes)
Documentaire français 
de Benjamin Batard (2023) 
présenté par Michel Cymes
(à gauche).

FRANCE 5
Pe u r ,  j o i e , 
colère, tris-

tesse, anxiété… les émotions 
guident nos vies et il est 
impossible de leur échapper. 
Pourtant, quand elles sont 
toxiques, elles peuvent nous 
emmener très haut ou très 
bas et être sources de souf-
france. Michel Cymes et ses 
équipes nous aident à les 
apprivoiser dans ce docu-
mentaire plein de surprises.

Nous allons suivre Chris-
tophe, qui depuis un accident 
de vélo ne contrôle plus sa 
colère et voit rouge à la 
moindre contrariété ; Aline, 
qui n’en peut plus de sa pho-
bie des transports en com-
mun ; et Cécilia, trop stressée, 
dont la vie devient un enfer. 
Grâce à des experts comme 
le chef étoilé Thierry Marx, 
un maître dans la gestion du 
stress, ou le préparateur 
mental Thomas Sammut, 
nos trois héros vont appren-
dre à changer en profondeur 
leurs habitudes de vie.

Avec eux, on découvre des 
astuces et même des solu-
tions comme la sophrologie 
pour retrouver la sérénité. Et 
les résultats sont parfois 
bluffants ! Sandrine Bajos

Très chères émotions
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 J

U
IN

vvvvv
« L’USINE DES ANIMAUX »
20 h 55 (1 h 37)
Documentaire français 
de Caroline du Saint (2022).

ARTE
Un film qui expli-
que ce qu’on aime-

rait qu’on ne sache pas, mon-
tre ce qu’on aimerait peut-
être ne pas voir. Interrogeant 
chercheurs et militants, éle-
veurs aussi, Caroline du Saint 
enquête sur l’élevage et com-
ment il s’est industrialisé à 
l’échelle mondiale en quête 
de plus grand profit, virant au 
système concentrationnaire. 
Modifié génétiquement, 
sélectionné pour plus de ren-
dement, l’animal y est nié 
dans sa composante vivante. 
Truies entravées couchées 

21 jours pour allaiter, petits 
mutilés et engraissés sous 
lumière artificielle, veaux 
isolés à la naissance et élevés 
seuls dans des box de 3 m² 
(photo) .  Le système est 
à 80 % contrôlé par quatre 
multinationales qui fournis-
sent aux producteurs struc-
tures et méthodes, alimenta-
tion, médicaments, abat-
toirs… Des producteurs qui 
ne s’en sortent pas. « Malgré 
600 000 € de chiffre d’affai-
res, on allait parfois aux Res-
tos du cœur », se souvient 
Olivier. Avec Stéphanie, ils 
ont transformé leur exploita-
tion massive de porcs en une 
ferme à taille humaine. Ils 
gagnent mieux leur vie. Et 
sont  en paix avec eux- 
mêmes. Sylvain Merle

La mort en batterie
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KOH-LANTA,  
LE FEU SACRÉ 
« Épisode 4 » 
Dans la province de 
Caramoan, les Rouges 
et les Jaunes tentent 
de se débrouiller en 
pleine nature et de  
surmonter les épreuves 
de Koh-Lanta. 

UNE FAMILLE  
EN OR 
Présenté par Camille 
Combal 
C’est le grand retour 
d’Une famille en or 

pour une saison  
exceptionnelle ! 
23.45 Une famille en or 
00.50 Euro Millions

21.10

22.50

UNIS FACE AU  
SÉISME 
« Le grand concert de 
solidarité pour les  
populations turque et 
syrienne » 
En direct de l’Olympia, 
pour venir en aide aux 
populations affectées 
par ce séisme.  

GET OUT  
De Jordan Peele 
Avec Daniel Kaluuya, 
Allison Williams 
Chris, jeune homme 
noir, est invité par 
Rose, sa petite amie 
blanche, à passer le 
week-end dans la pro-
priété de ses parents. 

20.40

23.25

MAMAN A  
DISPARU  
Avec Nicole Calfan, 
Claire Keim 
Louise et Céline, deux 
sœurs que la vie a 
éloignées, se retrou-
vent après la dispari-
tion inquiétante de 
leur mère.  

UN MENSONGE  
OUBLIÉ 
Avec Sara Martins 
Agathe, une future 
mariée, est retrouvée 
noyée. La police 
conclut à un accident, 
mais Félix est per-
suadé que sa fiancée 
a été assassinée. 

21.10

22.40

CHRONIQUE  
D’UNE LIAISON  
PASSAGÈRE 
De Emmanuel Mouret 
Avec Sandrine Kiber-
lain, Vincent Ma-
caigne 
Une mère célibataire 
et un homme marié 
deviennent amants.

REVOIR PARIS  
Avec Virginie Efira 
À Paris, Mia est prise 
dans un attentat dans 
une brasserie. Trois 
mois plus tard, Mia dé-
cide d’enquêter dans 
sa mémoire pour  
retrouver le chemin 
d’un bonheur possible.

21.10

22.50

PRENEZ SOIN DE  
VOUS ! 
« Se libérer des  
émotions toxiques » 
Colère, stress, anxiété… 
S’il est impossible 
d’échapper aux émotions 
toxiques, nous pouvons 
les apprivoiser pour une 
vie plus apaisée. 

C CE SOIR 
Présenté par Karim 
Rissouli 
C ce soir relance le 
débat d’idées sur 
France Télévisions. 
Plus que jamais la 
complexité du monde 
demande à être  
éclairée. 

21.00

22.30

INSAISISSABLES 2 
Avec Mark Ruffalo, 
Jesse Eisenberg 
Un an après avoir sur-
passé le FBI et acquis 
l’admiration du grand 
public grâce à leurs 
tours exceptionnels, 
les quatre Cavaliers 
reviennent !  

INSAISISSABLES 
De Louis Leterrier 
Avec Mark Ruffalo 
Les quatre Cavaliers, 
un groupe de brillants 
magiciens et illusion-
nistes, viennent de 
donner deux specta-
cles de magie épous-
touflants.

21.10

23.25

L’USINE DES  
ANIMAUX  
La vie des animaux 
d’élevage est placée 
sous le sceau de la 
cruauté. Sélectionnés 
pour produire plus, 
vaches, poulets et porcs 
sont mutilés avant d’être 
tués à la chaîne.  

COBALT,  
L’ENVERS DU RÊVE 
ÉLECTRIQUE 
Pour atteindre la neutra-
lité carbone à l’horizon 
2050, l’U.E. a décidé 
d’interdire à partir de 
2035 la vente des véhi-
cules neufs à moteur 
thermique ou hybride. 

20.55

22.35

APPALOOSA 
De Ed Harris 
Avec Ed Harris, Viggo 
Mortensen 
En pleine conquête 
de l’Ouest, la ville  
minière d’Appaloosa 
vit sous la domination 
de Randall Bragg et 
de ses hommes.  

LA MOMIE  
Avec Tom Cruise, 
Sofia Boutella 
Bien qu’elle ait été 
consciencieusement 
enterrée dans un tom-
beau au fin fond d’un 
désert, une princesse 
de l’ancienne Égypte  
revient à la vie…

21.20

23.30

MALÉFIQUE 
Avec Angelina Jolie 
Maléfique est une 
belle jeune femme au 
cœur pur qui mène 
une vie idyllique au 
sein d’une paisible 
forêt dans un royaume 
où règnent le bonheur 
et l’harmonie.  

PRINCE OF  
PERSIA : LES SABLES 
DU TEMPS 
Alors qu’il s’apprête à 
envahir le royaume 
de la princesse  
Tamina, le prince 
Dastan se trouve  
accusé à tort du 
meurtre de son père.

21.05

22.50

CÉLINE DION :  
UNE VOIX, UN DESTIN 
Céline Dion est non seu-
lement la plus grande 
artiste francophone, 
mais tout simplement 
l’une des plus grandes 
stars au monde.  
22.15 Céline Dion : une 
voix, un destin, la suite

LES 30  
CHANSONS DE CÉLINE 
DION QUE VOUS 
N’OUBLIEREZ JAMAIS 
Nous allons nous 
plonger dans l’univers 
musical de Céline 
Dion avec un classe-
ment exclusif réalisé 
par l’institut IPSOS.

21.25

23.25

GO FAST  
Avec Roschdy Zem 
Après la mort de son 
collègue lors d’une 
opération contre des 
trafiquants de drogue, 
Marek est formé pour 
infiltrer un gang qui 
importe de la résine 
de cannabis…

RUSH  
Avec Daniel Brühl 
Le passionnant et  
haletant combat entre 
deux des plus grands 
rivaux que l’histoire 
du sport a jamais 
connus, celui de 
James Hunt et Niki 
Lauda.

21.10

23.00

LE MEILLEUR  
FORGERON  
« L’épée Boa-Zande » 
Les forgerons qui pas-
seront la 1re épreuve 
devront réaliser une 
arme venue d’Afrique : 
l’épée Boa-Zande. 
21.55 « La spatha  
barbare »

LE MEILLEUR  
FORGERON  
« Le sabre de hussard » 
Les finalistes vont  
devoir réaliser une des 
armes les plus meur-
trières de l’histoire : le 
sabre qui équipait les 
hussards de l’armée 
austro-hongroise.

21.10

22.40

SUSPICIONS  
De Phillip Noyce 
Avec Jack Huston, 
Emilia Clarke 
Mark est un agent du 
FBI, marié et père 
d’un bébé. Il est  
muté dans une ville 
des Appalaches, dans 
le Kentucky.  

CHRONIQUES  
CRIMINELLES  
L’affaire Jean-Paul 
Quaire : guet-apens 
sanglant. Le 31 octo-
bre 2014, un pêcheur 
découvre un homme 
nu gisant au bord du 
fleuve, / Drame pas-
sionnel à la NASA.

21.05

23.00

WALT DISNEY,  
L’HOMME QUI VOULAIT 
CHANGER LE MONDE 
Qui est exactement 
Walt Disney, cet 
homme qui afirmait 
que, pour réaliser une 
chose extraordinaire, 
il faut commencer par 
la rêver ?  

ROCHEFORT 
MARIELLE NOIRET, LES 
COPAINS D’ABORD 
Ces acteurs célèbres, 
d’un cinéma vivant, 
populaire et exigeant 
qui a rythmé la vie des 
Français, étaient sur-
tout liés par une amitié 
plus forte que tout. 

21.10

22.20

UN MONSTRE  
À PARIS 
De Bibo Bergeron 
Dans le Paris inondé 
de 1910, un monstre 
sème la panique.  
Traqué sans relâche 
par le redoutable  
préfet Maynott, il de-
meure introuvable...  

LES AVENTURES  
DE TINTIN 
« Tintin en Amérique » 
Tintin écrit un article 
sur la guerre des 
gangs qui sévit à Chi-
cago. Cette initiative 
ne plaît pas du tout à 
Al Capone et ses 
amis.

21.05

22.40

RENDEZ-VOUS  
EN ENFER  
Avec Steven Seagal 
Bobby est un agent 
d’Interpol envoyé en 
mission en Europe de 
l’Est.  

L’ÉQUIPE DU SOIR 
Discussions ardentes 
et duels passionnés 
rythment la fin de  
soirée… 

21.05

22.55

DR HARROW  
« Héros malgré lui » 
Avec Grant Bowler 
Harrow découvre de 
nouveaux éléments 
sur le passé de  
Dr Fairley.

DR HARROW  
« Le remède miracle » 
Avec Jolene Ander-
son, Grant Bowler 
22.50 « Chute libre »

21.05

22.00

ALIEN THEORY  
« Les créatures des 
profondeurs » 
La vie marine peut pros-
pérer dans l’espace… 
22.05 « Cercles venus 
du ciel »

ALIEN THEORY  
« L’évolution  
extraterrestre » 
23.55 « L’autre planète 
terre »

21.10

23.00

HOOVER : LE  
BARRAGE XXL QUI  
ILLUMINE LAS VEGAS 
Le barrage Hoover  
est l’un des plus 
grands barrages au 
monde. 

LE GÉNIE  
FRANÇAIS 
« Les barrages de 
tous les records » 
De Alex Gary

21.10

22.15

SNAPPED : 
NOCES DE SANG  
« Amber Hilberling » 
Cassandra et Brian 
partent en voyage 
pour célébrer leur se-
conde lune de miel. 

SNAPPED : 
NOCES DE SANG  
« Michel Escoto » 
Présenté par Évelyne 
Thomas

21.05

22.05

DÉBATDOC 
« Golfe, la guerre des 
princes » 
Le premier à être  
arrivé au pouvoir, 
l’émir du Qatar, Tamim 
Al Thani, a 38 ans.  

SENS PUBLIC 
Présenté par Thomas 
Hugues 
23.30 Ça vous  
regarde

20.30

22.00

LE 90 MINUTES 
Présenté par Aurélie 
Casse 
Aurélie Casse revient 
sur les trois grosses 
informations de la 
journée...

22H MAX 
Présenté par Maxime 
Switek 
00.00 Le journal de la 
nuit

20.30

22.00

LE MEILLEUR DE  
L’INFO 
Olivier Benkemoun  
revient sur la journée 
d’infos et de débats 
sur l’antenne de 
Cnews.

SOIR INFO 
Julien Pasquet et ses 
invités débattent des 
grands thèmes de 
l’actualité.

21.00

22.00

UN ŒIL SUR LE  
MONDE 
Présenté par Julien 
Arnaud, Ruth Elkrief 
Rendez-vous « poli-
tique » et « internatio-
nal » avec des invités.

BRUNET,  
HAMMETT & CIE 
Présenté par Éric  
Brunet et Julie  
Hammett 

20.00

22.00

LES INFORMÉS 
Des personnalités  
politiques, artistes... 
défendent leurs idées 
sur un sujet d’actualité. 
21.20 Le doc de l'info 
21.50 L’invité éco 

FRANCEINFO  
SOIR 
L’actualité en temps 
réel et information en 
direct.

20.00

22.00

CAMPING PARADIS 
« Les jeux de l’amour » 
Tom ne sait plus où 
donner de la tête 
entre Amandine et  
Xavier qui se disputent 
le titre du « Meilleur 
chef d’équipe des 
Jeux olympiques de 
l’été ».  

CAMPING PARADIS 
« Fashion week au 
camping » 
Avec Laurent Ournac, 
Jennifer Lauret 
Murielle, une jeune 
styliste talentueuse, 
rêve d’ouvrir sa bou-
tique pour vendre ses 
créations. 

21.00

22.55
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73e jour de l'année

7 h 5
18 h 54

Lune décroissante

Mardi 14 mars
6° 8°

7° 8°

6° 8°

8° 11°

7° 12°

9° 11°

10° 13°

11° 13°
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Mercredi 15 mars Jeudi 16 mars Vendredi 17 mars
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70 km/h

70 km/h
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Bélier
21 mars - 20 avril

Cœur. Votre côté lunatique commence à
agacer sérieusement votre entourage.
Réussite. Soyez plus sérieux au travail et
vous serez récompensé. Forme. Vous 
devriez vous reposer.  

Taureau 
21 avril - 20 mai

Cœur. Votre relation amoureuse prendra
un tour plus passionné. Réussite. Vous
aurez l'avantage d'une audace exception-
nelle et l'envie de bouger, d'aller de
l'avant, de créer… Forme. Tout va bien.  

Gemeaux
21 mai - 21 juin

Cœur. Vous avez les moyens de nouer un
lien à l'épreuve du temps. Réussite. Si vous
devez plonger dans votre travail, isolez-
vous ! Mettez des limites entre vous et vos
collaborateurs. Forme. Grosse fatigue.  

Cancer
22 juin - 22 juillet

Cœur. Vous aspirez inconsciemment à ga-
gner en maîtrise sur votre partenaire, mais
celui-ci n'offre pas de prises. Réussite. Cette
journée s'annonce neutre sur le plan profes-
sionnel. Forme. Vous avez besoin de repos.

Lion
23 juillet - 22 août

Cœur. Vous pourriez avoir à faire face à
quelques accrochages avec votre entou-
rage proche. Réussite. Ne vous laissez pas
entraîner dans des aventures périlleuses.
Forme. Migraines possibles.  

Vierge
23 août - 22 septembre

Cœur. Votre vie familiale sera agréable et
sans histoire. Profitez-en ! Réussite. Vous
n'aurez aucune peine à atteindre vos objec-
tifs, aidé par votre ingéniosité. Forme. Bonne
forme physique et morale. Profitez-en !  

Balance 
23 sep. - 22 octobre

Cœur. Vous aurez du mal à garder votre
calme lors de discussions conjugales.
Réussite. On vous aidera à développer ou
à renforcer votre situation professionnelle.
Forme. Bonnes défenses immunitaires.  

Scorpion
23 oct. - 21 novembre

Cœur. Votre partenaire ne résistera pas à
votre charme. D'agréables heures en pers-
pective. Réussite. Vous aurez la possibilité
de marquer des points décisifs pour la suite
de votre carrière. Forme. Faites du sport.  

Sagittaire
22 nov. - 20 décembre

Cœur. Votre sensibilité sera à fleur de
peau. Votre cœur chavirera pour un rien.
Réussite. Restez bien à l'écart de toutes
les discussions qui pourraient être trop
animées. Forme. Trop de stress.  

Capricorne
21 déc. - 19 janvier

Cœur. Vous vous montrerez un peu jaloux,
ce qui ne sera pas du goût de votre parte-
naire. Réussite. Vous avez des contraintes
administratives et financières qui vous pè-
sent. Forme. Gérez votre stress.  

Verseau
20 janv. - 18 février

Cœur. Les couples passeront la journée
sans problème. Ils pourraient même filer le
parfait amour. Réussite. Vous pourriez
rester sur la touche parce qu'on ne vous a
pas remarqué. Forme. Manque de vitalité.  

Poissons
19 fév. - 20 mars

Cœur. Vos brusques changements d'hu-
meur et de comportement déstabilisent
vos proches. Réussite. Ne croyez pas trop
aux belles promesses que certaines per-
sonnes vous feront. Forme. Belle vitalité.  

Bélier. Il sera dificile de concilier incons-
tance et sérénité sociale. Cancer. Prenez
garde à ne pas trop vouloir contrôler autrui !

Bertrand Blier, 84 ans (réalisateur). 
Penny Johnson, 62 ans (actrice). 

par Alexandra Marty

Toute la panoplie 
de l’hiver
Une perturbation donne un temps 
couvert et pluvieux le matin du Sud-
Ouest au Nord-Est et au Centre-Est. 
Avec le refroidissement en altitude, 
la neige tombe dès 800 à 1 000 m 
sur les reliefs de l’Est. 
La tramontane soufflera fort sur 
le Languedoc-Roussillon avec des 
rafales de 80 à 100 km/h.
Dans l’après-midi, le temps reste 
instable sur une grande partie du pays 
avec pluies, averses, vents forts et
giboulées au programme. Il neige 
à basse altitude sur tous les massifs. 
Le vent souffle violemment 
en Méditerranée. En soirée, le temps 
redevient calme et sec dans le Nord-
Ouest seulement.

· CE MARDI : sainte Mathilde.

Duchesse de Saxe, épouse d’Henri 
l’Oiseleur, roi de Germanie, Mathilde 
consacre l’essentiel de son temps à la 
prière et au soin des malades. 
Son fils Othon, premier souverain du 
Saint-Empire romain germanique, lui 
reprochera sa générosité jugée ruineuse. 
Elle meurt dans un couvent en 968.

· CE MERCREDI : sainte Louise 

de Marillac.

En Île-de-France 
et dans l’Oise
Temps instable avec une alternance 
d’éclaircies et de passages nuageux 
s’accompagnant parfois d’averses. 
Les températures perdent 5 oC par 
rapport à la veille avec le vent 
et l’humidité.
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POLITIQUE | Le premier Conseil de Paris de l’année s’ouvre ce mardi. Votation sur les trottinettes, fermetures 
de classe, grève des éboueurs… La cheffe de file (LR) de Changer Paris réagit aux dernières actualités.

« Anne Hidalgo n’a cessé 
de bétonner la capitale »

disperser dans tout Paris. Il 
est insupportable que des ha-
bitants aient peur d’être agres-
sés dans leur hall d’immeuble, 
que les usagers du métro aient 
peur d’entrer dans certaines 
stations. Je n’ai de cesse de ré-
clamer une obligation de soin 
qu’Anne Hidalgo, en tant que 
maire, pourrait demander 
pour chaque consommateur 
de crack. Il faut soigner les 
toxicomanes, les protéger, et 
protéger les Parisiens.

La Ville a rencontré 
la préfecture pour renforcer 
la sécurité des églises. 
Que préconisez-vous ?
La police nationale en lien 
avec la police municipale 
doit assurer une surveillance 
renforcée des lieux de culte. 
La vidéoprotection peut com-
pléter ce dispositif.

Vous avez écrit au préfet 
pour lui demander 
de garantir la liberté 
de circulation des Parisiens 
pendant les JO. 
Cela vous inquiète ?
Paris est la seule ville de Fran-
ce qui n’a pas de plan de circu-
lation. À la veille des JO, nous 
ne pouvons pas prendre le ris-
que d’un chaos qui aggraverait 
le chaos déjà existant. J’ai donc 
demandé au préfet de police, si 
la mairie de Paris ne prend pas 
ses responsabilités concer-
nant une mobilité sécurisée, 
de prendre le relais afin que les 
Parisiens puissent continuer 
de se déplacer dans Paris.

Rachida Dati, maire (LR) 

du VIIe arrondissement, 

et cheffe de file du groupe 

Changer Paris s’attaque à la 

gestion d’Anne Hidalgo, estimant 

que « la capitale de la France est 

devenue une ville qu’on fuit ».

saturés, une offre culturelle 
et sportive totalement sous-
dimensionnée et un cadre de 
vie insécurisant et sale. Mon 
message aux familles : ne 
vous résignez pas ! En 2026, 
nous mettrons en place un 
service minimum dans les 
crèches et le périscolaire, 
nous investirons dans les éco-
les et nous développerons une 
offre sportive et culturelle 
municipale accessible à tous. 
Avec 10 milliards d’euros de 
budget annuel, nous avons les 
moyens de ces ambitions.

Le 2 avril, les Parisiens 
devront se prononcer pour 
ou contre les trottinettes 
électriques en libre-service. 
Quel sera votre vote ?
Comme pour les notes de 
frais, comme pour les 35 heu-
res, comme pour la circula-

tion, Anne Hidalgo est toujours 
réfractaire au droit. Cette faus-
se consultation n’a aucune ba-
se juridique. D’ailleurs, Anne 
Hidalgo se réserve même la 
possibilité de ne pas tenir 
compte du résultat. Encore 
une gabegie financière pour 
acheter ses alliés écologistes 
qui lui sont de plus en plus 
hostiles. Il faut arrêter l’incom-
pétence de cette majorité 
municipale et faire cesser 
l’anarchie dans l’espace public.

Le plan local d’urbanisme 
devrait être débattu en avril. 
À quoi serez-vous vigilants, 
avec votre groupe ?
Au refus de la bétonisation, à 
la nécessité de végétaliser, 
à mettre fin aux places miné-
rales, à la création d’espaces 
verts dans tout projet d’amé-
nagement ! La situation est 

connue : les étés sont de plus 
en plus chauds dans une ville 
extrêmement dense. Or, qu’a 
fait Anne Hidalgo ? Elle n’a 
cessé de bétonner la capitale, 
sous pression de ses alliés 
communistes, pour construire 
des logements bas de gamme 
avec de graves malfaçons. 
Notre priorité pour ce nou-
veau plan local d’urbanisme 
sera l’utilisation de matériaux 
nobles comme la pierre et le 
bois, et le développement des 
arbres et des jardins.

Notre journal a fait état 
du retour du crack 
dans le métro. Les riverains 
de la porte de la Chapelle 
alertent à nouveau… 
La politique d’Anne Hidalgo et 
ses alliés a été de conforter les 
consommateurs de crack 
dans leur addiction et de les 
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Florent Hélaine

TROIS MOIS que le Conseil 
de Paris ne s’est pas réuni. 
Presque une éternité. À partir 
de ce mardi, les élus de la ca-
pitale se retrouvent au sein de 
leur hémicycle pour trois ou 
quatre jours de débats. Pour 
l’occasion, Rachida Dati (LR), 
tête de file du groupe Changer 
Paris, revient sur les faits mar-
quants de ce début d’année. 
Toujours offensive.

Les poubelles débordent 
à Paris. Les élus de Changer 
Paris appellent Anne 
Hidalgo à réagir. Que faire ?
RACHIDA DATI. À chaque 
grève, Paris s’enfonce de plus 
en plus dans l’insalubrité dans 
laquelle Anne Hidalgo et ses 
alliés ont plongé les Parisiens. 
C’est inacceptable. Depuis 
longtemps, je demande l’ins-
tauration d’un réel service 
minimum de collecte des 
déchets en cas de grève pour 
des raisons de santé publique 
et de sécurité. Il est urgent de 
réorganiser les services de 
propreté. Ce sera ma priorité 
dès 2026 pour un Paris pro-
pre 24h/24, 7 jours/7.

L’autre préoccupation 
du moment, ce sont 
les fermetures de classes. 
Anne Hidalgo demande 
au gouvernement d’en 
profiter pour réduire le 
nombre d’élèves par classe.
Le bilan de cette équipe muni-
cipale est que la capitale de la 
France est devenue une ville 
qu’on fuit. 123 000 Parisiens 
sont partis par écœurement 
depuis dix ans et 30 000 élè-
ves ont quitté nos écoles. 
Comment en est-on arrivé 
là ? Avec des crèches sans 
personnel, des conservatoires 

a
Il est insupportable 
que des habitants 
aient peur d’être 
agressés dans leur 
hall d’immeuble, 
que les usagers 
du métro aient peur 
d’entrer dans 
certaines stations

75
Transports

Abonnés Navigo, 
demandez votre 
dédommagement ! 
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peu plus que prévu. Mais nous 
avions décidé de les enlever 
avant même de recevoir le 
courrier de la Ville. »

D’autres éléments ont aus-
si été retirés ces derniers 
mois, comme un banc de té-
lésiège, des jardinières en 
bois, des modèles de tables… 
En panne depuis des années, 
le monte-charge pour des-
cendre les poubelles au sous-
sol a aussi été réparé par Ge-
cina, la foncière détentrice de 
la concession. « Il n’y a pas 
une année sans améliora-
tion », insiste Renaud Barillet, 
soulignant « la difficulté » de 
gérer un établissement sur 
une place « aussi complexe », 
avec toutes les problémati-
ques liées au crack.

Mais sur les réseaux, ces 
améliorations peinent à con-
vaincre. Baptiste, membre de-
SaccageParis, interpelle les 
élus depuis plusieurs mois sur 
le sujet. Le récent démontage 
des trois cabanes en bois n’a 
rien changé, selon ce jeune 
quadra, qui préfère garder 
l’anonymat. « C’est loin d’être 
suffisant, s’agace-t-il. Tout est 
illégal, même les jardinières ne 
devraient pas être là. »

Pour aménager cette ter-
rasse, un permis de construire 
— que la Ville ne nous a pas 
envoyé malgré nos demandes 
répétées — a pourtant bien été 
délivré en 2015, avec l’accord 
de l’architecte des Bâtiments 
de France (ABF) en charge de 
cet arrondissement. Une vali-
dation obligatoire pour les 
abords des bâtiments classés 
monument historique.

Les Bâtiments de France 
sont passés le 10 mars
Ce document autorisait des 
« installations qui étaient pré-
sentées comme sobres et har-
monieuses, mettant en valeur 
la Rotonde », indique la Direc-
tion régionale des affaires cul-
turelles (Drac) d’Île-de-France, 
dont dépendent les architectes 
des Bâtiments de France. Par-
mi elles : « Une entrée mobile 
figurant porche, quelques ta-
bles et chaises, une pergola 
sans fondation et des conte-
neurs peints et végétalisés ».

« Au fil des années qui ont 
suivi, l’exploitant a réalisé des 
installations conformes mais 
également des installations 
non conformes au permis de 
construire autorisé par l’ABF 

dans le périmètre couvert par 
celui-ci (aux abords immé-

diats du monument), poursuit 
la Drac par écrit, en réponse à 
nos sollicitations. Il a égale-
ment réalisé des installations 
dans un périmètre plus large, 
couvert par la convention 
d’occupation du domaine pu-
blic (CODP) signée avec la 
Ville de Paris et qui auraient 
dû donner lieu à un permis de 
construire précaire. »

L’architecte des Bâtiments 
de France s’est rendue sur 
place vendredi 10 mars. « De 
nombreux éléments posant 
problème ont été déposés 
aux abords immédiats du 
monument, ce qui est un net 
progrès, notamment la gran-
de construction en bois (les 

trois stands) », résume la 
Drac, qui ajoute « qu’il reste 
encore quelques éléments 
qui n’ont pas été déclarés lors 
du dépôt du permis de cons-
truire en 2015 et qui ne sont 
donc pas autorisés », sans 
toutefois préciser lesquels.

Côté Ville, François Da-
gnaud, le maire (PS) du XIXe, se 
félicite du « démontage de ces 
installations qui ne respec-
taient pas l’intégrité paysagère 

et patrimoniale de ce site ex-
ceptionnel ». Comme Karen 
Taïeb, adjointe à la maire de 
Paris en charge du patrimoine, 
il rappelle avoir réuni plusieurs 
fois les différents acteurs sur 
place ces derniers mois.

Prochaine étape, selon ces 
deux élus : le vote d’une nou-
velle convention d’occupation 
du domaine public (CODP), 
qui encadre l’aménagement 
de cette terrasse. En vigueur 
depuis 2016, celle signée avec 
l’exploitant arrive à échéance 
le mois prochain. Une autori-
sation temporaire devrait être 
délivrée jusqu’au Conseil de 
Paris du mois de juin. Quant à 
la future CODP, « elle tiendra 
compte de ce qui s’est passé 
ces dernières années pour 
déterminer un espace plus li-
mité et des règles plus con-
traignantes », promet d’ores et 
déjà Karen Taïeb.

La Drac conclut, elle, en as-
surant que « des constata-
tions plus approfondies en 
lien étroit avec la Ville de Paris 
vont être menées dans les 
prochaines semaines afin que 
l’exploitant régularise la situa-
tion sur les derniers points 
posant problème ».

Paris (XIXe). Les stands en bois 

installés depuis 2019 sur la 

terrasse n'étaient pas autorisés 

par le permis de construire 

délivré en 2015.

Pauline Darvey         

DEUX KIOSQUES en métal 
marron à l’entrée, un conte-
neur rouge sur l’un des côtés, 
une serre de l’autre, des tables 
en bois façon pique-nique et 
des jardinières qui ceinturent 
l’ensemble. La silhouette mo-
numentale de la Rotonde de la 
Villette (Paris XIXe) se décou-
pe au milieu de cette terrasse.

Au pied de cette ancienne 
barrière d’octroi édifiée au 
XVIIIe siècle par Claude-Nico-
las Ledoux, la place de la Ba-
taille-de-Stalingrad déroule sa 
perspective sur une fontaine 
en panne et un canal de la Vil-
lette caché par des barrières 
de travaux. Dans les cartons 
depuis plusieurs années, un 
vaste projet de reconfiguration 
de ce lieu — encore marqué 
par l’enfer du crack — est tou-
jours en réflexion.

Mais depuis plusieurs mois, 
c’est surtout l’aménagement 
de la terrasse du restaurant 
installé à l’intérieur de la Ro-
tonde — bâtiment classé mo-
nument historique depuis 
1907 — qui fait couler beau-
coup d’encre sur Twitter. Les 
hashtags SaccageParis de plu-
sieurs figures de ce mouve-
ment opposé à la politique 
d’Anne Hidalgo fleurissent 
pour dénoncer « l’état lamen-
table » de ce qu’ils qualifient de 
« ZAD » (zone à défendre).

« Ils n’ont jamais eu  
vocation à durer »
Présence de rats, stands ta-
gués, mobilier « bric-à-brac », 
poubelles sorties… Les abords 
de cet établissement ont don-
né lieu à plusieurs réunions 
ces derniers mois avec les dif-
férents acteurs. Jusqu’à une 
mise en demeure récente de 
la Ville de Paris, que nous 
n’avons pas pu consulter mal-
gré nos demandes auprès de 
l’Hôtel de Ville. Elle demandait 
à la société SAS Rotonde, qui 
gère l’établissement, de retirer 
les trois stands de restauration 
en bois installés sur l’un des 
côtés la terrasse depuis 2019, 
dans un délai d’un mois.

Les baraquements en ques-
tion ont fini d’être démontés le 
6 mars dernier. « Ils n’ont ja-
mais eu vocation à durer, plai-
de Renaud Barillet, le directeur 
de Cultplace, qui exploite la 
Rotonde depuis 2013 mais 
aussi différents lieux parisiens 
comme la Bellevilloise. Nous 
les avions installés avant le 
Covid, ça a finalement duré un 

PARIS | XIXe Trois stands en bois viennent d’être démontés. Insuffisant pour certains qui dénoncent 
l’agencement des abords de ce restaurant, installé dans un bâtiment classé monument historique.

La terrasse de la Rotonde de la Villette 
toujours sous le feu des critiques
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C’est loin d’être 
suffisant. Tout est 
illégal, même 
les jardinières 
ne devraient 
pas être là.
Un membre du mouvement 
SaccageParis
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pandémie, pour reprendre la 
cressonnière connue dans 
son enfance, après avoir suivi 
une formation en cressicultu-
re. « Le site était à l’abandon, 
beaucoup d’amis nous ont 
aidés à le remettre en état, 
c’était un énorme boulot. » 
Mais difficile de vivre du cres-
son et Quentin a conservé 
son emploi de journaliste, de-

ni pour nous, explique San-
drine. Ce n’est pas une cultu-
re très rentable, et si on ne 
produit que sur quelques 
mois… Une cressonnière de-
mande un gros travail d’en-
tretien toute l’année. »

Enfant du village de Baron, 
Sandrine a mis entre paren-
thèses sa carrière de comé-
dienne et autrice lors de la 

Hervé Sénamaud

À L’ENTRÉE de la petite cres-
sonnière du village de Baron, 
les quelques gouttes de pluie 
des récentes averses n’ont pas 
effacé le message inscrit sur 
une ardoise. « Sécheresse hi-
vernale = pas de cresson ». Un 
triste résumé du manque évi-
dent de pluie de ces derniers 
mois, qui a forcément un im-
pact pour la culture de cette 
plante aux multiples vertus.

Ce manque d’eau, Quentin 
Lepoutre, l’un des associés 
exploitant la petite cresson-
nière, le traduit par une autre 
constatation. « Quand je fais 
le tour de la cressonnière ces 
derniers temps, je suis en 
baskets et elles ne sont même 
pas mouillées quand j’ai ter-
miné. En temps normal, les 
bottes sont indispensables 
pour circuler sur le site. On 
voit également les berges na-
turelles s’écrouler à cause de 
la sécheresse. »

Certes, l’eau circule encore 
dans les canaux de la petite 
exploitation et les récentes 
pluies l’ont fait resurgir dans 
les bassins où poussent les 
bottes de cresson. « Mais il en 
manque encore, les tuyaux 
qui sont apparents aujourd’hui 
sont normalement enfouis 
sous l’eau, constate Sandrine 
Jouannin, associée et compa-
gne de Quentin. On n’a pas vu 
un tel déficit de pluie depuis 
1947. Il faudrait qu’il pleuve au 
moins tout le mois de mars. »

Le niveau des nappes 
a baissé
Mais pas sûr que cela suffise à 
retrouver un niveau d’eau sa-
tisfaisant, et cela ne sauvera 
pas une saison d’ores et déjà 
terminée pour la cressonniè-
re de Baron. « Sur une année 
normale, on peut récolter et 
vendre le cresson de septem-
bre jusqu’à mars voire avril 
mais pour cette année, depuis 
début décembre, c’est déjà fi-

venant cressonnier sur son 
temps libre. Dans le départe-
ment, les producteurs de 
cresson sont devenus rares.

À Bresles, José Lenzi est 
l’un des derniers d’entre eux, 
constatant lui aussi un préoc-
cupant manque d’eau. « Il fau-
drait qu’il en tombe un peu 
dans les semaines à venir, si-
non il faudra peut-être bou-
cher certaines fosses pour se 
concentrer sur un nombre 
restreint, ce qui réduira la 
production. On n’en est pas 
encore là mais il est clair que 
le niveau des nappes a baissé, 
de 2 à 2,50 m. Si l’été est très 
sec et que tous les agricul-
teurs pompent dessus, ça 
pourrait devenir compliqué. »

Le cresson s’est pourtant 
trouvé un débouché promet-
teur au travers de la société 
Innocress, installée entre 
Moyenneville et Bresles, qui 
transforme cette délicieuse 
salade en une poudre pou-
vant servir de complément 
alimentaire ou d’épice. Mais 
pour alimenter cette activité, 
encore faut-il que les exploi-
tants puissent continuer à 
produire du cresson.

À Baron, Quentin et Sandri-
ne ne comptent pas abandon-
ner leur cressonnière mais la 
question de son usage se pose 
néanmoins. « Actuellement, 
nous utilisons cinq bassins sur 
quinze existants pour produire 
le cresson, peut-être qu’on en 
utilisera qu’un ou deux, se pro-
jette Sandrine. Ou alors peut-
être qu’on arrêtera la produc-
tion et qu’on fera visiter le lieu 
pour expliquer comment on 
fait pousser le cresson. Cela 
dépendra des conditions mé-
téorologiques à l’avenir. »

60 | AGRICULTURE Les dernières exploitations du département espèrent un retour rapide des précipitations 
alors qu’elles sont confrontées à des saisons écourtées dues à un déficit de pluviométrie.

La production de cresson victime de la sécheresse
Baron (Oise), mercredi dernier. 

Chez Sandrine, le manque 

de pluie a mis un terme 

à la saison de production 

en décembre. D’habitude, 

elle dure jusqu’à mars ou avril.
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COUPON À DÉCOUPER

Vous pouvez également vous présenter à l’accueil du salon munis de ce coupon pour obtenir votre entrée.

à télécharger sur invitationtourisme.com avec le code : APLP

* Ceci n’est pas un titre d’accès. Vos invitations sont à télécharger sur invitationtourisme.com ou à retirer aux bornes d’accueil du salon du tourisme Destinations Nature 2023. COMEXPOSIUM, 70 avenue du Général
de Gaulle - 92058 Paris La Défense cedex - France - S.A.S. au capital de 60 000 000 € - 316 780 519 RCS NANTERRE - N°TVA FR 74 316 780 519.

2 entrées GRATUITES*

EN PARTENARIAT AVEC

1 6 - 1 9 M A RS 2 0 2 3
PA R I S E X P O - P O R T E D E V E R S A I L L E S

destinations-nature.com
#Destinature
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Céline Carez 
et Estelle Dautry

DES POUBELLES éventrées 
dans les rues de la capitale, les 
rats qui en profitent pour sortir 
de leurs égouts, se délecter… et 
transmettre leurs maladies. 
Est-ce vraiment ce qui attend 
les Parisiens si la grève des 
éboueurs, commencée depuis 
une semaine désormais, per-
siste ?

« À partir du moment où 
vous avez une concentration 
de déchets alimentaires en 
surface, le rat remonte. Vous 
développez son hypermobili-
té », s’inquiète Geoffroy Bou-
lard. Le maire (LR) du XVIIe ar-
rondissement est engagé 
depuis de longues années 
dans la lutte contre ces ani-
maux. Il est conforté dans son 
analyse par Romain Lasseur, 
spécialiste des rats et des es-
pèces envahissantes, doctorat 
de toxicologie animale : « La 
grève provoque un change-
ment de comportement des 
rats. Ils vont se balader dans 
les poubelles, s’y reproduire, 
laisser leurs urines et déjec-
tions. On a un risque sanitaire 
préoccupant ,  pour  les 
éboueurs et la population en 
général, notamment avec la 
leptospirose. »

De nouvelles mesures 
La Ville de Paris prend donc la 
chose très au sérieux. « Notre 
priorité absolue, c’est la ques-
tion de la salubrité publique. 
Nous mettons le gros de nos 
efforts pour que les marchés 
alimentaires continuent à être 
ramassés dans tous les quar-
tiers ainsi que les sacs au sol. Il 
y a également la sécurisation 
des cheminements piétons. Je 
suis en contact avec les mai-
res d’arrondissement pour 
identifier les artères problé-
matiques et informer nos ser-
vices », souligne Colombe 
Brossel, adjointe à la maire de 
Paris chargée de la propreté.

Mais ailleurs, ce lundi, 
5 600 tonnes de déchets 
n’avaient pas été collectées. 
Alors de nouvelles mesures 
vont être prises par la Ville. 
Des grands conteneurs et des 
caissons en fer vont être dé-
ployés afin que les agents 
puissent y mettre les ordures. 
« Les urgences, ce sont les dé-
bordements d’ordures et les 
éventrations, explique Em-
manuel Grégoire, premier ad-
joint à la maire de Paris. Nous 

problème d’odeur, de décor et 
d’esthétique des rues. »

Ce débat, « c’est une instru-
mentalisation de la droite sur 
le sujet, pour que notre grève 
fasse peur ! » rétorque aussi 
Baptiste Talbot, éboueur, syn-
dicaliste CGT. Et Julien De-
vaux, de la CGT propreté as-
sainissement à la Ville de 
Paris, de rappeler que la grève 
des éboueurs, en 2019, « avait 
duré trois semaines. Il n’y avait 
pas eu de problèmes particu-
liers avec les rats. »

Restera, une fois la grève 
terminée, à tout nettoyer. Se-
lon la Ville, « il faudra compter 
entre quatre et six jours de 
plein service, avec les trois in-
cinérateurs en fonctionne-
ment, pour résorber tous les 
déchets accumulés ».

a
C’est une 
instrumentalisation 
de la droite sur le 
sujet, pour que notre 
grève fasse peur 
Baptiste Talbot, éboueur, 
syndicaliste CGT

LP
/D

E
LP

H
IN

E
 G

O
LD

S
Z

T
E

JN

écartons le pire par des mesu-
res palliatives. » « Les rats ne 
s’attaquent pas trop aux pou-
belles fermées, d’où l’intérêt 
de grands conteneurs », abon-
de Colombe Brossel. La pré-
fecture de police a également 
demandé à la Ville d’évacuer 
les poubelles sur le chemin de 
la manifestation de mercredi.

La reconduction votée, 
ou non, mercredi
Mercredi, c’est aussi à cette 
date que les éboueurs de Paris 
doivent se retrouver pour vo-
ter, ou non, la reconduction de 
leur mouvement, entamé 
pour protester contre la réfor-
me des retraites. Et ce ne sont 
pas ces inquiétudes sur la sa-
lubrité de Paris qui vont les in-
fluencer. Car ils les balaient. 
Du moins pas pour le mo-
ment. « Il y aurait un vrai ris-
que sanitaire si la grève devait 
durer des mois, estime  de son 
côté  Christophe Farinet, en-
cadrant et secrétaire général 
adjoint à la CGT propreté as-
sainissement. Là, c’est plus un 

Paris (XIIe), dimanche. 

Les poubelles ne sont 

pas ramassées dans 

les arrondissements 

gérés par le service public.  

PARIS | Ce lundi, 5 600 tonnes de déchets se sont accumulées dans les rues de la capitale. La situation va 
durer encore plusieurs jours. Certains, craignant pour la salubrité publique, manifestent leur inquiétude. 

Grève des éboueurs : éviter à tout prix 
le risque sanitaire

LES DÉCHETS s’accumulent 
dans les rues de Paris tandis 
qu’un afflux supplémentaire 
est acheminé… Jusqu’en Sei-
ne-et-Marne ! Trois incinéra-
teurs du Syctom à Romainvil-
le, Saint-Ouen (Seine-Saint-
Denis) et Ivry-sur-Seine (Val-
de-Marne), qui en traitent 
près de 5 000 tonnes  par 
jour, sont bloqués à cause de 
la grève. En conséquence, les 
ordures collectées dans les 
arrondissements gérés par 
l’entreprise privée Deriche-
bourg sont transportées jus-
qu’au centre d’enfouissement 
de Veolia à Claye-Souilly (Sei-
ne-et-Marne).C’est la procé-
dure  « contrat de secours » 
qui  permet à Véolia de pren-
dre en charge ces déchets 
non incinérés et c’est le cas 
depuis ce lundi. 

Les tonnages sont d’abord 
envoyés dans les Centres de 
valorisation énergétiques 
comme à Sarcelles (Val-
d’Oise). Mais leur capacité 
d’absorption étant limitée,  

Veolia met aussi en place une 
solution d’enrubannage de 
déchets, notamment à Claye-
Souilly.

Afin d’éviter l’enfouisse-
ment, l’entreprise enrubanne 
les déchets pour les stocker 
dans l’attente de leur valori-
sation énergétique. Impossi-
ble néanmoins d’obtenir le 
volume des déchets envoyés. 
Reste que l’association de 
protection de l’environne-
ment Adenca qui siège au co-
mité de suivi de site (CSS) 
alerte sur la multiplication 
des nuisances engendrées 
par cette hausse d’ordures 
ménagères sur le site.

« Cela augmente les rota-
tions de camions, les émana-
tions de mauvaises odeurs, la 
prolifération d’oiseaux. Avec 
la hausse des cas de grippe 
aviaire, cela nous préoccupe, 
s’inquiète Marie Cavalié, ad-
ministratrice de l’association. 
On en a marre que la Seine-
et-Marne soit la poubelle de 
l’Île-de-France ! » M.B.-L.

77 I À Claye-Souilly : « Marre 
d’être la poubelle de l’ÎDF »

La Ville 
soutient 
ses agents

Ils assument enfin 
ouvertement. Face à la 
grève des éboueurs et la 
fermeture des trois 
incinérateurs de déchets, 
qui dure depuis une semaine 
désormais à Paris, Anne 
Hidalgo et ses équipes 
étaient pressées par 
certains de réagir. Mais la 
maire (PS) ne l’entend pas 
ainsi. Bien au contraire, alors 
qu’elle critique depuis le 
début la réforme des 
retraites, raison du droit de 
retrait exercé par les 
éboueurs de la capitale.
Emmanuel Grégoire, son 
premier adjoint, tenait une 
conférence de presse, ce 
lundi, pour faire le point sur 
le mouvement et ses 
conséquences. « Le meilleur 
moyen de remettre les 
éboueurs au travail, c’est de 
retirer la réforme des 
retraites, a-t-il lancé à cette 
occasion. J’envoie un petit 
message de sympathie à 
nos agents. Ils sont les plus 
directement touchés. Ils ont 
une espérance de vie bien 
moindre qu’un cadre 
supérieur en raison de la 
pénibilité de leur travail. Et 
deux ans de travail sur une 
espérance de vie réduite à la 
retraite, c’est beaucoup. »
Le bras droit d’Anne Hidalgo 
déplore dans le même 
temps « l’instrumentalisation 
grossière du gouvernement. 
Il est inapproprié et 
inélégant d’allumer un 
contre-feu sur la Ville de 
Paris alors qu’il est à l’origine 
de cette grève. » Plusieurs 
ministres se sont en effet 
exprimés au sujet de la 
grève des éboueurs 
parisiens ces derniers jours, 
quand bien même « il y a des 
dizaines d’autres villes 
concernées dans ce 
mouvement qui est national, 
rappelle Emmanuel 
Grégoire. Je déplore de voir 
les ministres faire des tweets 
dégueulasses. »

F.H. et E.D.
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a été visionné deux millions 
de fois et même repartagé par 
la chanteuse Aya Nakamura.

« Je n’ai pas à chercher très 
loin mes idées, car je raconte 
ma vie et celle des gens que je 
croise », révèle-t-il. Depuis la 
fenêtre de sa chambre, Nassuf 
bénéficie d’une vue imprena-
ble sur le square au milieu de 
sa cité. Un théâtre où se jouent 
toutes les péripéties du quar-
tier : les peines de cœur, les 
rixes, les fêtes, sans oublier la 
galère, qui rythment la vie des 
jeunes de sa génération. Une 
source intarissable d’inspira-
tion pour le jeune comédien. 
« TikTok, c’est pour le plaisir. 
Tant que je fais rire, je conti-
nue », confie-t-il.

Nassuf est déjà un profes-
sionnel très « méticuleux ». 
Bilal, 33 ans, animateur en 
centre social en témoigne. 
« Lorsqu’il a une idée de vidéo, 
il étudie d’abord le sujet. Pour 
sa vidéo qui parle des gens qui 
sortent de prison, il est venu 
me voir, se remémore l’adulte. 
Je lui ai parlé des gens que je 
connaissais pour qu’on pense 
le sujet ensemble. »

Depuis le premier TikTok 
du « petit-grand » il y a deux 
ans, Bilal remarque que quel-
que chose a même changé 
dans le quartier. « Les petits 

de la cité ne sont plus intimi-
dés par sa caméra. Au con-
traire, ils l’admirent et espè-
r e n t  q u e  N a s s u f  l e u r 
demande un coup de main 
pour jouer dans une scène. »

Du haut de ses 19 ans, Nas-
suf est devenue un modèle, 
une référence voire un espoir 
pour ces minots. Une vidéo 
réalisée, « sur un coup de tê-
te », sur les rivalités meurtriè-
res entre sa cité et les villes 
voisines lui a fait prendre 
conscience de son influence. 
« Je demandais aux gens de 
ma génération de se montrer 
responsable, pour ne pas 
donner le mauvais exemple 

aux plus jeunes. Plus tard, j’ai 
appris que des gens se sont 
rencontrés pour demander 
des pourparlers de paix », dé-
roule-t-il, assez fier.

Le gamin du Noyer-Renard 
connaît la puissance des ré-
seaux sociaux et au-delà de 
ces followers, il ne veut pas 
non plus décevoir sa maman. 
Sa première fan et aussi sa 
première critique. Au regard 
toujours bienveillant. « Ma 
mère me surveille sur TikTok. 
Elle me rappelle que je ne 
peux pas me permettre de 
diffuser n’importe quoi. C’est 
pour cela que je n’utilise pas 
de pseudonyme sur les ré-
seaux. Le nom que je porte est 
aussi celui de mes parents. 
Par mes actes, je peux l’hono-
rer comme je peux le salir. »

Il a fait ses premiers 
pas au cinéma
Précédemment en sport-
études, Nassuf met le pied 
dans le monde audiovisuel 
par hasard en 2020 grâce à 
Saber Senani, un dénicheur 
de talents de son quartier, 
dont le jeune homme tire son 
look iconique. « Je recher-
chais un garçon pour une 
audition et tous les jeunes 
d’Athis-Mons n’avaient que le 
nom de Nassuf à la bouche », 

se souvient-il. Le garçon, au 
premier abord timide, se dé-
voile comme un talent à l’état 
brut que Saber Senani s’est 
donné pour mission d’ac-
compagner. « Il a du bagou, 
une présence qui crève 
l’écran et une capacité d’ap-
prentissage fulgurante. »

L’intuition de Saber s’avère 
exacte. En 2021, son protégé 
décroche un premier rôle sur 
grand écran où il interprète
le petit frère de JoeyStarr dans 
« Suprêmes », le biopic sur 
NTM, présenté au Festival
de Cannes. Dans la foulée,
il apparaît dans le téléfilm
de France 2 « L’Enfant de
personne ».

Artiste multi-casquettes, 
Nassuf Siaka se fait aussi re-
marquer dans l’industrie 
musicale pour ses clips. L’un 
de ses plus grands faits d’ar-
mes : la réalisation d’une vi-
déo promotionnelle pour le 
nouveau titre du rappeur 
Tiakola, Gasolina. « Et tout ça 
en parallèle de ses études et 
de l’organisation régulier de 
tournois de football pour les 
enfants du quartier », rappel-
lent ses proches. Prochaine 
étape ? La réalisation de son 
premier court-métrage inti-
tulé « Concentré », un biopic 
qui revient sur son parcours.

a
Je n’ai pas à chercher 
très loin mes idées, 
car je raconte ma vie 
et celle des gens 
que je croise
Nassuf Siaka
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Athis-Mons (Essonne), 

le 1er mars. Nassuf Siaka 

(au centre) s’est fait une 

spécialité dans l’imitation 

des « grands » de son quartier.

William Minh Hào Nguyen

BÉRET NOIR sur la tête et ti-
rant derrière lui son iconique 
valise bleue, Nassuf Siaka at-
tire tous les regards lorsqu’il 
sort de chez lui. « Quand on 
entend une valise rouler sur 
le sol, tout le monde sait que 
c’est Nassuf qui part en tour-
nage », expliquent des ado-
lescents de la cité du Noyer-
Re n a rd ,  à  At h i s -Mo n s 
(Essonne). À 19 ans Nassuf, 
surnommé « le petit-grand » 
dans son quartier, est une 
personnalité montante des 
réseaux sociaux. À son pas-
sage, des jeunes s’accolent 
aux grillages du square en bas 
de chez lui pour le saluer.

Son compte TikTok ras-
semble aujourd’hui un peu 
plus de 200 000 abonnés. Le 
créateur de contenu a bâti sa 
notoriété sur un concept sim-
ple : parodier les clichés qui 
circulent sur la banlieue et ses 
habitants. Sa spécialité con-
siste à imiter les « grands » de 
la cité : celui qui sort de prison, 
le chômeur, le complotiste…
Il reprend leurs gestes, leurs 
tics de langage et leur démar-
che. Il joue tantôt un adulte 
aigri qui sermonne des jeunes 
en répétant que tout était 
mieux avant, tantôt un foot-
balleur célèbre qui revient en 
visite médiatique dans son 
quartier. On l’y voit offrir des 
maillots de foot aux enfants et 
répondre aux journalistes de 
façon stéréotypée.

Une influence positive 
dont il est fier
« C’est comme des élèves qui 
imitent les manières d’un 
professeur pour s’en moquer, 
souligne Seydou, autre TikTo-
keur et ami du jeune talent. 
Sauf que Nassuf le fait avec les 
drôles de spécimens qu’on 
croise en banlieue et telle-
ment de justesse que c’en est 
drôle. » Son clip le plus popu-
laire, un petit ami excédé que 
sa copine le compare à son ex, 

91 | ATHIS-MONS Le jeune homme de 19 ans retrace avec humour la vie quotidienne dans les cités. 
À la fois comédien, réalisateur et influenceur, il fait fureur. Même la chanteuse Aya Nakamura est fan.

Nassuf Siaka, le jeune tiktokeur 
qui parodie les banlieues

Athis-Mons (Essonne), le 1er mars. Nassuf Siaka lors d’un tournage.
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Nicolas Goinard

et Julien Constant

C’EST UNE VIDÉO qui n’aurait ja-
mais dû se retrouver sur les réseaux 
sociaux. D’ailleurs, l’artisan taxi dont 
la violente agression a été filmée a 
déposé plainte. « Il est vraiment très 
choqué et ces images n’ont pas 
aidé », explique un chauffeur qui le 
connaît bien. Cette vidéo, nous 
avons pu la consulter. Nous sommes 
le 13 février dernier et il est 1 h 5 du 
matin devant le 13, avenue Jean-
Moulin à Montreuil (Seine-Saint-
Denis). Les phares de la voiture 
éclairent la fin d’une contre-allée. 
L’enregistrement capte aussi le son 
dans l’habitacle. On entend d’abord 
une voix jeune qui demande à l’un 
de ses comparses : « Fais voir le cou-
teau, fais voir le couteau. » Puis il in-
time à l’artisan : « Sors tout l’argent 
que tu as, tout de suite. »

Le chauffeur tarde. « Tu veux sor-
tir ou tu veux pas sortir ? » insiste le 
même jeune. Ce qu’on ne voit pas, 
c’est que la lame de l’arme blanche a 
été placée sous la gorge du profes-
sionnel. Il supplie : « Attendez, atten-
dez. » Puis : « J’ai des enfants, j’ai un 
bébé. » Il panique : « Arrêtez, j’ai un 
bébé, j’ai un bébé. » On entend les 
agresseurs demander toujours et 
encore : « L’argent, l’argent. » La vic-
time hurle : « Arrêtez, arrêtez, j’ai pas 

d’argent. » À l’image, on voit alors 
passer un des assaillants, masque 
chirurgical sur le visage et capuche 
sur la tête. Ensuite, le chauffeur qui 
s’enfuit en courant poursuivi par 
un autre agresseur, haut rouge et ca-
puche sur la tête qui cherche à 
lui prendre la veste des mains.

La séquence difficilement soute-
nable tant on ressent la détresse 
dans la voix de la victime se termine 
sur des rires après que l’un de ces 
trois jeunes a lancé : « Qui sait con-
duire ? » L’artisan sera délesté cette 
nuit-là de 1 000 €.

Trois jeunes de 18 et 19 ans 
condamnés
À cette même adresse, quatre 
chauffeurs de taxi ont été agressés. 
Jusqu’à ce qu’un artisan serve d’ap-
pât pour que les services de police 
puissent interpeller les assaillants. 
Ces trois jeunes, âgés de 18 et 19 ans, 
ont été condamnés, le 1er mars, par le 
tribunal correctionnel de Bobigny, à 
des peines allant de six mois à deux 
ans de prison ferme.

Lorsque le chauffeur de la vidéo 
dépose plainte, les enquêteurs du 
commissariat de Montreuil font le 
lien avec une histoire similaire sur-
venue, le 11 février, à 4 heures du 
matin, dans le même secteur. 
« D’autres chauffeurs ont senti le 
piège en arrivant dans la cité et sont 
parvenus à prendre la fuite », relate 

une source proche de l’affaire.
C’est le cas de Patrick*, qui exerce 

la profession seulement depuis le 
mois de décembre, quelques semai-
nes avant l’agression filmée. « J’avais 
pris une course G7 avec paiement à 
bord au 11, avenue Jean-Moulin, rela-
te Patrick. Je vois arriver trois jeunes. 
Je leur dis c’est pour vous, le taxi ? Ils 
répondent non, c’est pas pour nous, 
le taxi. Je fais quelques mètres et je 

vois sur l’application course annu-
lée. » Soudain, Patrick comprend 
que la course avait bien été com-
mandée par ces trois jeunes et qu’il a 
failli tomber dans un guet-apens. 
Pourquoi n’a-t-il pas été agressé ? 
« Sûrement que mon profil ne les in-
téressait pas, qu’ils voulaient une 
proie plus facile. Je ne dis pas que je 
suis un warrior, mais je suis jeune. 
Ils n’ont pas voulu s’aventurer », 
poursuit Patrick, qui avant d’entrer 
dans le métier travaillait dans le do-
maine de la sécurité…

Il alerte G7 du risque, mais
un autre chauffeur est envoyé 
Avant de s’en aller, il a alerté G7 qu’il 
pouvait y avoir du traquenard dans 
l’air à cette adresse, mais le chauf-
feur victime dont la vidéo a été dif-
fusée est quand même venu. « Une 
enquête interne a été ouverte pour 
voir si tous les process ont été res-
pectés », répond-on chez G7. L’ap-
pel du premier chauffeur a été pas-
sé à 0 h 56 et a duré sept minutes. 
« Certaines commandes ont été 
passées depuis Aubervilliers pour 
se rendre sur Montreuil, poursuit-
on chez la plate-forme de réserva-
tion. D’autres, depuis le même sec-
teur, à des adresses différentes. Nos N
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C'est devant cet immeuble

de l'avenue Jean-Moulin, à Montreuil 

(Seine-Saint-Denis), que quatre 

agressions de chauffeurs de taxis

ont eu lieu en quelques jours

en février. L’une de ces attaques,

dans la nuit du 13 au 14 février,

a été filmée (photo de droite).

ÎLE-DE-FRANCE | Mi-février, quatre chauffeurs sont tombés
dans des traquenards sur l’avenue Jean-Moulin à Montreuil 
(Seine-Saint-Denis). Un phénomène qui inquiète toute
une profession. Certains prennent déjà leurs précautions.

Les taxis
sur le qui-vive face aux

guets-apens
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a
Chaque chauffeur a
une histoire d’agression
à raconter. Les gens sont
de plus en plus agressifs.
Mohamed Guermouche, secrétaire 
général adjoint de l’association Team Taxi

LP
/D

E
LP

H
IN

E
 G

O
LD

S
Z

T
E

JN

équipes ont vérifié les commandes 
sur la zone et se sont rendu compte 
que les agresseurs avaient com-
mandé immédiatement. Le deuxiè-
me chauffeur était déjà sur site 
quand on l’a joint et il nous a dit 
d’appeler la police. Ce qu’on a fait. »

Pour mener leur enquête, les poli-
ciers ont montré un album photos 
des délinquants du quartier connus 
de leurs services aux victimes. C’est 
de cette manière qu’un des jeunes a 
été reconnu. Un travail sur la télé-
phonie a ensuite permis d’identifier 
ses complices. En début de semaine 
dernière, les forces de l’ordre ont in-
terpellé le trio de malfrats à leurs do-
miciles respectifs. Deux d’entre eux 
sont connus de la justice alors que le 
casier judiciaire du troisième est 
vierge. Lors des perquisitions, les 
fonctionnaires ont découvert des 
vêtements décrits par les chauffeurs 
agressés.

Dans les affaires d’un des sus-
pects, un téléphone a été saisi. Cet 
appareil est celui qu’il utilise dans la 
vie de tous les jours et aussi celui qui 
correspond au numéro d’appel qui a 
servi à commander les taxis. Lors 
des auditions et durant leur procès, 
les trois hommes ont nié, arguant du 
fait qu’ils ne comprenaient rien aux 

charges qui leur étaient imputées. La 
plate-forme de réservation G7 à la-
quelle sont rattachés 9 500 des 
19 000 taxis parisiens entend aussi 
se constituer partie civile dans cette 
affaire rarissime. « Les taxis n’ont 
plus autant d’argent à bord, note un 
chauffeur. Depuis 2014 et l’obligation 
d’avoir des terminaux de paiement 
par carte bleue. » Ce qui reste néan-
moins courant, ce sont les agres-
sions verbales ou physiques avec 
des clients ivres ou avec d’autres 
automobilistes.

Comme Mehdi*, jeté au sol et 
frappé le 17 février dernier sur les 
Champs-Élysées après avoir de-
mandé à un automobiliste garé sur la 
station taxi de laisser sa place. Bilan : 
21 jours d’incapacité totale de travail 
(ITT). Là aussi, la scène avait été fil-
mée par la caméra embarquée d’un 
de ses collègues et diffusée sur les 
réseaux sociaux. Selon nos informa-
tions, l’un des agresseurs qui étaient 
alors recherchés s’est présenté au 
commissariat du VIIIe arrondisse-
ment pour déposer plainte à la suite 
de la publication de ces images. L’en-
quête serait toujours en cours.

Mohamed Guermouche, secrétai-
re général adjoint de l’association 
Team Taxi et artisan depuis vingt-

trois ans, a constaté les change-
ments : « Chaque chauffeur a une 
histoire d’agression à raconter. Les 
gens sont de plus en plus agressifs. 
Surtout ceux qui n’aiment pas les 
Maghrébins… » Lui a récemment été 
volé, mais en douceur, « tranquille », 
sourit-il. Mohamed avait pris en 
charge à l’aéroport Roissy-Charles-
de-Gaulle un jeune, « blond aux 
yeux bleus, très poli ». Arrivé gare de 
Lyon (XIIe arrondissement), le gar-
çon le paie avec deux billets de 50 € 
fraîchement sortis du distributeur. 
Le chauffeur sort sa pochette pour 
faire la monnaie, l’aide à prendre sa 
valise dans le coffre et repart. C’est 
en voulant rendre la monnaie à une 
autre cliente un peu plus tard qu’il 
s’est aperçu que sa pochette avait 
disparu. Envolée. Avec 2 000 € à 
l’intérieur qu’il souhaitait déposer à 
la banque.

Après une agression,
beaucoup sont dans le déni
Comme il le dit, chaque chauffeur 
contacté par nos soins a une histoire 
d’agression à raconter. Celle que 
Jean-Pierre* a vécue alors qu’il com-
mençait le métier en 2010 se rappel-
le à lui quand la météo change et que 
les broches qu’il a dans la cheville le 
lancent. « J’y pense à chaque fois que 
je passe à Saint-Ouen, là où ça a eu 
lieu, livre-t-il. Pour une course à 
20 €, j’ai été agressé par un pompier 
et un aide-soignant qui n’étaient pas 
dans leur état normal. Heureuse-
ment, une patrouille de policiers en 
civil passait par là et les a interpellés 
rapidement. » Lui sera arrêté pen-
dant six mois. Depuis, il a cessé de 
travailler la nuit. Et si les chauffeurs 
tentent de répliquer, cela peut aussi 
se retourner contre eux. Nassim* l’a 
amèrement constaté fin février lors-
qu’une cliente a refusé de payer le 
montant de la course minimum fixé 
à 7,30 € estimant qu’avec le petit tra-
jet qu’elle venait d’effectuer, elle ne 
devait que 5 €.

Nassim a verrouillé les portes 
pour la contraindre. Plainte pour sé-
questration, cinq heures de garde à 
vue et convocation en justice. Joint 
ce week-end, il nous a répondu par 
message : « J’ai décidé de quitter le 
métier. Je suis en dépression depuis 
cette affaire. C’est une profession 
qui n’est pas considérée. »

Combien d’agressions chaque an-
née ? « C’est difficilement quantifia-
ble, note Walid Hanida, le président 
de Team Taxi. Après une agression, 
beaucoup sont dans le déni et ne vont 
pas  déposer  p la in te .  Quand 
on a pointé une arme à feu dans ma 
direction, c’est parce qu’on m’a con-
seillé que je suis allé voir la police. » 
Et d’ajouter : « On se sent abandon-
nés. » Certains taxis ont décidé de 
s’équiper contre les agresseurs. Et 
Patrick, après avoir failli tomber dans 
le guet-apens de Montreuil, n’a dé-
sormais plus la main très loin de la 
bombe lacrymo…
* Les prénoms ont été changés.

Face aux agressions physiques

ou verbales, de plus en plus

de chauffeurs de taxi n’hésitent plus 

à s’équiper avec des caméras 

embarquées et des bombes lacrymo.

G7 a pris
des mesures

Les agressions sur les 
chauffeurs de taxi comme 
celles de Montreuil (Seine-
Saint-Denis), façon attaques 
de diligence au temps du Far 
West, sont extrêmement 
rares. Mais elles poussent 
G7, la principale plate-forme 
de réservation de 
l’agglomération parisienne, 
à réagir. « Ces événements 
nous mènent à étudier 
comment on renforce notre 
dispositif de sécurité pour 
les chauffeurs », répond 
Yann Ricordel, directeur 
général délégué de 
l’entreprise. Il reprend : « On 
se désole pour les victimes. 
Au-delà du vol, l’agression 
représente un choc 
psychologique pour les 
chauffeurs. » Selon Yann 
Ricordel, plusieurs outils 
sont déjà à disposition grâce 
à « un centre de relation 
client et de supervision 
disponible 24 heures sur 24. 
C’est grâce à leur 
intervention qu’on a pu 
mobiliser la police dans la 
nuit du 13 au 14 février. Ils 
n’ont pas pu arrêter les 
malfaiteurs ce soir-là. Mais 
ils ont ensuite organisé les 
planques qu’il fallait pour les 
intercepter ». Ce centre 
reçoit les signalements qui 
pourraient être faits par le 
biais du bouton d’alerte 
présente sur les applications 
chauffeur. « Cela permet 
d’alerter la supervision en 
toute discrétion », poursuit 
Yann Ricordel. Autre outil,
le blacklistage. « Quand on a 
des comportements de ce 
type, on blackliste les clients 
et on aide les chauffeurs 
dans leurs démarches », 
insiste le directeur délégué. 
Avec les limites que cela 
peut comporter. « Si les 
malfaiteurs changent 
d’identité, de lieu de prise en 
charge, de numéro de 
téléphone, on ne peut pas 
faire le lien entre les deux. »
Des groupes de travail  
seront bientôt lancés par G7 
pour améliorer la sécurité à 
bord. Vitre de séparation, 
vidéo à bord ou signal 
lumineux d’une couleur 
différente sur le toit pour 
signaler à l’extérieur un 
danger à bord… « Toutes les 
pistes vont être étudiées », 
rétorque le directeur. Il 
appuie : « Les malfrats 
doivent savoir qu’ils sont 
traqués par nos outils. On 
sait qui commande où pour 
aller où. On l’a vu avec 
l’affaire de Montreuil qui a été 
bouclée en cinq jours. » N.G.
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VIII ANNONCES 75 JUDICIAIRES ET LÉGALES Mardi 14 mars 2023

Le Parisien est oiciellement habilité pour l’année 2023 pour la publication des annonces judiciaires et légales par arrêté de chaque préfet concerné dans les départements : 60 – 75 -77 – 78 – 91 – 92 – 93 - 94 - 95. La tarification des annonces judiciaires et légales définie par l’arrêté du ministère de la Culture et la Communication du 27 décembre 2022 est la suivante pour les
département d’habilitation : Tarification au forfait : Constitution de sociétés civiles et commerciales : (SA) 379€ HT - (SAS) 189€ HT - (SASU) 135 € HT - (SNC) 210 € HT - (SARL) 141€ HT – (EURL) 118€ HT. Nomination des liquidateurs des sociétés civiles ou commerciales 210 € HT - CLOTURE de la liquidation des sociétés civiles ou commerciales : 106 € HT. Tarification au caractère
(espace inclus) Hors constitutions et nominations des liquidateurs et clôtures : 60 (0,189€ HT) – 75/92/93/94 (0,232 € HT) – 91 /77/78/95 (0,221€)..

EXTRAIT JUGEMENT DE DÉCLARATION D’ABSENCE
du 5 DECEMBRE 2022 PAR LE TRIBUNAL JUDICIAIRE

DE VANNES (MORBIHAN)

Attendu qu’il s’est écoulé plus de 10 ans depuis le jugement qui a
constaté la présomption d’absence;
Attendu que Monsieur Georges GARISSON n’a plus donné de ses
nouvelles depuis 1978 soit depuis plus de 44 ans ;
Le Tribunal déclare l’absence de Monsieur Georges GARISSON né
le 31 mai 1927 à PARIS 14ème (75) sans domicile.

Avis divers

Constitution

de société

Suivant acte ssp du6mars 2023 Il a été dé-
cidé la création d’une société dénommée:

BEGROUND
Forme: SARL
Capital : 1 000 euros divisé en 100 parts de
10
Siège social : 8 bis, rue Abel, 75012 PARIS
Objet social : diffusion d’articles et équipe-
ments sportifs en E-Commerce
Gérant : M. Stéphane Maki NUTINI, né le 10
février 1978 à Chatenay-Malabry (92), de-
meurant au 84, boulevard deMénilmontant,
Esc.Cour, 75020 PARIS
Durée : 40 ans à compter de l’immatricula-
tion au RCS PARIS

Divers société

PREMIUM ASSURANCES
ET REASSURANCES

SAS au capital de 15.855 € Siège social :
59, rue des Petits Champs 75001 PARIS

RCS PARIS 401518212
Par décision de l’associé Unique du
24/10/2022, il a été décidé de nommer la
société Divine Oxygénation MAritime SARL
située 8 bis, avenue de Bizeux 35800 DI-
NARDet immatriculée auRCSdeSAINT-MA-
LO sous le numéro 451658884 en qualité
de Président en remplacement de M VER-
MEULEN Guillaume , à compter du
24/10/2022 . Modification au RCS de
PARIS.

FN Retail consulting, SASU au capital de
100€. Siège social: 2 villa dupont 75116Pa-
ris. 921637500RCSparis. Le 26/01/2023,
l’associé unique a décidé la dissolution anti-
cipée de la société, nommé liquidateur Mme
Fatima Ezzahra BENHMIDOU, 2 Villa Dupont
75116 Paris , et fixé le siège de liquidation et

BALBOA, SAS au capital de 10000€. Siège
social: 73 boulevard pereire 75017 Paris.
882 660 707 RCS PARIS. Le 01/12/2022,
les associés ont décidé la dissolution antici-
pée de la société, nommé liquidateur Mme
Victoria Drouet, 73 Boulevard Pereire 75017
Paris , et fixé le siègede liquidation et l’adresse
de correspondance au siège social de la So-
ciété. Modification au RCS de PARIS.

canirola bloodstock, EURL au capital de
1000€.Siège social: 155 ruemarcadet 75018
Paris. 528469885 RCS Paris. Le

HDF PARIS, SAS au capital de 1200€. Siège
social: 39 rue de la gare de reuilly 75012Pa-
ris. 903122968RCSParis. Le 31/10/2022,
les associés ont décidé la dissolution antici-
pée de la société, nommé liquidateur M. jo-
nathan Fiorin, 24 Rue Cousin 94100
Saint-Maur-des-Fossés , et fixé le siège de
liquidation et l’adresse de correspondance à
l’adresse du liquidateur tel que désigné ci-
avant. Modification au RCS de Paris.

Pa lmaData , SAS au cap i ta l de
1000,00€. Siège social: 60 rue françois 1er
75008 Paris. 902831817 RCS PARIS. Le
17/11/2022, les associés ont approuvé les
comptes de liquidation, déchargé le liquida-
teur, M. Thomas Morelet, 12 Rue de la Gra-
vière69480Anse , de sonmandat et constaté
la clôture des opérations de liquidation. Ra-
diation au RCS de PARIS.

AMENIA
SAS au capital de 40.000 Euros

Siège social :
93-95 RUE LA BOÉTIE

75008 PARIS
520 397 936 RCS PARIS

Le 1 janvier 2023, le Président a décidé
de transférer le siège social au 8 rueMarcel-
lin Blanc 69110 SAINTE FOY LES LYON. En
conséquence, la société sera radiée au RCS
de PARIS immatriculée au RCS de LYON

HUMAN CONTRIBUTION
SAS au Capital de 455.000 Euros

Siège social :
93-95 RUE LA BOÉTIE

75008 PARIS
819 861 808 RCS PARIS

Le 1er janvier 2023, l’Associé unique a déci-
dé de transférer le siège social au 93-95 rue
La Boétie 75008PARIS. En conséquence, la
société sera radiée au RCS de PARIS imma-
triculée au RCS de LYON

STAR ARC
SARL au capital de 10 000 euros

Siège social :
8 RUE AUBER
75009 PARIS

849 064 068 RCS PARIS

Aux termes d’une délibération en date du 8
MARS2023, l’Assemblée Générale Extraor-
dinaire des associés, statuant en application
de l’article L. 223-42duCode de commerce,
a décidé qu’il n’y avait pas lieu à dissolution
de la Société.
Pour avis
La Géranc

LES JARDINS D’ADRIEN
Société par actions simplifiée au capital

de 1 000 €
Siège social : 10 rue Penthièvre - 75008

PARIS
838 177 772 RCS PARIS

CHANGEMENT DE PRESIDENT
En suite de la démission de l’ancien
Président,
Monsieur Adrien DEPRES, avec effet au 31
décembre 2022, il a été procédé à la

SITILON GROUP
SARL au capital de 8000 € Siège social :
34 avenue des Champs-Elysées 75008

PARIS RCS PARIS 834472839
Par décision Assemblée Générale Extraordi-
naire du 30/12/2022, il a été décidé la dis-
solution anticipée de la société et samise en
liquidationamiableàcompterdu30/12/2022
, il a été nommé liquidateur(s) M Vermorel
Yannick demeurant au 15 rue de la Balme
69003LYONet fixé le siège de liquidation où
les documents de la liquidation seront noti-
fiés chez le liquidateur. Mention en sera faite
au RCS de PARIS.

SITILON GROUP
SARL au capital de 8000 € Siège social :
34 avenue des Champs-Elysées 75008

PARIS RCS PARIS 834472839
Par décision Assemblée Générale Extraordi-
naire du 30/12/2022 il a été décidé : d’ap-
prouver les comptesdéfinitifs de la liquidation;
de donner quitus au liquidateur, M Vermorel

ANAJO GROUP
SNC à capital variable au capital minimum
de 100 € Siège social : 30 rue Bonaparte
75006 PARIS 894 995 380 RCS PARIS

Le 19/01/23,MmeAnastasia PITCHOUGUI-
NA associé de la société ANAJO GROUP a
cédé 500 parts à la société PITCHOU, SARL
située30 rueBonaparte 75006PARIS et im-
matriculée au RCS de PARIS sous le numé-
ro 922 713 839. La cession a été constatée

S.A.R.L LE GERMAIN 6
Sarl au capital de 1000 euros

18 rue des Quatre vents 75006 Paris
RCS PARIS 879 100 691

Par AGE du 21/01/23, les associés ont pris
acte de la démission deM. BENSEMOUNLio-
nel de sa fonction de cogérant ce jour.
Pour avis.

EMBELLIE
SARL au capital de 7622 € Siège social :
91 rue de Turenne 75003 PARIS 03 RCS

PARIS 453573958
Par décision Assemblée Générale Extraordi-
naire du20/02/2023, il a étédécidédenom-
mer MBENICHOUGad demeurant 19 rue de
l’Yvette 75016 PARIS 16 en qualité de Gé-
rant en remplacement de M ROUCHE Daniel
, à compter du 20/02/2023 . Modification
au RCS de PARIS.

nomination
en qualité de nouveau Président à compter
du 1er
janvier 2023 de la société MAXIME LANDI-
NI, au
capital social de 1 000 euros, dont le siège
social
est situé 10 rue Penthièvre - 75008 PARIS,
immatriculée au registre RCS dePARIS sous
le
numéro 829 512 433.

par décision de l’assemblée générale extraor-
dinaire du 19/01/2023 et les statuts ont été
modifiés en conséquence.

Insertions diverses

AVIS
La Compagnie Européenne de Garanties et
Cautions, dont le siège social est sis 16, rue
Hoche – Tour Kupka B – La Défense cedex
(92919), RCS deNanterre, N° 382506079,
fait savoir que la garantie financière dont bé-
néficiait la SASFERNANDGARNIERsise 273
rue des Pyrénées 75020PARIS, RCSN° 592
032742, accordée pour les activités deGES-
TION IMMOBILIERE visées par la loi n°70-9
du2 janvier 1970 et ses textes subséquents,
cessera trois jours francs après la publication
du présent avis.
Les créances s’il en existe, devront être pro-
duites au siège de la Compagnie Européenne
de Garanties et Cautions dans les trois mois
de cette insertion.
Cependant, la Compagnie EuropéennedeGa-
ranties et Cautions continue d’accorder à la
SAS FERNAND GARNIER sa garantie finan-
cière pour les opérations de TRANSACTIONS
SUR IMMEUBLES ET FONDS DE
COMMERCE.

Mme. EON Jessica Jeanne née le 31/07/1978
à 75012 Paris , demeurant 55 Boulevard de
la Villette 75010 PARIS 10 dépose une re-
quête auprès du Garde des Sceaux à l’effet
de substituer à son nompatronymique (EON
) celui de HADI .

l’adresse de correspondance au siège social
de la Société. Modification au RCS de paris.

20/01/2023, l’associé unique a décidé la
dissolution anticipée de la société, nommé
liquidateur M. nicolas pelletier de chambure,
155 rueMarcadet 75018Paris , et fixé le siège
de liquidation et l’adresse de correspondance
à l’adresse du liquidateur tel que désigné ci-
avant. Modification au RCS de Paris.

Yannickdemeurant 15 ruede laBalme69003
LYON pour sa gestion et décharge de son
mandat; de prononcer la clôture des opéra-
tionsde liquidationàcompterdu30/12/2022
. Radiation au RCS de PARIS.
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Les « daronnes » sont res-
pectées et écoutées. « Eh, in-
terpelle un ado, casquettes à 
motif de fraises à l’envers, 
mains chargées de paquets 
de chips. Vous n’avez pas en-
tendu ? Elle a dit de sortir les 
courses. » « C’est vrai qu’on 
serait dehors à traîner si on 
n’était pas ici avec elles », as-
sure un autre.

Ce soir-là, pas de marau-
des, mais des discussions 
autour d’un petit encas. « Ils 
nous confient leurs craintes, 
expliquent les mamans. 
Comment ça se passe à l’éco-
le, à la maison. On pense que 
c’est des fainéants mais cer-
tains ne vont pas à l’école par-
ce qu’ils ont peur. » Les rivali-
tés entre quartiers sont 
p ré g n a n t e s  à  Co r b e i l . 
« Quand il y a des reloge-
ments, on ne prend pas cette 
dimension en compte. Cer-
tains déménagent d’un quar-
tier ou d’une ville à l’autre 
alors qu’il y a des rivalités. »

Toujours sans local ni mini-
bus, les mamans Gilets roses 
aimeraient un lieu d’ancrage. 
Cela faisait d’ailleurs partie de 
leurs espoirs, bien éveillés par 
la promesse de l’État, fin 2021, 
et de son fonds « Gilets roses » 

de 2 millions d’euros, tiré du 
nom du collectif et rendant 
hommage à ces mères coura-
ges. Un coup de projecteur qui 
résonne aujourd’hui comme 
un « cadeau empoisonné ».

L’annonce a attiré les con-
voitises et les jalousies. « Cer-
tains pensaient que les 2 mil-
lions étaient pour nous. » Pas 
du tout ; la somme était globa-
le. « On a reçu 30 000 € », 
assure Fatimata Sy. La décep-
tion. « C’est rien. On était visi-
ble partout. On pensait avoir 
50 000 €. On voulait acheter 
un minibus pour se déplacer 
de quartier en quartier et être 
au chaud. Mais on nous a dit 
non. » La préfecture a rejeté le 
projet, assure la cheffe du col-
lectif, « alors qu’à Marseille 
(Bouches-du-Rhône), elles 
ont pu le faire ».

Elles voudraient salarier 
des permanentes
Dans le département, « douze 
actions ont été financées dans 
le cadre du fonds Gilets roses 
pour un montant total de 
123 000 € », détaille la pré-
fecture. « 1,8 million d’euros 
ont été consacrés partout en 
France à une centaine de col-
lectifs de femmes engagés 

dans un travail de médiation 
dans les quartiers », ajoute le 
ministère de la Transition 
écologique et de la Cohésion 
des territoires. La subvention, 
qui devait être distribuée en 
mars 2022, n’est arrivée 
qu’en fin d’année. 

« Du coup, on l’utilisera cet-
te année. Mais en deux ou trois 
actions, c’est fini, peste Fati-
mata Sy. On aimerait que les 
mamans deviennent des mé-
diatrices, des personnes relais. 
Elles seraient employées et 
pourraient être en permanen-
ce sur le terrain. » Une réfé-
rente par quartier pour com-
mencer. « En période de 
précarité, ça pourrait aider. » 
Le projet est en pourparlers. 

« On va dans les cages 
d’escalier, les recoins... »
À leurs yeux, ce serait une 
juste reconnaissance de ce 
bénévolat, qui pèse à la lon-
gue. « On fait un travail de 
médiation, de prévention, de 
tranquillité publique, plaident-
elles. Tout le monde y gagne. 
Dans les quartiers, les gens 
sont apaisés. Ça va mieux. On 
dit souvent que les parents 
ont baissé les bras. Nous, on 
reprend notre rôle. » Surtout 

avec les plus jeunes, afin qu’ils 
ne se fassent pas embarquer 
dans des circuits peu recom-
mandables. Leurs déambula-
tions rassurent et gênent. 
« Certains se cachent quand 
ils nous voient. Attention, il y a 
les daronnes ! disent-ils », ra-
conte Khoumba. Elles n’ont 
peur de rien. « On va dans les 
cages d’escalier, les recoins, 
on regarde s’il y a des attrou-
pements, poursuivent-elles. 
Ça va beaucoup mieux. Il n’y a 
plus de caillassage, et plus 
autant de fourgons de police. » 
Et s’il y a « bagarre », elles 
s’interposent. 

Le travail est de longue ha-
leine, des deux côtés, pour 
faire tomber les préjugés. 
« On se fait contrôler tous les 
jours », assurent les jeunes. Ils 
relatent des provocations po-
licières. Les mamans s’éton-
nent et leur intiment de faire 
remonter ces situations.  

Malgré tout, des projets 
sont en cours : film antirixes, 
tournoi de foot interquartiers, 
forum de l’emploi… « Ça
serait bien de sortir avec 
vous. À Paris ou même à la 
plage », rêve un ado. Pour 
continuer de créer du lien, en 
dehors des tours.

Cindy Bonnaud         

« BONJOUR, désolée ! » Fati-
mata Sy arrive en retard. Très 
en retard. Dissimulée derrière 
une pile de boîtes de pizzas 
tenue à bout de bras, la « pa-
tronne » des Gilets roses de 
Corbeil-Essonnes (Essonne) 
s’excuse en ce vendredi soir, 
l’air un peu chafouin. Khoum-
ba et une autre maman pa-
tientaient sagement sur des 
chaises de la maison de quar-
tier des Tarterêts, le point de 
rendez-vous de ce soir-là. Le 
collectif n’a toujours pas d’at-
tache pérenne. Le fonds « Gi-
lets roses », promis par le 
gouvernement, devait leur 
permettre d’avoir leur local. 
Ce n’est pas le cas. Alors Fati-
mata Sy continue de courir.

La journée a encore été 
chargée. « On sort d’une réu-
nion avec le bailleur », souf-
fle-t-elle, en retirant son 
manteau. Elle a enchaîné les 
rendez-vous. Depuis septem-
bre 2021, des dizaines de ma-
mans de la ville se sont unies 
pour « occuper le terrain » en 
faisant des « maraudes » pour 
lutter contre les rixes, sensibi-
liser les jeunes et « renouer le 
dialogue » avec les forces de 
l’ordre. Fatimata Sy est à l’ori-
gine de cette initiative, née 
après une interpellation qui 
avait mal tourné : une maman 
avait été gazée par un policier, 
générant de fortes tensions 
dans le quartier.

« Un cadeau empoisonné »
Au plus fort, elles étaient plus 
de 130 basées dans différents 
quartiers de la ville, aux Tarte-
rêts, à Montconseil, l’Ermita-
ge, la Nacelle, Rive-Droite. 
Mais les brigades s’étiolent. 
Les mamans s’essoufflent. 
« C’est du bénévolat, insiste 
Fatimata Sy. On se voit après 
le travail, c’est après 18 heures 
que ça se passe. » En ce mo-
ment, les troupes sont tom-
bées à 43 personnes, dont 
16 aux Tarterêts, le « quartier 
le plus important ».

« Ils sont où, les jeunes ? » 
demande-t-elle à Diorgi, le 
président de ce camp de base 
ponctuel. « Ils sont partis. » 
Quelques heures auparavant, 
ils avaient investi les lieux. 
Certains s’exerçaient au ten-
nis de table, d’autres refai-
saient le match PSG - Real sur 
PlayStation. « Ah, mais non ! 
Je les rappelle. » Un coup de fil 
et une quinzaine d’entre eux 
rappliquent.

91 | CORBEIL-ESSONNES Le gouvernement leur a octroyé  30 000 € de subvention, mais elles sont toujours 
sans local, ni bus. Elles se sentent dupées et, surtout, freinées dans leurs actions contre les rixes. 

Les mamans médiatrices déçues 
par le fonds « Gilets roses »
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Corbeil-Essonnes (Essonne), 

vendredi 17 février. 

Outre les maraudes, 

elles organisent des sorties 

ou encore des discussions 

avec les jeunes. 

1,8  
million d’euros 
ont été distribués 
à une centaine 
de collectifs dans 
le cadre du fonds, 
assure le ministère.
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DE PÈRE EN FILS DEPUIS 1937

*Tarifs TTC hors pose, hors semelle, hors gravure et accessoires. Dans la limite des stocks disponibles. Offre valable du 1er mars au 30 avril 2023 : une remise de 200€ pour l’achat d’un
monument d’une valeur de 2 500€ ; une remise de 400€ pour l’achat d’un monument d’une valeur de 3 500€ ; une remise de 600€ pour l’achat d’un monument d’une valeur de 4 500€.
Offre non cumulable avec une autre offre en cours. Modèles déposés. Granits selon disponibilités des blocs carrière. Visuels non contractuels. Conditions de vente en magasin. SARL au
capital social de 80000 € immatriculée au RCS Bobigny 582 007 902 - Hab. Pantin 21 93 A01 / 19 93 157 - Hab. Drancy 17 93 149 - Hab. Aubervilliers 21 93 0003 - Hab. Goussainville
20 95 0002 - Hab. Villeneuve-la-Garenne 12 92 N101 - Hab. Paris 18e 20 75 0459 - Hab. Vincennes 21 94 0194 - Hab. Gagny 21 94 0194. Mandataire d’Intermédiaire en Assurances: N°
ORIAS 08 04 04 64 (www.orias.fr). Soumis au contrôle de l’ACPR, 4 place de Budapest CS 92459 75436 Paris Cedex 09. Toute réclamation doit être adressée par voie postale à l’adresse
du siège 10 rue des Pommiers, 93 500 Pantin.

DU 1er MARS AU 30 AVRIL 2023

Ets SANTILLY

www.santilly.com
contact@santilly.com

Entreprise familiale depuis 1937

0 801 300 200

TOUTES NOS AGENCES :

75

92

93

95

VILLENEUVE-LA-GARENNE....01 47 98 24 12
PANTIN (Cimetière Parisien).....01 48 45 87 47
PANTIN...........................01 48 45 02 76
DRANCY.........................01 48 37 15 60
AUBERVILLIERS

GOUSSAINVILLE.............01 39 88 47 26

PARIS 18 e .......................01 42 29 00 00

94

GAGNY............................01 43 65 72 25
VINCENNES....................01 43 65 72 25

.............01 43 52 01 47

60

SENLIS...........................03 44 25 60 60
CHANTILLY.....................03 44 58 60 60
LAMORLAYE...................03 44 99 08 79

SCANNEZ-MOI

Avis de Décès
LONGUEVILLE (77)

Ghyslaine et Marcel, Jean-Claude,
Michel et Sonia, Alain, ses enfants et
beaux-enfants
Julien, Mégane, Bruno, Margot,
Matthieu, Maxime, Alexia, Lou, ses
petits-enfants
Mahina, Victor,
ses arrière-petits-enfants
ainsi que toute la famille,

ont la tristesse et le regret de vous
faire part du décès de

M. Claude EUGENE

survenu le 9 mars 2023 à Provins à
l’âge de 87 ans.

La cérémonie religieuse sera
célébrée le vendredi 17 mars 2023 à
10H30 en l’église Saint-Ayoul de
Provins, suivie de la crémation ce
même jour à 13H45 au crématorium
de l’Arche de Mareuil-lès-Meaux.
L’urne sera inhumée dans l’intimité
familiale.
Registre à signatures.

POMPES FUNEBRES CANARD

LE CHOIX FUNERAIRE

45 ROUTE DE CHALAUTRE

77160 PROVINS

01 60 58 01 01

BOIS-D’ARCY (78)
LA GUERCHE (37)

Denise FERRER, son épouse,
Christophe FERRER, son fils,
Jonathan, son petit-fils,
Lucien (†) FERRER,
Georges et Dany FERRER,
Bernadette et François (†)
MARGUERITE,
Michel et Andrée (†) BOUTHIAUX,
Janine JOUREAU,
Audrey et Valérie, ses nièces,
Luc, son neveu,
Ainsi que toute la famille,

Ont la tristesse de vous faire part du
décès de

M. Jean-Baptiste FERRER
Ancien Combattant de la

Guerre d’Algérie

survenu à l’âge de 85 ans.

La cérémonie religieuse sera
célébrée le vendredi 17 mars 2023, à
10H30, en l’église Saint-Marcellin de
La Guerche, suivie de l’inhumation
au cimetière.
Jean-Baptiste repose à la maison
funéraire de Descartes, 20 avenue
du Lieutenant Mennesson.

Cet avis tient lieu de faire-part et de
remerciements.

PF BLANCHARD DIGNITE
DESCARTES - 02 47 91 80 00

SOURDUN (77)
Mme Françoise SPALONIAK,
son épouse
M. Sylvain SPALONIAK, son fils
Mme Nelly MARINNE, sa fille
Auriane et Pierre, Emeline,
ses petits enfants

Ont la douleur de vous faire part du
décès de

M. Lucien SPALONIAK

survenu à Bray sur Seine, le 10 mars
2023 à l’âge de 91 ans.

Les obsèques seront célébrées le
jeudi 16 mars 2023 à 16H au
cimetière de Sourdun.
Registre à signatures au cimetière.

Famille SPALONIAK
6 rue du Vieux Château
77171 SOURDUN

POMPES FUNEBRES CANARD
LE CHOIX FUNERAIRE

45 ROUTE DE CHALAUTR
77160 PROVINS
01 60 58 01 01

Paiement
100% sécurisé

Des formulaires dédiés
pour une saisie simple

Affichage en temps réel
de votre annonce

Choix d’une parution
papier ou webPubliez vos avis de décès,

remerciements et hommages
avec Le Parisien

Rendez-vous sur

odella.fr/lp/leparisien

CONTRAT OBSÈQUES

200€ OFFERTS*
POUR TOUTE NOUVELLE SOUSCRIPTION
JUSQU’AU 30 SEPTEMBRE 2022

*200 € de remise sur le tarif des prestations prévues au Contrat Obsèques en Prestations (montant minimum de 3 500 €, hors tiers, avant remise). Offre valable pour toute adhésion définitive à un contrat d’assurance obsèques entre le 01/04 et le 30/09/2022. Voir conditions générales des contrats de prestations et
financement concernés en agence ou sur pfg.fr. OGF - S.A. au capital de 40 904 385 € - 31 rue de Cambrai 75946 Paris cedex 19 – RCS Paris 542 076 799. www.ofg.fr - Habilitation funéraire préfectorale Paris 18 75 0001 - Id TVA FR 92 542 076 799 - Mandataire d’assurance - Info clients : 01.55.26.55.55 - N° Orias
11.059.967. www.orias.fr. AUXIA S.A. au capital de 74 545 776 € - Entreprise régie par le Code des assurances - 21, rue Laffitte, 75009 PARIS 422 088 476 RCS Paris.

OGF - S.A. au capital de 40 904 385 € - 31 rue de Cambrai 75946 Paris cedex 19 - RCS Paris 542 076 799. www.ogf.fr - Habilitation funéraire préfectorale Paris 18 75 0001 - Id TVA FR 92 542 076 799 - Mandataire d’assurance - Info clients : 01.55.26.55.55 - N° Orias 11.059.967. www.orias.fr.
AUXIA S.A. au capital de 74 545 776 € - Entreprise régie par le Code des assurances - 21, rue Laffitte, 75009 PARIS 422 088 476 RCS Paris. *Offre valable uniquement du 06/01/2023 au 31/03/2023 pour toute nouvelle adhésion au Contrat Assurance Obsèques V227012022-2 en paiement périodique
mensuel sur 10, 15 ou 20 ans. Les trois premiers mois sont offerts - prélèvement mensuel de la cotisation d’assurance à partir du 4emois. Seule l’Assistance Décès Retour à domicile est à régler dès l’adhésion (une fois ou en plusieurs primes). Offre non cumulable.Voir conditions générales des contrats
de prestations et financement concernés en agence ou sur pfg.fr

16 AGENCES PFG À VOTRE SERVICE
À PARIS
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Dans la salle, avec leurs 
casques sur leurs têtes et 
leurs manettes en main, la di-
zaine de testeurs ressemblent 
à des robots programmés à 
renvoyer la balle. 

Progresser plus vite
« Quand on les voit faire des 
gestes en tapant dans une bal-
le imaginaire, c’est assez drô-
le, raconte Marilou (16 ans). 
Mais une fois que j’ai mis le 
casque, on rentre dans un 
autre monde. J’ai bien essayé 
de renvoyer la balle avec un 
simple mouvement du poi-
gnet. Mais cela ne marche 
pas. Il faut aussi avoir un jeu 
de jambes et faire le geste 
identique au réel sinon le 
coup ne part pas. C’est assez 
bluffant, en fait. D’ailleurs, j’ai 
encore l’impression d’avoir le 
casque et j’ai du mal à revenir 
dans le réel. » C’est d’ailleurs 
pour ça que le « Ping VR » est 
déconseillé aux moins de 
13 ans et même interdit pour 
les moins de 7 ans.

Pour cette découverte, tout 
le monde a un avis plutôt posi-
tif. Même si rien ne remplace 
le réel. Comme Christian 
(78 ans). « J’ai été complète-
ment désorienté par le casque, 
avoue-t-il. Je n’ai peut-être pas 
essayé assez longtemps. Mais 
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je préfère revenir au réel. C’est 
plus sympa, je trouve. » 

À l’origine de cette initiation, 
Frantz Marceillant, l’entraî-
neur de l’ALV TT, a lui aussi 
mis le casque pour se faire sa 
propre opinion. « Pour moi 
aussi, c’était une découverte. 
Et regardez, je suis en nage. J’ai 
l’impression d’avoir dépensé 
plus d’énergie que dans une 
séance classique. » Didier 
(54 ans) a lui aussi bien aimé. 
« Je trouve que c’est un bel 
outil pour travailler certains 
mouvements.  J’ai l’impression 
qu’on peut progresser plus vi-
te dans le virtuel qu’en réel. »

Et c’est en ça que le « Ping 
VR » est d’un atout implacable. 
Il permet d’optimiser le temps 
de jeu. « Si vous programmez 
pour que le robot vous renvoie 
toutes les balles, vous allez 
forcément progresser plus vi-
te, pense Angélique (36 ans). 
Dans le réel, il y a plus de 
temps mort quand votre ad-
versaire fait des fautes. Pour 
ma part, j’ai eu du mal avec la 
zone gardian (la zone délimi-
tée par le jeu). Mais on sent 
qu’on rentre dans un monde 
de tous les possibles. »

Les matchs se disputent sans 

balle ni raquette, mais avec 

un casque et deux manettes.         

Frédéric Van de Ponseele         

LE « PING VR », vous con-
naissez ? C’est le tennis de ta-
ble en réalité virtuelle. Ce 
mercredi, les licenciés du club 
de l’Association laïque de Vil-
lecresnes tennis de table 
(ALV TT) ont fait le grand saut 
dans cet univers inconnu 
pour beaucoup. Normal, la 
discipline n’existe que depuis 
2017 et en est à ses prémices. 
À 50 ans, Sébastien Huré est 
le Monsieur Ping VR en Fran-
ce. Il vient dans les clubs, les 
Ehpad, les entreprises ou les 
prisons pour faire découvrir 
cette pratique, qui s’appuie sur 
le jeu « Eleven Table Tennis ».

Munis de casques et de ma-
nettes, les pongistes du réel ont 
franchi les portes de monde 
virtuel. Avec un certain bon-
heur, comme Lorenzo (16 ans) 
qui découvre le « Ping VR » 
pour la première fois. « C’est 
assez incroyable, j’ai l’impres-
sion d’être plus fort que dans le 
ping réel, note l’adolescent. J’ai 
aussi la sensation d’avoir fait 
plus d’effort car le robot contre 
qui je jouais renvoyait toutes 
les balles… » Avec le « Ping 
VR », on peut quasiment tout 
choisir, le décor, sa raquette, 
mais aussi la force de son ad-
versaire. Un brin malicieux, 
Sébastien Huré, le formateur, a 
programmé les machines 
pour que l’adversaire renvoie 
toutes les balles.

« J’ai fait des smashs inarrê-
tables dans un match normal 
et là, ça revenait, sourit Ryan 
(15 ans). J’ai eu un peu de mal 
au début en coup droit. Le ser-
vice n’est pas évident aussi 
mais on s’y fait vite. Cela fait 
penser à un jeu vidéo. Mais 
c’est assez génial. » À ses cô-
tés, Tom (20 ans) a aussi été 
conquis. « J’ai trouvé que 
c’était hyperréaliste. On a la 
même sensation que si on 
frappait dans une vraie balle, 
on sent l’effet grâce aux vibra-
tions dans la manette et le bruit 
est identique au moment de la 
frappe comme au rebond. »

a
On a la même 
sensation 
que si on frappait 
dans une vraie balle
Tom, 20 ans

94 | VILLECRESNES Jeunes, vieux, valides ou handicapés, ils sont 1,5 million de pratiquants dans le monde. 
Nous avons assisté à une séance d’initiation à cette discipline qui séduit de plus en plus de pongistes.

À la découverte du « Ping VR », 
le tennis de table en réalité virtuelle

Comment avez-vous 
découvert le ping VR ?

SÉBASTIEN HURÉ. Lors du 
confinement en 2020. Je me 
suis retrouvé à la maison, 
comme tout le monde, et j’ai 
commencé à tester le ping 
VR. Cela a été pour moi une 
révélation. J’ai tout de suite 
perçu toutes les possibilités 
qu’il offrait.

Combien coûte 
un équipement ?
Le casque, les deux manet-
tes et l’adaptateur coûtent 
450 €. Avec une bonne con-
nexion Internet, vous pou-
vez vous mesurer avec 
n’importe qui sur cette pla-
nète. Cet équipement est as-
sez simple. Cela peut remé-
dier à tous les problèmes 
logistiques, si vous vous re-
trouvez en cours en nombre 
impair de joueurs ou s’il 
vous manque une table, par 
exemple.

Le ping VR n’est-il pas 
un énième e-sport ?

Non, car nous ne sommes 
pas dans un jeu vidéo. Je 
parle d’« e-discipline ». On 
fait du sport dans le méta-
vers. Par exemple, il m’arrive 
de donner des cours avec 
mon casque à deux person-
nes qui se trouvent à des en-
droits différents. Grâce à cet-
te technologie, on peut être 
en contact plus facilement 
avec les autres. On croit que 
le virtuel éloigne les gens. 
C’est tout le contraire, en fait. 
D’ailleurs, depuis que je fais 
du ping VR, j’ai progressé en 
anglais puisque je me mesu-
re à des joueurs étrangers.

Pourquoi le ping VR 
vous a-t-il convaincu ?
Parce qu’on fait du sport 
quand on veut, où on veut, 
à l’heure qu’on veut. Il m’ar-
rive de faire du ping VR 
entre deux réunions, dès 
que j’ai un moment de libre. 
On n’est plus tributaire 
d’une location de salle avec 
des horaires. Et puis c’est 
formidable pour toutes les 

personnes qui ont des sou-
cis de santé.

En quoi cela peut-il 
les aider ?
Je suis allé faire des initiations 
de ping VR dans des Ehpad et 
cela fonctionne très bien sur 
les personnes atteintes de la 
maladie de Parkinson. Grâce 
aux mouvements, ils ont 
moins de tremblements. En 
revanche, c’est plus compli-
qué avec les malades atteints 
d’Alzheimer.

Et pour les blessés ?
Le ping VR est inclusif. On 
joue contre des hommes, 
des femmes, des jeunes, des 
vieux, des valides, des han-
dicapés. On peut jouer de-
bout ou assis .  Moi ,  par 
exemple, j’ai mal au dos. Je 
n’aurai pas pu continuer le 
ping-pong classique. Or, je 
m’éclate dans le ping VR. Je 
suis même classé 37e mon-
dial sur 1,5 million de joueurs 
classés dans le monde

F. V. d. P.

« On fait du sport dans le métavers »
L’EXPERT I Sébastien Huré, membre de la commission de développement 
du ping VR à la Fédération française de tennis de table, Sébastien Huré.
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tronçons du RER B Sud (Ro-
binson - Bourg-la-Reine) et du 
RER D Nord (Creil - Goussain-
ville), à condition de justifier de 
trois à cinq mois d’abonne-
ment pendant les périodes de 
fonctionnement dégradé. Se-
lon les estimations d’IDFM, 
près de 200 000 usagers des 
RER B et D pourraient être éli-
gibles à ces dédommage-
ments.

Environ trois semaines
de délais pour le versement
Pour que la demande soit vali-
dée, votre éligibilité est déter-
minée selon votre commune 
de domicile, enregistrée dans 
votre espace personnel sur le 
site IDFM. « Si vous souhaitez 
faire une demande au titre de 
votre commune de travail ou 
d’études, vous devrez alors 
déposer un justificatif », com-
me une attestation de l’em-
ployeur ou un certificat d’étu-
des ou de scolarité.

Dans les deux cas de figure 
(dégradation de la qualité ser-
vice ou manque de ponctualité 
sur votre branche), le verse-
ment de la somme n’est pas 
immédiat. « Il s’écoule au 
maximum trois semaines en-
tre une demande finalisée et 
validée par Île-de-France Mo-
bilités et le moment où le vire-
ment est visible sur votre 
compte. Ce délai peut être plus 
long lorsqu’il y a des justificatifs 
à vérifier », précise IDFM. Les 
remboursements s’effectuent 
par virement bancaire unique-
ment, quel que soit le mode de 
paiement utilisé lors de l’achat 
de vos forfaits Navigo.

moins régulières des lignes B 
et D du RER pourront cumuler 
un « bonus » d’un mois ou d’un 
demi-mois de Navigo. Pour 
cela, il faut adresser une se-
conde demande sur la plate-
forme. « Si vous êtes éligible 
aux deux, vous devrez faire 
deux demandes séparées. Si 
vos demandes sont acceptées, 
vous recevrez deux virements 
distincts », précise IDFM.

L’an dernier, sur le RER B, 
les branches Aulnay-Mitry et 
Aulnay - Charles-de-Gaulle 
au nord, et Saint-Rémy - 
Bourg-la-Reine au sud n’ont 
pas atteint le minimum con-
tractuel des 80 % de trains à 
l’heure pendant de nombreux 
mois. Les utilisateurs de ces 
branches qui ont payé six 
mois de forfait sur les périodes 
affichant une ponctualité dé-
gradée seront remboursés 
d’un mois de forfait (soit 
75,20 €). Ceux qui n’ont pris 
qu’entre trois et cinq mois de 
forfaits sur ces périodes 
n’auront droit qu’à un demi-
mois remboursé.

Le remboursement d’un 
demi-abonnement sera aussi 
accordé aux utilisateurs des 

pas, il faudra vous en créer un, 
avertit IDFM. Cela est néces-
saire pour retrouver les achats 
que vous avez effectués et, si 
vous répondez aux critères 
d’éligibilité, calculer la somme 
qui vous sera remboursée ».

Quelle est l’origine de ces 
fonds reversés aux voya-
geurs ? Cette somme vise à 
« indemniser » les voyageurs 
franciliens, après un automne 
2022 particulièrement per-
turbé. Avec un quart des cour-
ses de bus RATP non assurées, 
des trains de banlieue suppri-
més et des temps d’attente à 
rallonge dans le métro, des 
millions d’usagers ont subi 
quotidiennement des condi-
tions de déplacements sou-
vent pénibles.

Un bonus pour certains 
usagers des RER B et D
Lorsque le service commandé 
n’est pas assuré, les contrats 
liant IDFM et les opérateurs 
comme la SNCF et la RATP 
prévoient des pénalités. Cette 
« réfaction de charges » atteint 
plus de 60 millions d’euros 
pour l’année 2022. Une som-
me record que la présidente 
d’IDFM, Valérie Pécresse (LR), 
a décidé de redonner aux 
voyageurs réguliers.

En plus du remboursement 
accessible à tous pour la dé-
gradation du service, les voya-
geurs résidant, travaillant ou 
étudiant sur les branches les 

Sébastian Compagnon

C’EST UN GESTE financier 
inédit. Pour la première fois, en 
raison de la dégradation du 
service en 2022, tous les 
voyageurs franciliens utilisant 
régulièrement les transports 
en commun ont droit à un 
remboursement d’un demi-
mois de Navigo.

Le portail pour déposer sa 
demande sera mis en ligne, ce 
mardi, dans l’espace « dé-
dommagement » du site In-
ternet d’Île-de-France Mobili-
tés (IDFM). Une seule et 
unique adresse existe pour y 
accéder. Gare aux arnaques 
par mails et SMS, tout messa-
ge ou site vous demandant vos 
coordonnées bancaires au 
nom d’IDFM est une fraude. 
Et patience si le site est pris 
d’assaut et que vous ne parve-
nez pas à vous connecter 
lors des prochains jours : la 
plate-forme est ouverte jus-
qu’au 14 avril.

En renseignant leurs coor-
données, près de 3,4 millions 
de personnes pourront y 
adresser leur demande pour 
toucher une compensation 
équivalente à un demi-mois 
d’abonnement au tarif de 
2022, soit 37,60 € (pour le 
plein tarif). Attention : pour être 
éligible, il faut pouvoir justifier 
d’au moins trois mensualités 
sur la période de septembre à 
décembre 2022. Une fois sur 
le site, « vous devrez alors 
vous identifier via votre 
compte Île-de-France Mobili-
tés Connect. Si vous n’en avez 
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Il faudra s’identifier via son 
compte Île-de-France Mobilités 
Connect pour accéder
au formulaire de demande.

DÉDOMMAGEMENT | Le portail pour demander une compensation
en raison d’un service dégradé à l’automne 2022 ouvre ce mardi.

Abonnés Navigo,
faites-vous rembourser !

3,4 millions
détenteurs
d’un passe Navigo 
(mensuel ou annuel) 
sont éligibles
à cette compensation

Photos : LP/Guillaume Georges. - Sources : RATP, Transilien.com.
Le Parisien-Infographie.

Les prévisions de trafic pourmardi

RER Trafic perturbé

Trafic normalBus

Métro Trafic normal

Tram Trafic normal

Transilien Trafic perturbé

3 trains sur 4
Interconnexionmaintenue à Nanterre-Préfecture

A

2 trains sur 3
Zone SNCF : 1 train sur 2
Interconnexion maintenue à Gare-du-Nord

B

C 2 trains sur 3

2 trains sur 5

Interconnexion suspendue entre Châtelet-les-Halles
et Paris-Gare-de-Lyon. Les trains circulent entre
Châtelet-les-Halles et Creil, entre Paris-Gare-de-
Lyon et Melun/Corbeil-Essonnes via Évry-
Courcouronnes, et seulement en heures de pointe
entre Corbeil-Essonnes et Malesherbes.

D

3 trains sur 4

Service normal

E

N P

R

J LH

K U

3 trains sur 4

Ligne P : 1 train sur 2 sur l’axe Meaux-
La-Ferté-Milon
Service normal sur l’axe Esbly-Crécy-
la-Chapelle

2 trains sur 3

2 trains sur 5

Les trains circulent uniquement entre
Paris-Gare-de-Lyon et Montargis/
Montereau via Moret

ftp


